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Sur  ce  dixième  & dernier  Tome. 


comptions  remplir  dans  toute 
{on  étendue  la  tâche  que  nous  avons 
cnrreprife  , & offrir  au  Public  dans 
ce  volume  l’Hiftoire  du  dix -huitième 
Tome  X,  A 


i * AVER  TIS  S E MENT, 
ficcle  » exccutce  d’après  le  même  p!an  , 

& les  mêmes  vues  que  celle  des  dix- 
fept  autres.  Nous  avioijs  ieiiti  , mô- 
me avant  de  prendre  la  plume,  & en 
méditant  notre  fujet , combien  cette 
portion  des  Annales  eccléiiaftiques  , lî 
délicate  en  elle-même  , étoit  difficile  à 
traiter  pour  .un  Écrivain  qui  s’eft  fait 
une  loi  de  ne  s’écarter  jamais  des  règles 
auftères  de  la  plus  rigoureufe  impartia- 
lité. Cette  obfervation  dont  nous  avions 
été  fortement  occupés  dès  l’entrée  de 
la  carrière  épineufe  où  nous  allions  nous 
engager  , s’elt  préfentée  fouvent  à nous 
dans  le  cours  de  notre  travail.  La  cr:^te 
de  réveiller  des  paillons  mal  éteintes  , 
de  heurter  des  préjugés  qui  n’ont  pas 
encore  cédé  aux  lumières  de  la  raifon 
aux  leçons  de  l’expérience  , fembloic 
multiplier  les  obftacles.  Elle  nous  prefr  i 
crivoit  , comme  un  devoir  indifpenfa-  ' 
ble  , l’attention  la  plus  fcrupuleufe  a 
jpefurer  tous  nos  pas , & 4 ne  riçn  avan- 
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«er  , foit  dans  le  récit , fait  dans  les 
réflexions , qui  ne  fût  appuyé  fur  les  faits 
publics , ou  fur  la  garantie  de  plufieurs 
témoins  oculaires , donc  la  candeur  & la 
lincérité  ne  pulTent  être  fufpeélcs  qu’à 
ces  hommes  extrêmes  en  tour , qui  trai-' 
tent  en  ennemis  tous  ceux  que  leurs 
opinions  n’ont^.pas  fubjugués. 

Nous  avions  déjà  éprouvé  que  dans 
un  ouvrage  dont  le  plus  important  ob- 
jet eft  d’expofer  6c  d’apprécier  les  divers^ 
fentimens  des  Ecrivains  de  tous  les  temps 
fur  les  dogmes  6c  la  morale  , c’eft  une 
prétention  chimérique  de  s’imaginer 
cju’à  force  de  prudence  6c  de  modéra- 
tion , on  peut  efpérer  qu’on  n’cxciccra 
les  plaintes  6:  le  mécontentement  de 
perfonne.  On  pourroit  s’en  flatter  fans 
doute  , fl  tous  les  hommes  étoient  fages, 
fl  la  prévention  n’étoit  pas  la  règle  ordi- 
naire de  leurs  jugemens , fl  la’  préférence 
excluflve  qu’ils  donnent  à leur  dodrine 
ôc  -à  ceux  qui  en  prennent  la  défen/e. 

Ai]  . 
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■^4  Avertissement. 
n’étoit  pas  pour  eux  Ja  mefure  de  l’ef- 
time  & du  blâme  , & fi  toutes  leurs 
vues  , tous  leurs  intérêts  fe  réuni fibient 
dans  le  centre  indivillble  où  rélîde  la 
vérité.  Mais  tous  les  gens  qui  s’entê- 
tent des  fyftêmes  nouveaux  qu’ils  ont 
> créés  ou  adoptés  en  matière  de  religion  , 
incapables  de  retenue  &:  de  circonfpec- 
tion,  ne  connoiirent  point  de  milieu  en- 
tre leur  façon  de  penfer  & l’erreur.  Si 
^l’on  ne  fe  déclare  pas  ouvertement  en 
leur  faveur , on  eft  lèur  ennemi , ôc  par 
conféquent  l’ennemi  du  ciel  , l’organe 
, du  menfonge  , le  corrupteur  de  la  foi  ôc 
de  la  morale  , contre  qui  tout  eft  per- 
mis. Les  ménagemens  ôc  les  égards 
qu’on  a pour  eux  , ils  n’en  favent  aucun 
gré  i ils  ignorent  même  en  quoi  la 
fagefle  ôc  la  diferétion  confiftent  quand^ 
il  s’agit  d’eux  ôc  de  leurs  opinions.  Ja- 
loux à l’éxcès  de  dominer  fur  celles 
d’autrui  , d’alTervir  les  efprirs  , de  ran- 
ger , s’ils  le  pouvoient , l’univerg  entic*ç- 
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Avertissement.  5 
à leurs  idées , pour  en  être  les  feuls  doc- 
teurs & les  feuls  oracles  j quiconque  ne 
parle  pas  le  langage  tranchant  & déci'- 
lîf  qui  leur  eft  propre  , chancelé  dans  lâ 
fol  y quiconque  ne  crie  pas  de  toute  fâ  • 
force  anathanc  contre  leurs  adverfaires, 
eft  lui-même  un  adverfaire  indigne  de 
refpirer , qu’il  faut  dévouer  à l’opprobre  i 
en  le  décrlantde  toute  manière,  iî  l’on  ne 
peut  pas  l’écrafer  & l’anéantir  à jamais. 

- Voilà  ce  que  notre  propre  expérience' 
nous  avoir  déjà  fait  connoitre , lorfquô 
nous  étions  à peine  arrivés  à la  moitié 
de  cet.te  longue  fuite  dè/iédes  que  nous 
avions  à parcourir.'’  Nous  avions  déjà 
palTé  les  tems  précieux  des  Apôtres  & 
des  autres  Fondateurs  des  premières 
Egliles  , qui  leur  ont  immédiatement 
fuccédé  , & nous  avions  fait  admirer  les 
écrits  fublimes  , les  travaux  , le  zèle  in- 
fatiguable  & le?  fiiccès  merveilleux  de 
ces  hommes  formés  à l’école  de  J.  Ci 

Nous  avions  déjà  pafte  les  temps  enfan- 
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glantés  , mais  glorieux  des  perfécutions 
& des  Martyrs  où  la  vertu  des  Chrétiens  . 
s’eft  montrée  dans  toute  fon  énergie  & 
tout  fon  héroïfme.  Nous  étions  même 
fortis  des  temps  orageux  où  desefprits  in- 
dociles & fuperbes  osèrent  les  premiers 
juger  la  doctrine  de  l’Eglife  ^ citer  la 
foi  au  tribunal  de  la  faulTe  philofophie  , 
trouver  les  dogmes  du  Chriilianifme , 
ou  trop  limples  ou  trop  élevés  , & leur 
fubftituer  des  fyftêmes  dont  le  but  éroic 
en  apparence,  de  rendre  ces  dogmes 
moins  inintelligibles  & plus  conci- 
liables avec  les  vérités  de  Tordre'  natu- 
rel j & enfin  nous  étions  parvenus  à 
ces  temps  plus  calmes  où  la  religion 
de  J.  C.  viétorieufe  & florilTante  fous 
la  proteétion  des  maîtres  du  monde  qui 
s’étoient  fournis  à fon  empire  , étenr 
doit  fa  lumière  bienfaifante  fur  les  di-» 
verfes  contrées  de  TOrîfent  & de  TOcci- 
dent , que  le  Paganifme  avoit  d long- 
temps couvert  de  ténèbres.  On  voyoit 
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par  la  marche  que  nous  avions  tenue  , 
celle  que  nous  tiendrions  encore , l’ef- 
. prit  qui  nous  guideroitdedècle  enhècle, 
jufqu’àu  terme  de  la  longue  & pénible 
carrière  qui  nous  reftoit  à fournir.  Mais 
on  voyoir  en  ‘même  temps  que  la  faveur 
& la  haine  n’étoient  point  entrées  dans 
nos  vues , quelles  n’avoient  point  influé 
fur  nos  jugemens  , & que  fl  notre  pin-- 

ceau  ferme  ôc  libre  tout  à la- fois  n’aîtéroic 

• ^ - 

jamais  la  vérité  , il  ne  flattoit  jamais  les. 
paflîons  & les  reflèntimens  de  perfonne. 

Nous  avions  parlé  des  différentes 
Seétes  qui  s’étoient  élevées  jufques-là  , . 
de  leurs  Auteurs , de  levrrs  partifans  Sc 
des  Ecrivains  célèbres  qui.  les  avoient. 
combattues , avec  une  éqtiité  qui  tenoit 
à des  principes  dont  nous  paroiffions 
déterminés,  à n«  nous  écarter  dans ^u- 
cun  temps^  Mais  en  faifanr  l’analyfe  de 
leurs  principes  , en  racontant  leurs 
écarts,  leurs  intrigues,  leurs  artifices, 
en  donnant -une  juif»  idée  des  fubtili— 

A iv 
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tés  dans  lefquelles  ils  s’enveloppoient , 
des  fubterfuges  & des  équivoques  qu’ils 
ne  rougilTbient  pas  d’employer  pour  dé-  . 
guifer  leur  doctrine , pour  la  fouftraire 
à ranathcme  , & y perfévérer  après 
qu’elle  avoir  été  profcrite  nous  avions 
fait  obfervçr  que  routes  les  Seétes  an- 
ciennes, & modernes  ont  eu  le  même 
- efprit  , le  même  caraélêre , les  mêmes 
procédés , Sc  que  malgré  la  differenca;, 
des  temps  & des  opinions  dominantes, 
elles  fe  font  toujours  produites  fous  les 
mêmes  traits,  artincieufes,  opiniâtres, 
intolérantes , vindicatives  & perfécutri- 
yti  ces  y toutes  les  fois  qu’elles  ont  pu  l’être 
impunément.  ' 

Dé-Iâ  nous  avions  conclu,  d’après  une 
expérience  de  tant  de  lièles , que  rien 
n’eft  plus  funefte  que  l’efprit  de  conten- 
tion , plus  dangereux  que  les  quereller 
religieufes , & plus  inutile  que  les  difpu- 
tes  prefque  toujouts  interminables  qu’el- 
les engendrent  j qi|^  leur  effet  ordinaire 
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èft  de  mêtrre  un  obftacle  éterne!  à !acon« 
ciliatron  des  fentiitiens,  qui  ne  different 
le  plus  fouvent  que  dans  les  mots , &c  dé 
fournir  des  armes  aux  vrais  ennemis  de 
la  R^igion  dont  les  entreprifc's  n^  font 
jamais  plus  audacieufes  que  quand  ils 
voyent  la  divifion  parmi  fcs  défenfeursl 
• Sans  doute , il  s’eft  trouvé  des  gens  qui 
fe  font  Connus  dans  les  portraits  natu-  , 
tels  &■- peu 'flattés  que  nous  avons  tracés 
des  anciens  Seétaires  , d’après  leur  con- 
duite & leurs  écrits.  Ils  fe  font  imagi- 
nés j quoiqu’à  tort , que  nous  les  avions 
en  vue  , 'que  nous  tirions  fur  eux  de 
loin  ; ils  ont  pris  pour  eux  des  tableaux 
efquilïes  '^fur  des  modèles  d’une  anti^ 
quisé  plus  reculée , ^ des  réfléxions  gé- 
nérales qu’ils  n’ont  pu  s’appliquer,  qti’en 
^ivouant  des  traits  de  reffèmblance  , trop 
réels  peut-être  ,*mais  dont  nous  ne  fem- 
mes pas"  les  inventeurs  j & de  cette  ob- 
fervation  ils  ont  conclu  que  nous  ne 
les  ménagerions  pas  quand  nous- ferions  ' 

A V 
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arrivés  à l’époque  des  fyftêmes  qu’ils  ont 
adoptés , & dont  ils  s’efForcent  encore 
d’étayer  les  débris.  Ces  alarmes  , ces 
foupçons  n’ont  pu  naître  que  ’ dans  des  '' 
imaginations  inquiettes , ombragedfes  Sc 
fortement  exaltées  par  l’efprit  de  parti  t 
mais  ceux  qui  les  avoient  connus , au- 
roient  dû  voir  combien  ils  s’étoient  trom- 
pés dans  leurs  conjeélures  , . lorfqu’ils 
nous  ont  rencontrés  aux  temps  critiques 
oû  ils  nous  attendoient.  Les  précautions 
mifes  en  ufage  pour  éviter  avec  foin 
tout  ce  qui  porte  la  teinte  la  plus  légère 
d’iniuftice  ou  d’averfion  , l’attention  la 
plus  confiante  à tenir  toujours  la  bar 
lance  égale , & les  ménagemens  dans  le 
choix  même  des  expreflîons  , poufTés 
jufqu’à  la  délicateffe  & au  fcrupule; 
tout  cela , difons  nous  j aur’oit  dû , ce 
femble , calmer  les  inquiétudes , adoucir 
, les  cœurs  trop  difpofés  à s’aigrir  , ôc  y 
rappeller  ces  doux  fentlmens  de  paix,  de 
fupport  mutuel  & de  charité  chrétiehoe. 
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dont  tout  zélateur  de  la  vérité  doit  fe 
montrer  animé , s’il  eft  vrai  qu’il  ne  com- 
batte que  pour  étendre  & aftermir  fon 
empire. 

Néanmoins  il  eft  arrivé  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  dans  ces  fortes  de  cas. 
Les  préjugés , une  fois  reçus,  s’emparent 
tellement  de  l’ame  , que  rien  ne  peut 
affoibîir  les  traces  profondes  qu’ils  y ont 
imprimées  ,•&  encore  moins  les  effacer. 
Ce  qu’on  ne  faifoit  d’abord  qiv’entre- 
voir  & foupçonner , on  le  réalife , on 
lui  donne  du  corps  , & bientôt  c’eft  un 
phantôme  qui  fe  rend  fans  cefle  préfent , 
& qui  fait  qu’on  ne  voit  plus  que  lui. 
De  toutes  les  fièvres  , celle  qui  doit 
fà  naiftànce  à l’efprit  de  parti  eft  la  plus 
violente  dans  fes  effets , & la  plus  ré- 
belle aux  remèdes  , tout  l’enflamme 
lui  ferr  d’aliment  , jufqu’aux  moyens 
que  la  raifon  indique  comme  les  plus 
propres  à opérer  fa  guérifon.  De-Ià^ 
d’abord  les  éloges  perfides  , les  confeiis 
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11  Avertissement.'- 
inndieux , les  réticences  afFe<fcées  ; enfnite* 
les  plaintes,  les  reproches,  les  citations in- 
. fidèles , les  critiques  vagues  , & biencôt 
après  les  accufations  plus  graves,  d’incon- 
féquence  , de  contradiélion , de  verfalité 
dans  les  principes  j les  traits  envenimés 
les  perfonalités  odieufes  , quelquefois 
même  les  épithètes  - outrageantes , Sc 
les  injures  grofiîères  : en  un  mot*  tout 
ce  que  la  partialité  la  pluS  aveugle  Sc 
la  plus  outrée  , a coutume  de  fe  per- 
mettre contre  ceux  qui  ont  eu  le  mal- 
heur de  l’irriter  , ou  le  courage  de  ne 
la  pas  craindre.  . . 

Tel  lera  votre  falaire,  Hiftorîens  vé- 
ridiques , Ecrivains  fans  pafllon , qui 
1 n’époufez  aucun  parti , qui  ne  cherchez 
que  le  vrai  dans  les  fâftes  de  l’Hiftoire  , 
qui  faites  dépendre  vos  fuccès  du  foin' 
que  vous  prenez  pour  le  dégager  des  nua- 
ges dont  la  prévention  , l’erreur  & l’inté- 
rêt fe  font  efforcés  de  l’envelopper , qui 
dirigez  toutes  vosxechcrches  & toutes  vos. 
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réflexions  vers  cet  unique  point  de  vue» 
Dans  la  carrière  où  vous  marchez,  ce  n’efl: 
point  l’éclair  d’une  réputation  éphémè- 
re, ni  les  éloges  intére  liés  des  Prôneuts 
dont  vous  auriez  pu  prendre  la  livrée-, 
que  vous  ambitionnez  pour  récompenfe 
de  vos  longs  trayaux.  Inftruire  , éclairer  , 
démafquer  l’impofture  , dire  le  bien  ôc 
le  mal  fans  diflimulation , déclarer  le 
voile  que  la  flaterie,  la  crainte  ou  la 
faryre  ont  jetté  fur  les  adions  & fur  les 
perfonnes , t^  eft. votre  but;  & par- 
la vous  ne  voulez  que  vous  rendre  utiles, 
contribuer  aux  progrès  do  la  raifon,  au 
triomphe  de  la  vérité  , mériter  l’eftime 
des  fages  ôc  la  confiance  des  Leéteurs 
judicieux. 

Vous  obtiendrez  l’une  & l’autre;  mai* 
attendez-vous  auflr  que  tous  les  Partis  qui 
prétendoient  à votre  fuffrage  , ne  vous 
pardonneront  point  de  ne  vous  être  pas 
déclaré  hautement  pour  eux  contre  leurs 
rivaux , que  tous  les  gens  d’un  çarac- 
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tcre  ardent  & amis  de  la  difpute , blâ- 
meront votre  franchife  impartiale  , & la 
tiendront  â injure  ; que  tous  leurs  échos 
répéteront  leurs  cbmeurs  j qu’ils  dé- 
crieront votre  ouvrage  , vos  inten- 
tions , votre  perfonne  » par  tous  les 
moyens  qu’ils  pourront  imaginer  j 8c 
que  s’ils  ont  à leur  folde  quelques-uns 
de  ces.  Périodiftes  infatigables  qui  fe 
chargent  d’apprendre  régulièrement  au 
Public , chaque  mois , ou  chaque  fe- 
maine  , ce  qu’il  doit  adjnirer  , ou  ré- 
prouver dans  les  productions  du  'génie 
8c  les  travaux  de  l’érudition  , chaque 
mois  & chaque  femalne  ces  plumes 
vénales  vous  accableront  de  farcafmes , 
tant  qu’on  efpérera  vous  enlever  des 
Lecteurs  , & vous  fufciter  des  dégoûts 
capables  de  vous  déterminer  enfin  â 
fortir  d’une  lice  où  l’on  voudroit  que 
vous  ne-  fuflîez  jamais  entré. 

N’eft-ce  pas  nqtre  propre  hiftolre  que 
nous  venons  de  raconter  ? Oui  : mais 


AVERTISSEMENt.  ïf 
pour  la  rendre  completre,  nous  ajouterons 
que  les  Critiques  injuftes  & malhonnê-. 
res  nous  ont  trouvé  d’une  infenfibilité 
fioïque.  Nous  avions  promis  de  les  re- 
garder comme  iiulles  , & de  n’y  pas  ré-^ 
pondre , & nous  avons  tenu  parole.  Loi» 
de  nous  décourager  , elles  n’^t  fervi 
qu’à  nous  perfuader  que  notre  plaru^it 
bon  , & que  nous  l’avions  rempli*  la 
manière  qu’il  falloir  pour  arriver  au  but 
que  iK>üs  nous  étions  propofé  , lorfque 
nous  avions  entrepris  de  tracer  un  tableau 
£dèle  de  l’établiflement  & des  progrès 
du  Chriftianifme , dans  toute  la  fuite 
des  liècles , dans  toutes  les  contrées- 
de  Ix  terre  , depuis  J.  C.  & les  Apôtres 
jufqu’à  nos  jours.  Mais  en  faifailt  le 
récit  & l’analyfe  des  difputes  dogmati- 
ques qui  ont  agité  l’Eglife  & l’Ettlieni 
France  , pendant  la  meilleure  partie  du 
dix- huitième  fiècîe  , nous  avions  à crain- 
dre  de  -mériter  des  imputations  plus 
graves  & une  cenfure  mieux  fondée 
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<^ue  la  cenfure  & les  imputations  ha-^ 
fardées  des  Critiques  fubalternes  dont' 
on  vient  de  parler.  Nous  conlKlérions 
d’un  côté  que  l’émotion  & la  chaleur' 
excitées  dans  les  efprlts , ne  font  pas- 
encore  totalement  appaifées  , que  les- 
rivalités  #quoiqite  moins  vives  & pri- 
véei^e  l’aliment  qui  les  nourrifloit , ne 
laiiTait  pas  de  fublîfter  encore  jufqu’à 
un  certain  point  , & 'que  fi  les  diffé— 
rens  partis  qui  s’attaquoient  & Te*pour- 
foivoient  l’un  l’autre  avec  tant  d’anlmo- 
fité  > ont  fait  quelques  pas  vers  la  raifon  , 
la  paix , qui*eft  le  fruit  du  temps  & de 
4’épuifement  des  forces  ufées  par  un  long- 
combat  3 n’eft  pas  toujours  obfervée  , de 
manière  qu’il  ne  refte  encore  quelques 
étincelles  d’un  feu  caché,  qui  fe  rallume- 
roillpeut-être  au  premier  choc.  Nous  fen-^ 
rions  d’un  autre  côté  toute  la  fagefie  des- 
mefures  prifes  par  le  Gouvernement  &, 
les  Magiftrats , pour  mettre  un  frein  à 
l’imprudence  des  efprits  remuans  y ÿc 
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la  néceflîté  de  maintenir  l’autorité  des . 
loix  émanées  du  trône  à cet  égard  , par 
une  vigilance  continuelle  à réprimer  ceux 
qui  oferoient  les  enfreindre.il  étoitdonc 
de  notre  devoir  d’éviter  avec  foin  tout  ce 
qui  pcurroit  donner  occafioh  à de  nou- 
veaux débats^  & faÎ!^  foüpçonncr  en 
nous  ou  trop  peu  de  foumitlion  à une 
autorité  qui  doit,  être  refpectable  & fa- 
crée  pour  tous  les  Citoyens  , ou  trop 
de  confiance  dans  la  pureté  de  nos  in- 
tentions , & la  sûreté  des  règles  que 
nous  nous  fommes  prefcrites  pour  ne 
les  démentir  dans  aucun  cas. 

Ces  réflexions  & les  juftes  précau- 
tions qu’elles  *nous  ordonnoient  de 
prendre,  n’ont  point  été  fans  effet.  Nous 
avons  confulté  des  perfonnes  diftinguée's 
P^r  leurs  dignités  & leurs  lumières  ,‘des 
Magiftrats , des  Gens  de  Lettres , 6c 
tous  en  doniunt  des  éloges  flatteurs  à 
la  manière  dont  nous  avions  expofé  les 
faits  hifloriques  9 & difcucé  les  points 
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dodrinaux  qui  appartiennent  au  1 8*  fié- 
cle,ils  fe  font  réiinispour  nous  confeiller 
de  différer  la  publication  de  cette  portion 
de  notre  travail , jufqu  a ce  que  le  temps 
ait  tout-à-fait  détruit  l’adion  des  inté- 
rêts  perfonnels  , qui  eft  peut-être  en- 
core trop  vive  aujourd’hui.  Nous  étions 
déjà  difpofés  à déférer  pleinement  à 
des  avis  qui  annonçdient  autant  de  bonté 
que  de  prudence  , lorfque  des  ordres 
, fupérieurs  font  venus  affermir  cette  ré- 
folution  , en  nous  rappellant  à la  loi  du 
lîlence , que  la  haute  fagefTe  d’un  vSouye- 
rain  dont  le  règne  eft  celui  de  la  dou- 


ceur & de  la  paix , veiÿ  maintenir  de 
tout  fon  pouvoir.  Quel  devoir  nous  pref- 
crivoient  le  refped  & la  religion  d’un 
fîijet  fidèle  ? Celui  que  nous  avons  rem- 
pli fans  murmurer  J la  foumiflîon.  ♦ 
Mais  confidérant  que  nos  Ledeurs 
alloient  être  privés  d’un  morceau  def- 
tiné  à completter  la  vafte  Hiftoire  des 
Siècles  Chrétiens  : morceau  qui , par  la 
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’.ature  Sc  la  variété  des  objets , n’auroic 
pas  été  la  partie  la  moins  intéreflante 
dé  tout  l’ouvrage  , nous  le  remplaçons 
autant  qu’il  nous  eft  poflible  , par  un 
Difcours  fur  le  dix-huitième  fiècle.  Les 
grands  événemens  & les  caraétères  par- 
ticuhers  qui  diftmguent  cette  époque' 
• le,  toutes  les  autres , y font  préfentés 
en  madè  ôc  peut  - être  n’en  feront-ils 
que  plus  frappans.  En  fupprimant  les 
détails  & les  circonllances  accelfoires^ 
©n  a donné  un  peu  plus  d’étendue 
au  développement-  des  objets  qui  mé- 
ritent le  plus  de  fixer  l’attention  des 
cfprirs  dont  la  réflexion  & l’étude 
des  hommes  font  l’occupation  la  plus 
douce.  C’efl:  à ^uivre  la  marche  de 
l’efprit  humain  dans  ce  fiècle  trop  van- 
té fans  doute^  Sc  trop  dénigré  , que 
nous  nous  fommes  principalement  at- 
tachés. Ses'  lumières  & fes  écarts  , fes 
progrès  & fes  erreurs , fes  découver- 
tes & fes  opinio^is  > fes  acquifitions  ' Sc 
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fes  pertes  dans  Tordre  des  fciences  * 
comme  dans  celui  de  la  religion  & des 
mœurs.  Il  eft  néanmoins  des  faits  fur 
lefquels  il  a fallu  arrêter  nos  regards  , 
foit  parce  que  les  caufes  qui  les  ont 
produits  , tiennent  à des  principes  & à ' 
des  vues  qu’il  étoit  néceflTaire  de  faire 
cqnnoître , foit  parce  que  leurs  fuites  • 
ont  influé  d’une  manière  plus  ou  moins 
directe  fur  les  affaires  générales , fur  le 
fuccès  ôc  la  chûte  des  opinions  qui  fe 
font  établies  ou  détruites , fur  l’origine  y 

le  cours  & le  déclin  des  difputes  qui 
ont  occupé  les  Savans  & le  Peuple , de 
enfin  fur  la  conduite  de  ceux  à qui  les 
intérêts  de  TEglife  Se  de  TEtat  ont  * été 
confiés  dans  les  différentes  portions  de 
cette  longue  période. 

Au  refte , nos  principes  & notre  but 
dans  ce  Difeours  , font  les  mêmes  que 
dans  tout  le  corps  de  l’Ouvrage  dont 

11  eft  le  complément  ; nos  principes  , la 
oaodér^tion  , l’équité  envers  tous , Ta- 


Il 
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înour  de  la  paix  , 1 eloigiiemenc  de  tout 
efprit  de  rixe , de  contention  , de  fa- 
veur & d’averf on  exclulîves ; notre  but, 
de  montrer  par  l’expérience  de  tous  les 
temps  , &:  l’iiiftcire  de  routes  les^if- 
putes  qui  fe  font  élevées  dans  l’Eglife , 
^que  la  nature  de  la  foi  exclut  comme 
folles  & téméraires , toutes  les  recher- 
ches de  l’efprit  humain  Sc  toits  les  fjd- 
têmes  qui  tendent  à rendre  les  dogmes' 
du  Chriftianifme  plus  faciles  à com- 
prendre, de  plus  accellibles  aux  lumières 
de  la  raifon  ; qu’il  eft  de  leur  elTence 
de  ne  pouvoir  être  compris  dans  l’état 
préfent  , qu’on  rempliroit  le  'monde 
•entier  d’écrits  polémiques  avant  d’avoir 
éclairci  le  modus  d’un  feul  myltère  de 
ia  Religion  Chrétienne  de  la  manière 
dont  les  Hérétiques  &c  les  Mécréans  de  v 
tous  les  fiècles  voudroient  qu’ils  fulTent 
éclaircis"  j qu’il  faut  fe  contenter  d’en 
établir  les  preuves  fur  celles  de  la  révéla- 
tion , qui  n’eft  autre  chofe  que  la  parole 
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de  Dieu  manlfeflée  aux  hommes  , & Ci 
. véracité  fuprème  , donnée  pour  garantie 
de  ce  .qu’il  a daigné  leur  apprendre  ÔC 
leur  promettre  \ que  quand  cette  tâche 
eftfÿemplie  , tout  eü:  démontré  ; que 
prétendre  en  favoir  davrmtage  , & fe 
livrer  à des  fpéculations  hardies  , pour 
arracher  à Dieu  des  fecrets  qu’il  s’eft 
réfervés , c’eft  un  orgueil  non  moins 
.infenfé  qu’impie  ; que  dans  tout  ce 
qui  appartient  à la  foi , le  vrai  fidèle , 
.c’eft-à-dire  j le  vrai  fiige  , doit  s’en 
tenir  à l’enfeignement  de  l’Eglife  j fans 
faire  de  vains  & criminels  efforts  pour 
aller  au-delà;  que  c’efl  à ce  point  cen- 
tral , à cette  règle  unique  qu’il  faut  tou- 
jours rappeler , &:  les  Seétaires  , & les 
doétrines  qu’ils  tâchent  d’introduire , ôc 
; les  difputeurs  qui, s’échauffent  pour  les 
défendre  ou  les  réfuter  ^ qu’il  eft,  rare 
& peut-être  impollible  , que  l efprit  de 
parti  ne  fe  mêle  pas  dans  toutes  les 
querelles  dont  les'  dogmes  de  les  alîèr- 
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dons  théolqglques  font  l’objet , «&r  que 
cet  efprit  naturellement  perfécuteur  , 
eft  la  caufe  ordinaire  des  troubles  les 
plus  funeides  pour  l’Etat  Sc  pour  l’Eglife}, 
enfin  que  fi  le  Gouvernement  demies 
Magiftrats  font  obligés  de  veiller  avec 
autant  de  follicitude , & fur  l’extérieur 
de  la  Religion , & fur  les  chofes  q^i 
tiennent  à l’ordre  politique  ou  civil  , 
pour  contenir  tous  les  Citoyens  dans  les 
bornes  preferites  par  l’honnètxté  morale 
6c  la  charité  chrétienne  , il  cft  toujours 
dangereux  que  l’autorité  fe  déclare  pour 
on  contre  les  Défenfeurs  ou  les  Adver*- 
faites  des  fyftêmes  purement  fpécula- 
tifsqui  occopent  l’oifiveté  des  hommes  ; 
fon<intervention  feroit  un  moyen  sûr 
d'éternifer  les  difputes  , de  changer  des 
difeufiions  d’écoles  en  aflàires  d’Etat , 6c 
d’exciter  un  feu  d’autant  plus  difficile 
à éteindre , que  l’efprit  d’intolérance  6c 
de  perfécution  ne  connoît  point  d© 
paçfure  quand  il  fe  fent  le  plus  fort, 
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Plaife  à Dieu  que  ces  ntaximes  ap- 
puyées tout-à'Ia  fois  5c  fur  les  faintes 
règles  de  la  morale  évangélique  , 6c  fur 
une  rradition  de  fûts  attcftés  par  l’hif- 
toire  , fe  gravent  profondément  dans 
tous  les  cœurs  ! Nous  nous  eftimerions 
heureux  , fi  tel  étoit  pour  tous  nos  Lec- 
téllrs , le  fruit  de  notre  travail  , comme 
c’en  eft;  le  réfultat  5 &:  fi  dans  les  dé- 
mêlés qui  fubfiftent  encore  , ’ comme 
dans  ceux  qui  pourront  naître  à l’ave- 
nir , le  zèle  de  1*  vérité  n’étoic  jamais 
féparé  de  l’amour  fincêre  de  la  paix  , 
6c  des  fentimens  qui  font  néceflaires 
pour  la  conferver. 

V'^ÏRITATEM  ET  FACRU  TANTWM  DIU^ITE. 


DISCOURS 


I4-4  -*”♦•'^+■4 
v^XXjK 

♦X^>KK 


x«: 


><^  Ifl  • 


rÿ>'  '^?iC»iXr 

“•f  4"»4-4-4>44  4>4- 444 


D I S C O U RS  . 

1 * J • • '. 

' HISTORIQUE-,  i./*' 

, -t  .’ 

^ • t 0 . t 

SUR 


lE  DIX-HUITl  E ME  SIECLE;. 


D E tons  les  fiècles  qui  fè  foivécou*^ 
lés  depuis  la  nailTance  ôc  1 etablilfenjent , 
du  Chriftianifme  J le  dix-huitième  qui  , 
tire  vers  là  fin  , eft  fans  contredit  un  ' 
des  plus  intéreflTans  par  l’importance  , 
la  variété  des  événemen^u’on  y a vu., 
naître , par  les  révolutions  ifflttendues  qui  j 
s’y  font  opérées  dans  Tordre  morai. 
politique , par  les  entreprifes  de  Tefprit 
humain  , fes  hardis  efforts , & fes  heu  - 
reux fuccès  pour  l’avancement  des  Scien-  , 
ces  âc  des  Arts  : enfin  par  les,  progrès  & 1 
les  écarts  de  la  raifon,  qui  ne  prit  jamais  ■ 
un  effor  plus  fublime  , & qui  ne  s’e^ 
lança  jamais  avec  plus  de  témérité  au- 
<lelà  des  bornes  qui  lui  'font  prefciitê»; , 
XomcX^^  B 
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Ce  fiècle  J deftiné  fans  doute  à faire  épo- 

3ue  dans  le  cours  des  âges  , méritera 
e fixer  loqg-temps  les  yeux  de  la  pofté^ 
fité , & le  vafte  champ  d’obfervations  - 

3u‘U  ' lui  préfentera  , fera  bien  digne 
'occuper  les  génies  méditatifs  qui  fe 
plaifsnt  à étudier  les  hommes  & à cher- 
cher le  tableau  ; difons  mieux  , la  pré- 
voyance de  l’avenir,  dans  l’hUloire  du 

f)alTé.  U ne  doit  pas  moins  intérelTer 
a,  génération  prélente.  ^ puifque  dans 
ie  nombre  des  individus  dont  elle  efl: 
compofée , plufieurs  ont  été  , à dif- 
férentes* époques , 6c  félon  différentes 
inefûr.es , aéteurs  des  grandes  fcènes , qui 
par  leurs  divers  cacaârères  & leur  en- 
lemble  x forment  le  plus  étonnant  fpec- 
tacle , tandis  que  les  autres , fpedateurs 
^aitentils  , ou|^moins  défîntérelTés , eu 
çonfervent  encore  une  mémoire  fraîche 
& vivante. 

' Quoique  cette  période  fi  féconde  ôc  • 
fi  brillante  à bien  des  égards  , ne  foit 
pas  encore  totalement  écoulée,  il  s’en 
faut 'fi  peu  d’années  pour  qu’elle  arrive 
à fpH  terme  j que  nous  pouvons  d’avance 
nous  mettre  à la  place  de  la  poftérité  , 
(cônfîdérer  Içs  évçnçnfens , apprécier  les 
^ lé5  hommes  ^ comme  tout  eçl^ 
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fera  dans  quelques  luftres , confidéré , 
apprécié  par  nos  neveux,  & c’eft  de  cette 
manière  que  nous  allons  l’envifager. 
Nous  jetterons  d’abord  un  coup  d’œil' 
rapide  fur  toute  la  vafte  étendue  du 

flobe  ÿ ear  il  n’y  a pas  une  contrée  li 
)intaine  , pas  une  Nation  fi  leparée  des 
autres  dans  l’ancien  & le  nouveau  Mon- 
de , qui  n’aient  reflènti  plus  ou  moins 
•l’influence  de  l’efprit  & des  idées  qui 
caraétérifent  ce  fiècle.  Nous  ramènerons 
enfuite  nos  regards  fur  les  divers  Peu- 
ples de  l’Europe  , chez  qui  nous  ver- 
rons une  aétivité  , des  vue§  , des  entre-, 
prifes,  une  politique  , toutes  nouvelles,' 
ôc  une  fermentation  générale  dont  les 
effets,  fe  font  développés  dans  tous  les 
genres.  Enfin  , noûs  inviterons  n'os  Lec- 
teurs à' fixer  plus  particulièrement  leur 
attention  fur  tout  ce  qui  s’efl:  paflé 
d’important  en  France  dans  l’ordre  po- 
litique êc  religieux , depuis  la  mort  de 
Louis  XIV  jufqu’à  nos  jours.  Commen- 
tons par  l’Alîe  & les  autres  contrées  de 
rO  rieur,  : , 

Parmi  .les  PuifTances  de  l’Afie  donc 
il  importe  le  plus  de  connoître  l’état 
aéluel , parce  que  leurs  intérêts  fe  trouvent 
quelquefois  liés  avec  ceux  des  Nacionsj 

B i| 
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Européennes , par  les  relations  du  com-^. 
inerce  & les  vues  de  la  politique , on 
diftingue  en  particulier  l’empire  des' 
Sophis  de  Perfe  de  celui  des  Princes 
Ottomans.  Ils  font  également  fournis  i. 
la'  loi  Mufulmane  , : quoique  "de  tout’ 
temps  ennemis  Se  rivaux  l’un  de  l’autre,! 
à caufe  de  la  différence  efTentielle  que', 
les  Chefs  Sc  les  fujets  de  ces  deux  gran-r 
des  PuifTances  ont  entre  eux  fur  la  ma-  • 
nière  d’interpeéter  l’Alcoran  , Sc  peut^ 
être  encore  plus  à caufe  d’une  ancienne 
jaloufie  de  pouvoir  «Sc  de  prééminence  > 
fondée  fur  des  prétentions  réciproques. 
Cette  rivalité , nourrie  par  les  difputes 
rhéologiques  , Se  par  les  haines  natior 
«aies  quelles  entreriennent  & qu’elles 
fomentent  après  les  avoir  fait  naître,  inf- 
pirqit  à ces  PeupTes,  ou  pour  mieux 
dire  , à leurs  Souverains , des  projets  qui 
ne  fe  Concilioient  pas  avec  la  foi  des'i 
traités.  Mais  quand  on  voit  les  Gou- 
vernemens  de  notre  Europe,  fi  favante  ’ 
en  morale  , fi  zélée  pour  le  maintien 
des  loix  fâcrées  de  l’humanité  y iietre  1 
fidèles  à ces  fortes  d’engagem'ens  con- 
tradés  avec  leurs  voifins  fous  la  reli-  - 
gion  du  ferment,  tqu’aulfi  long-temps  . 
Qviç  la  pûfou  d’état  leur  çnprefqici’oÈT^- 
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fervation , ou  qu’ils  ne  peuvent  lés  vi^ 
1er  iinpiinémenr , doit-on  sjétonner  qiw 
des  Peuples  à demi  barbares , Sc  d’or- 
- gueilleux  Defpotes , ne  confultent  qite 
■l’intérêt  du  moment,  ou  leur  caprice, 
polir  faire  la  paix  ôc  pour  la  rompre? 

Les  Perfes  & les  Turcs  eurent  pref- 
qne  toujours  les  armes  à la  main  les 
uns  contre  les  autres,  pendant  tout  le 
•'conr^  de  ce  fiècle.  S’il^es”  déposèrent 
•quelquefois , ce  ne  fu^Ré  pour  avoir 
l ie  temps  dé  fe  remertr^Pe  leurs  pertes, 
■&  de  fe  préparer  à de  nouvelles,  entre- 
prifes.  Les  troubles  intérieurs  & les 
révolutions  qui  s’opéroient  dans  les  deux 
;.Empires , fur-rout  en  Pearfe  obligeoienc 
•jfouvent.  les  Princes  dont  oélles  inccref- 
iToient  la  sûreté  , a offrir  oâà  detnandbr 


. la  ' paix  i bien  réfodûs  à,  n’en . remplir 
Jes  çônditions , que  juiqii’au  moment 
où  ils  pourroient  recommencer  les  hof- . 
, tilirés  avec  avantage  , ou  'du  moins  ayec^. 
erpérance  de  Tuccès»  Ç’eft  la  .conduiiie 
que  tinrent  conftammentiles  uns  à l’égard 
■ des  autres,  les  Sophis  Mahraoiid^iAsbraf, 
Tahmas  II  , Abbas  le  éélèbre 

Tahmas-Kouîi-Kkân , auHi  bien  que  les 
Sultans  Achmet  1 I I y Maliomet  'V>  j 
.Ofman  1 1 1 , Muffapha  III.  Leuss* 
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iiiccès  & leurs  revers  fureur  à peu-près 
égaux  dans  les  attaques  qu’ils  fe  livrè- 
rent.. Us  prirent  des  Villes  les  uns  fur  les 
autres  , éc  ils  les  évacuèrent.^  ils  gagnè- 
rent .des  batailles  & ils  en  perdirent  ; 
ils  conquirent  des  Provinces  & ils  les  ren- 
dirent de  force  ou  de  gré  y lorfque  1» 
fituation  de  leurs  affaires,  ou  l’impuillanco 
.de  continuer  la  guerre,  les  déterminoic 
à tenter  la  vendes  négociations  , pour 
• conclure  une^Six  , ou  une  trêve , dont 
,1a  durée  depiidoit  ordinairement  des 
•nouvelles  circonflances  dans  lefquelles 
chacune  des  Puiflances  contraânntes 
alloit  fe  trouver  dans  la  fuite.  Ainfi», 
.on vit  chez  ces  Peuples,  ce  qu’on  voit, 
-chez  tant  d’autres  qui  s’enorgueillilTènt 
d’avoir  perfe^ionné  Part  * meurtrier  de 
la  guerre  j après  la  dévaftation  de  plû- 
fieurs  contrées , après  des  flots  de  lang 
répandus,  les  frontières  n’eurent  pas, 
des  bornes  beaucoup  plus  étendues 
qu’avant  de  tirer  l’épée. 

- Un -‘de  ces  hommes  formés  pour  le 
-malheur  des  nations,'  qui  ne  parvien- 
nent i la  célébrité  que  par  des  meurtres 
& le  carnage,  qui  ne  comptent  pour  rien 
Ja- vie  des  hommes  quand  il  s’agit  de 
eonteucer  le  défit  effréné  qu’ils  ont 
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d’étendre  leur  domination,  & qui  vou-' 
droienc  foumettre  à leur  joug  l’univers  y 
afin  de  régner  feuls , & que  le  refte  des^ 
humains  fuirent  leurs  efclaves,  remplif- 
foit  alors  toute  l’Alie  du  bruit  de  fon 
nom  ; c’étoit  le  redoutable  Schah-Nadir  ^ 
plus  connu  dans  l’Europe  fous  le  nom 
de  Tahmas-Kouli-Khatî , le  conquérant 
le  plus  rapide  & le  plus  inlùtiabl#  qui 
eut  défolé  ces  belles  contrées , depuis' 
Alexandre  & Genghis-Kan.  Né  avec 
une  ame  élevée , un  efprit  indépendant , 
un  caraéière  fèroce  , une  taille  gigan- 
tefque , ôc  une  forcé  de  tempérament- 
que  les  fatigues  fembloient  entretenir  , 
ce  Prince  qui  porta  la  terreur  de  fes 
armes  depuis  les  frontières  de  la  Tar- 
tatie  r jufqn’au  fond  de  l’Indoftan , fit 
fes  premiers  exploits  à la  tète  d’une  troupe' 
de  brigands  qu  il  s’étoit  alTociés.  Il  n’étoit 
encore  accompagné  que  de  cinq  cents 
hommes  ramalfés  au  hafard , lorfqu’il 
frvoit  déjà  prendre  des  Villes  & gagner' 
des  bataille^.  Il  annonçoit  par-là  ce  qu’il 
feroit  un  jour  j quand  il  auroit  à fes- 
ordres  des  armées  nombreufes  aguer- 
ries & formées  à la  difcipliiie.  Croi-^ 
rnir-on  que  ce  fut  une  injitftice,  une-' 
exécution  barbare  ôc  non  méritée  , qui* 
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donna  l’efTor  à cette  ame  fière  & jaloufe 
du  commandement  ? Nadir  avôic 
délivré  une  Province  frontière , d’une 

• invafion  fubite  , dans  le  temps  qu’on 
croyoit  tout  défefpéré  & qu’on  étoit  déjà 
{>rét  à fubir  la  loi  de  l’ennemi.  Pour 
prix  d’un  li  grand  fervice,  le  Gouverneur 
lui  fit  donner  labaftonnade  lous  les  pieds> 
ju^u’  à ce  que  les  ongles  lui  fuflent  tom- 

' bés  par  la  violence  du  fupplice.  C’en 

' fut  alTez  pour  développer  tout  à-la- fois  j 
fes  talens  militaires  , & fon  hor- 

• rible  cruauté.  Le  relTentiment  de  cet 
outrage,  & la  foif  de  la  vengeance  , 
lui  mirent  les  armes  à la  main.  Secondé 
par  fa  petite  troupe , il  s’empara  de  la 

• Ville  où  commandoit  celui  qui  l’avoit  fi 
indignement  maltraité , 6c  qui  paya  de 
fa  tête  l’affiront  qu’il  avoir  fait  à fou 
libérateur. 

Ces  premiers  fuccès  éléverent  fon  cou- 
rage, & accrurent  l’idée  qu’il  avoir  lui- 
même  de  fon  habileté  dans  le  métier 
des  armes.  Sa  réputation  fe  répandit  au  * 
loin  dans  les  Provinces  de  la  Perfe  , ôc 
-chaque  jour  de  nouvelles  bandes  decava- 
-iiers  6c  de  fantaflins  tout  équipés  venant 
fe  ranger  fous  fes  drapeaux  , il  fc  vit 
bientôt  à la  tête  d’une  véritable  année, 
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,én  éra.t  d’exécuter  les-grands  projets  que 
■ ù foraine  l’invitoit  à former.  Le  foible 
iTahmasJI  qulrégnoit  fur  la  Perfe,  éga- 
‘lement  incapable  de  goaverner  Sc  de 
défendre  fes  Etats  , crut  trouver  un 
.'sûr.  appui  dans  la  valeur  & la  capacité 
•de  inieureuîT  Nadir.'  Il  lui’confia  le  com- 
cmàndement  de\, fes ' troupes  , 'efpérant 
I que  . revêiu  du  caciéièro  de.  Général il 
. faiiroit  Ee^ouHér  les  bniieinis  du  dehors 
. & pontenir  ceuX'.  du  dedans,  qui  fem.» 
•bloient  avoir  conjuréla  perte  de  l’Etat, 

. Une  vidloire  lignalée  que  Nadir  rem- 
'porta  fur  les  Turcs  , lui  ■ mérita  les 
- éloges  les  careifes  ;de'  fon  Maître , 
'qui  nç  mit  plus  dé  bornes. 'i'.  çon- 
i fiance  qu’il  avoir  en  lui  & aux  - hon- 
neurs dont  il  le  combla,  jufqu’àlui  faite 
.porter  fon  nom.  C’eft  la  plus  grande 
. feveur  qu’un  Monarque  «Perfah  puilTe 
. accorder  a.>  un  fujet  dont  il  veuf  ho- 
norer Je  mérite.-,  & .reconnoîrre  les  feç- 
vices.  De  ce  moment  Nadir  j ayant  dans, 
fes  mains  toutes,  les  forces  dé,  l’Em- 
pire, ne  craignit  p.rs  dé  porter  fes  vues 
ambitieufes  jufque  fur  le  trône  , ne 
vit  rien  qui  pût  l’empêcher  d’y  monter.. 

Pour  s’en  frayer  plus  sûrement  la  rou- 
*te,  ce  Généra) , devenu  le  maître  dç  f»a 

fi» 
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Prince  dont  il  fe  difoic  l’efclaye  (i}r 
profita  d’une  paixhonteufe  queiTahmas 
venoit  de  conclure  avec  les  Turcs,  Taiis 
le  confulter  , pour  faire  dépofer  l’im- 

Erudent  Sophi  qui  l’avoit  rendu  l’ar- 
itre  de  fon  fort.  II  mit  à fa  place  ua 
enfant  âgé  de  fix  mois , qu’il  fit  bien- 
t6t  difparoître  , pour  s’alïeoir  lui-même, 
fur  un  trône  qu’il  regardoit  comme  Ck 
conquête  & le  jufte  prix  de  fes  viâoires. 
Mais  ce  Tr’étoit  pas  encore  alTez  pour 
• fatisfaire  fâ  vafte  ambition.  A peine  eût- 
il  reçu  les  fermens  & les  hommages 
de  fes  nouveaux  fujets , qu’il  tourna  fes 
fVues  du  côté  de  l’Indoftan  , où  l’appel- 
loient  ârla-fois  , & fa  fortune  , Sc  les. 
VŒUX'  des  Grands  qui  gouvernoient  ce 
riche  Empire  fous  le  nom  de  Mahomet, 
Prince  voluptueux , dont  la  mollefle 
' & l’indolence  abandoimoient  l’autorité  ^ 
- des  Minières  avide^,  qui  ne  s’en  fervoient- 
-que  pour  opprimer  & envahir.  Tahmas-, 
Kouh-Khan  femit  en  marche  en  1758 
pour  cette  expédition,  la  plus  hardie  ^ 
la  plus  heureufe  dans  fon  idue  , qu’aux*  ■ 


(i)  En  Langue- Perfane  , ces  mots 
Takmas-Kouli g fignificnt  Nadir,  Efclavc 
. de  Tahmas. 
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cuii  Prince. guerrier  ait  jamais  tentée  , 
fans  en  excepter  celles  de  Sefoftris  , de 
Cyrus  , d’Alexandre  , de  Genghis-Kan 
& de  Tanierlan.  La  terreur  devançoit  le 
Monarque  Perfan  ; l’elFroi  que  rép%n- 
.doit  fon  nom  lui  foumettoit  les  Villes 
& les  forterelTes  , avant  qu’il  fepréfentat 
devant  leurs  murailles , Sc  les  troupes 
que  le  Mogol  lui  oppofoit  étoient  i 
demi-vaincues  par  la  crainte  , lorfqu’il 
approchoit'pour  les  combattre.  Maho- 
met, vaincu  dans 'une  bataille  décifive,'. 
où  Kouli-Khan  mit  toute  fon  arm^e* 
en  .déroute  avec  feize  mille  hommes* 
de  cavalerie  ,,  croit  pourvoir  à la  sûreté  ‘ 
de  fa  perfdnnc  ,8c  de  fa  capitale,  en’ 
implorant  la.  clémence  du  vainqueur  j,, 
mais  celui-ci  , qui  ne  fe  piquoit  ni  de^- 
grandeur  d’ame , ni  d’humanité  , exi-  • 
ge  qu’il'  le  rende  dans-  fôn  camp 
éc  qu’il  lui  livre  fa  Capitale  , fon  artil-- 
Jerie  & lès  tréfors.  Maître  de  Dehli,  l’una- 
des  plus  belles  Villes  du  monde  , 8c 
la  plus  reeoraraandable  de  toute 
par  fon?  étendue,  fa  population,-  la- 
magnificence  & fesricheUes  , il  s’y  fait'., 
proclamer- Empereur  de. l’Inde,  & il  y 
exerce  tous  les  droits  de  la  fouverai-  - 
neiç..Tout.  ee  que  cette  opulente.Cité^.., 
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te  Palais  du  Prince  , ceux  des  Grands-^ 
& les  maifons  des  riches  parciculiers 
renfermoienc  Ü’or  , d’argent  , de  pier- 
reries , de  meubles  ôc  d’autres  effets 
piécieux , devint  fa  proie , & fuffit  à 
peine  pour  contenter  fou  avidité.  Les 
liiftoriens  les  plus  modérés  eftiment 
à près  de  trois  milliards  de  notre  mon- 
noie  les  immenfes  dépouilles  de  la  Capi- 
tale de  l’Indoftan  , que  cet  infatiable 
idefpote  emporta  pour  fruit  de  fa  conr 
quête,  & l’on  pourroit  peut-être  éva- 
luer à la  même  fomme  les  ravages  qu’il 
caufa  dans  tout  l’Empire  du  Mogol.  Il 
en  détacha  les  Provinces  qui  font  en- 
-deçà  de  l’Atek  & de  l’Indus , qu’il 
réunit  à la  Perfe. 

• Comblé  de  gloire  & chargé  de  richef- 
"ies,  Tahmas-Kouli-Khan  reprit  le  che- 
'inin  de  fes  Etats,  où  il  rentra  lente- 
ment au  milieu  des  obftacles , dont  il 
fut  triompher  par  fa  vigilance  & fon 
intrépidité.  Mais  le  fort  des  Tyrans 
enivrés  d’orgueil  & altérés  de  fang  , qui 
fe  jouent  de  la  vie  des  hommes  & fou- 
lent aux  pieds  tout  ce  que  la  jüftice  & 
l’humanité  ont  de  loix  plus  facrées , l’at- 
tendoitàfon  retour.  Son  caradêre  vio- 
lent & farouche , fes  caprices  biwrrcs  âc 
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cmeîs , fon  avarice  & fa  barbarie  fou- 
levèrent  contre  lui  les  Grands  , le  Peu- 
ple & les  compagnons  de  fes  travaux 
militaires,  qu’il  n’épargnoit  pas  plus  que 
les  autres  dans  les  accès  de  colère  ôc 
de  cruauté  auxquels  il  s’abandonnoit,. 
'dès  qu’il  éprouvoit  la  moindre  réfif- 
tance  à fes  volontés.  Des  révoltes  & 
des  attroupemens  fe  formèrent  de 
' toutes  parts  , & il  fut  malTacré  au  mois, 
ide  Juin  1747,  dans  une  conjuration 
tramée  par  le  neveu  de  fon  prédécef* 
feur , qui  fe  fit  reconnoître  Roi  de  Perfe.. 
Les  meurtriers  de  ce  Conquérantdi  re- 
j douté  J firejjt  une  boule  de  fa  tête  , qui 
peu  de  l’ours  auparavant  éioit  la  terreur 
de.toute  l’Afie.  11  s’étoit  peint  lui-même- 
lorfqu’il  avoir  dit  : Je  ne  fuis  ni  un  Dieu , 

- ni  un  Prophète  pour  montrer  aux  hom- 
-met  le  chemin  du.falut , ni  un  Roi  pour 
rendre  les  Sujets  de  mes  Etats  heureux. i 
.mais  je  fuis  celui  que  Dieu  envoie  con^ 

■ tre  les.  Nations  fur  lefquelles  il  veut 
faire  tomber  fa  vengeance’,  c’ell:  ainfi  que 
l’Auteur  Perfan  de  fon  hiftoire  le  fait 
parler.  Le  même  Auteur  alTure  qu’il, 
étoit  foiblement  attaché  à la  religiom 
Mufulmane  , qu’il  y trouvoit.  trop  d’ab- 
furdités  pour  la  croire  divine , & qu’ayant 
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fait  rrat^uire  en  langue  Perfane  les  Livres 
fàcrés  des  Juifs  , "des  Chrétiens  & des 
Mahométans  , il  fe  propofoit  de  réunir 
oe  cjui  lui  plaifoit  davantage  dans  les 
dogmes  & la  morale  des  trois  Religions  >- 
• pour  en  compofer:  une  nouvelle  > 
auroit  travaillé  de  tout  fon  pouvoir  a 
établir  en  Perfe  > & à propager  dans 
tout  rOrient.  Ses  mœurs  étoient  celles- 
d’un  Defpote  impérieux  qui  ne  connoic. 
-de  loi  que  la  force  ,*  & de  règle  que 
fa  volonté.  Cependant  il  étoit  fobre  dans- 
fa  manière  de  vivre à la  guerre  comm^ 
pendant  la  paix  , étant-  nourri , couche 
& vêtu  comme  le  plùs-fimjde  foldat-j, 
mais  il  joignoit  à-  cette  vie  dure-&  fru-- 
gale,  tous  leSi  excès*  de  la  lubricité  la-, 
plus  eifrénée,.  auxquels'il  felivroit  fans, 
délicatelfe  & fans  choix,  avec  l’emporte- 
5-ment  qu’il  meitoit  dans,  toute,  fa  con- 
duite (i)- 


(i)  On  trouTcra  peut-être  que  nous  nous* 
■femmes  un  peu  trop  étendus  fnr  les  cx% 
ploits  & Ic.caraétcre  de  ce  Conquérant } mais- 
nous  avons  cru  qu’il  feroit  utile  de  faire 
connoître  par  quelques  détails  «n  perfonnage 
qui  a été  pendant  u long-temps  la  terreur  de  ' 
l’Afie , & un  fu)ct  d’enucticn  pour  route  I’Eut. 
.iope.,' 
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■ La  chute  de  Talimas  Kouli-Kan  en- 
traîna celle  de  toute  fa  famille  , fes  trois- 
.fils  ôc  feize  Princes  de  fon.fang-  ayant 
été  mallacrés  le  même  Jour  que  lui.  De- 
puis cette  cataftrophe , la  Petfe  , aufli; 
bien  que  les  contrées  voifines,  a tou- 
. Jours  continué  d’être  un  cliéatre  de  dé- 
vaftation  & de  carnage.  Les  faâions  ÔC 
-lès  guerres  civiles  que  de  nouveaux  ufur-- 
pateurs  yt  ont  allumées  ,Ja  défolent  en- 
core aujourd’hui  6c  ne.  paroilfent  pas . 
prêtes^  à fe.  calmer  de  fitôr,  Onconnoîc' 
peu  ce.  cjui  s’eltt  palïe..  dans  les-  autres;- 
Etats  de  l’Alie  , tels  que,  la  Chine , le.^^ 
Japon,  le  Royaume  de  Siam , la .Cochin- 
chine,.le,Tonquin , leThibet,  la.Tar-' 
tarie  Orientale  ,.5c  les  deuxj  prefqu’îlea> 
de  ITnde.  Ce  qu’on  en  fait  de.  plus  in-- 
térelïant  & de  plus  certain  ,,  n’éft  par- 
venu en  Europe  que.  par  les  relations  de% 
Voyageurs  & les  Mémoires  des  Miffion- 
naires^que.  le  zèle  de.  la  Religion  a-con-. 
, duirs  ou  retient  dans  cesicontrées,  Nousi 
remettons  à rappcJtter  ce  qii’ils  nous  en  - 
ont  appris  ,,lotfque  nous-  parlerons  de. 
leurs  travaux,  & que  nous  expoferons.. 
l’état  aétuel  du  Chriftianifme  dans  les 
différentes  parties  des  deux  Mondes  ou.^ 

U.foide  i.,  C.  s’eA  répandue  ÿ A où.eU&. 
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fe  maintient  par  la  précUcatioti  des  Ou-^ 
vrîers  évangéliques  y.Sc  les  grands  exeiTiv 
pies  de  vertus,  qu’ils  donnent  a.  leurs 
Néophytes. 

;■  Le  trône  des.  Ottomans  a été  rempli 
• fuccelîl veulent  par  lix  Princes  pendant 
le  cours  de  ce  liècle , depuis  Muftapha  II, 
que  l’ordre  naturel  y avoir  appelé  en 
' I695  , jufqu’au  Sultan  Achmet' IV*, 
qui  l’occupe,  encore  aujourd’hui..  Cetre 
.PuilFance,  autrefois,  li  formidable,  n’a 
fait  que  s’affoiblir  ôc  dégénérer  de  ré- 
gné en  règne  , par  les  pertes  qu’elle 
a faites  les  unes  après  les  autres  , dans, 
toutes  les  guerres  qu’elle  a.  foutenues 
tour  à tour  contre  les  Perfes  les-RuL- 
fes,  les  Impériaux,  les  Poloiiois  & les 
-Vénitiens.  Chaque  Traité  de  paix  lui 
a coûté  quelques  Provinces,  ou  du  moins 
^quelques  Places  importantes  à la  sûreté 
-de  fes  frontières , en  forte  que  fa  domi- 
- nation  fe  trouve  de  jour  en  jour  relTetrée 
dans  des  bornes  plus  étroites,;  à mefure 
que  celle  de  fes  voi§ns  s’accroît.de  tou:> 
côtés  à fes  dépens., 

^ La  caufe  principale  de  cet  affoiblLf- 
. fement  eft  autant  dans  fa  conftimtion 
4 politique  & là  nature  de  fon  gouver-, 
.jaement,, que.  dans  là  vie  moile&.voluj^ 
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'tueufe  des  Princes  qui  font  parvenus  à 
la  fouveraine  PuilTance  , dans  les  varia- 
tions continuelles  & rinftabilicé  du  mi- 
niftère,  dans  l’ambition  , l’orgueil  Sc  l’in- 
capacité de  la  plupart  de  ceux  qui  font 
élevés  tout  à coup  aux  premières  places, 
& que  la  difgrace  précipite  aufli  promp- 
, tement , fans  qu’on  puilTe  prévoir  leur 
'chûte  , ni  en  alTigner  le  motif,  & en- 
'fin  dans  les  caprices  & l’indifcipline  de 
la  milice  redoutable  des  Janilfaîres  êc 
'des  Spahis  , fi  fouvent  funefte  à fes 
* maîtres , & dans  l’incohftance  du  Pçuple 
toujours  fidèle  au  fang  dès  Ottomans  , 
mais  rarement  attaché  au  Prince  aéluel 
qui  le  gouverne,  dont  il  ne  connoît  prefr 
que  jamais  les  bonnes  ni  les  mauvaifes 
qualités.  Qu’on  joigne  à toutes  ces  cau- 
les  l’abus  du  pouvoir  abfolu , prefque 
toujours  oppreflif  dans  la  main  de  ceux^ 
qui  l’exercent  aiï'gré  de  leurs  pallions, 
le  défaut  de  vues  & de  plan  fuivi  dans 
la  conduite  des  affaires  , l’ignorance , 
les  préjugés  & l’abrutiiremenc  de  la  Na- 
tion , fuites  ordinaires  du  defpotifme 
illimité , & l’on  ne  fera  pas  étonné  de 
voir  qu’une  Puiflance  qui  menaçoit  en- 
core ItEurope  au  commencement  de 
ce  fiècle , fort  aujcurd’lrui  fi  loûi  de  foa 
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ancieniiC  fplendeur  , 2c  marche  fenfi-- 
.blement  vers  fa  mine.  • 

En  comparant  les  principes  de  def- 
midfion  qui  k minent  au-dedans , avec 
les  progrès  d’agrandillement  que  mé- 
dirent depuis  long  - temps  les  Etats 
voilins  , & qu’ils  exécutent  peu  à peu  » 
toutes  les  fois  que  la  combinaifon  des 
circonftances  leur  eniournit  l’occallon,. 
fa  décadence  eft  fi  marquée  , fi  rapide  , 
•qu’on  pourroit  annoncer  peut-être  com- 
me prochain  le  temps  où  il  ne  lui  ref- 
terà  plus  rien  de  ce  qu’elle  pofsède  en- 
core en  Europe  ,,  & où  ^^dans  l’Afie 
même , elle  fe  trouvera'  contenue  dans 
des  bornes  fort  étroites  , à l’Orient  par 
; les  Rulfes , & au  Midi  par  les  révoltes 
fréquences,  des  petits  Souverains  qui  dé- 
vaftenty  fous  les  titres  de  Cheks  & de- 
Beys , la  Syrie  l’Egypte  & les  alitres- 
contrées  de  l’Afrique.  Les  Tr^^tés  de 
173 /J , pour  l’Europe  , & de  J746pouB- 
,1’Àfie,  femblent  avoir  été  le  terme  de 
. fes  profpéxirés  du-  moins  eft-il  certain, 
que  depuis  ces  deux  époques , toutes  les. 
cntreprifes  de  la  fublime  Porte  ,rOu  mal 
concertées , ou  mal  foutenues  , ne  lui. 
©nt  point  çéufii.  Les  barrières  oui  fer- 
.sjoieiit  aux  Nations  étrangères,  la  navi--- 
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gatioii  de  la  mer  Noire , font  tom- 
bées devant  le  pavillon  des  Rnlfes  , 8c 
la  Crimée  vient  encore  d’échapper  4 
l’Empire  du  Croilîant.  Peut- être" même 
fans  la  proreétion  de  la  France , ver- 
roit-on  déjà  le  culte  de  Mahomet  banni 
pour  toujours  de  la  Ville  dont  Conftan- 
dn  le  Grand  avoir  fait  la  fécondé  Capi- 
tale du  monde  Chrétien^ 

Elle  aétoit  encore  d’aucun  poids  dans: 
la  balance  politique  aiv  commence 
ment  du  dix-huitième  fiècle,  cette  Riif- 
fie  qui , du  fein  des  glaces  donc  elle  eft: 
couverte  huit  mois  de  l’année  , porte 
aujourd’hui  fon  influence  jufqu’aux  mers, 
du  levant  ^ ôc  qui  touchant  d’un  côté 
à l’Europe  , de  l’autre  à i’Afie  par  des 
• points  éloignés  les  «ns  des  autres,  dô; 
.quatorze  cents  lieues,  s’eft  avancée  pac 
des  efforts  aufli  rapides  que  généreux 
.vers  le  plus  haut  degré  de  pouvoir  ôc  de 
fplendeur.  On  ne  peut  voir  fans  éton- 
nement & fans  admiration  , un  peuplé 
^j^ui  le  génie  créateur  de  fon  Souve- 
rain donne  tout  à coup  & en  peu  d’an- 
nées une  nouvelle  exiftence  , au  milieu, 
des  contradiéHons  & des  obftacles  de 
tout  genre,  donc  lui  feul  étoic  capa- 
ble de  triompher,  fortii  des  ténèbres 
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•de  la  hnrbarie  > & bien-tot  élever^fa 
tête  fuperbe  parmi  les  PuilTances  les 
- plus  jiiftement  célèbres  & les  plus  révé- 
rées. 

Eu  effet,  pendant  tout  le  cours  du 

• fîècle  dernier,  la  Rufîie,  nulle  en  Eu- 
rope ik  aux  yeux  des  Nations  pc^icées  ^ 

• fut  continuellement  plongée  dans  la  plus 
horrible  confufion.  l^es  impofteurs  qui 
fembloient  renaître  des  cendres  les  uns 
des  autres,  & fe  tranfmettre  le  droit 

• d’en  impofer  à la  crédulité  grofliére  des 
: Grands  comme  du  Peuple  ^ fa  difpu- 

toient  le  trône.  A peine  ces  avento- 
' tiers  qui  prenoient  tous  des  noms  ref- 

• peétables  &:  chers  à ianation^étoient- 
'ilsdémafquéscïu  détruits,  qu’il  en  paroif» 

foit  d’autres,  foutenus  par  des  amis 
■-puiffans,  des  partis  nombreux,  & des 
«troupes  difpoiées  à tout  entreprendre 
pour  élevér  leur  idole.  Ainfi  Mofcow  , 
& prefque  toutes  les  grandes  Villes 
'furent  fucceflîvement  en  proie- à vingt 
•frétions  différentes , tandis  que  les  Po- 
-lonois  & les.  Suédois , profitant  de  çes 
troubles.^  ravageoient  les  frontière^,  & 
s’erriparoient  cîes  Provinces  quc'la  foi- 
blefïe  du  gouvernement  .abandonnoit  à 
l’invaiiou. 
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' Les  chofes  étoient  dans  cet  état , lorf- 
qne  Pierte  I , qui  a fi  bien  mérité  le 
üarnom  de  grand  par  fon  ame  élevée  y 
fes  vues  fublimes  & fes  brillans  fuccès , 
monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  > 
fon  frere  aîné  Fœdor  , ou  Théodore 
Alexiovits.  Il  partagea  d’abord  la  fou- 
veraine  Puillànce  avec  fon  autre  frere  > 
Iwan  Alexiovits , Prince  aulfi  foible  d’ef-  , 
prit  que  de  corps  , fous  la  tutèle  & la 
co-Régence  de  la  PrincelTe  Sophie  leur  , 
fœur.  Mais  bientôt  le  fentiment  de  fes 
forces  s’étant  développé  dans  fon  ame  > : 
il  fut  attirer  à lui  toute  l’autorité , mal- 
gré les  intrigues  de  Sophie , femme  ambi- 
tieufe  , qui  mit  tout  en  ufage  pour  le 
perdre  , afin  de  régner  feule  fous  le  nom 
d’Iwan  dont  elle  connoifioit  mieux  que 

fierfonne  l’indolence  de  l’incapacité.  Ce- 
ui-ci  qui  fe  rendoit  juftice , Sc  qui  n’é- 
toit  pas  jaloux  del’afcendant  que  Pierre  . 
avoir  pris  fur  lui  par  l’étendue  & l’élé- 
vation du  génie  , abandonna  fans  regret 
à ce  Prince  le  pouvoir  &.  les  foins  du , 
trône  , fe  contentant  des  honneurs  & 
des  autres  avantages  de  fon  rang  donc, 
il  aimoit  à jouir  paifiblement  dans  leç , 
dpuceurs  d’une  vie  privée. 

•jivit^nicanc  mort  en  , Pierre  reft^ 
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feul  maîrre  du  vafte  Empire  de  toutes 
les  Ruflîes,  qui  s’étend  depuis  le  41®,- 
dégré  de  longitude j julqu’au  105®.  Sc 
depuis  le  45®.  de  latitude,  jufqu’au  77®. 
dans  une  circonférence^  d’environ  3800 
lieues.  Ce  fut  alors  qu’il  commenca  de 
former  ces  grands  projets  dont  l’exé- 
cution l’occupa  toute ia  vie,  & ce  plan 
de  réforme , qu’il  a fuivi  avec  tant  de 
<onftance,pour  le  bonheur  de  fon  Peuple 
la  gloire  de  fon  nom.  Le  détail  de 
tout  ce  que  fon  courage , fon  zèle  infa-  ■ 
tigable  , & fon  génie  fupérieur  auiP 
obdacles  -qu’il  rencontra  dans  la  carrière 
où  iLofa  le  lancer,  lui  ont  fait  entre- 
prendre, pour  créer  des  généraux , des 
Ibldacs,  une  marine,  des  ouvriers  & 
des  artiftes , en  un  ' mot  une  nation  nou- 
velle^ tout  cela  , difons-nous , appar- 
tient à l’hiftoire.  Il  nous  fuffit  de  remar- 
quer ici , que  fous  le  règne  de  ce  Prince, 
la  "Ruflie  changea  de  face,  qu’il  lui 
donna  dans  l’Europe  une  confidération 
qu’elle  n’avoit  jamais  eue,  & qu’elle 
n'auroit  peut-êttre  jamais  acquife  fans 
lui.  Quand  il  n’auroit  fait  qu’introduire  > 
dans  le  féjôur  de  l’ignorance  & de  la 
“barbarie,  les  fciences , les  arts,  & la 
jolirelTe  qui  ‘marche  toujours  à leur 
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fuite , ri’en  feroit-ce  pas  aflez  pour  con- 
facrer  fon  nom  à l’immortalité  ? Qu  on 
né  dife  pas  qu’il  fut  inftruit  par  le  Fort , 
Genevois  illuftre  & digne  d’un  pareil 
idifciple , que  Menzikoff,  ce  favori  non 
moins  étonnant  que  fon  maître  , le  fé- 
conda par  fon  zèle  & fa  capacité , dans 
les  travaux  du  Gouvernement  & les 
expéditions  miliiaires  , & qu’enfin  il  eut 
Cnarles  XII  pour  maître  dans  l’art  de 
commander  les  armées  & de  vaincre* 
Parler  ainfi  , loin  d’aflfoiblir  fon  éloge  , 
c’eft  y ajouter.  N’eft-ce  pas  en  effet  le 
comble  de  la  gloire  pour  un  Prince,  que 
de  favoir  démêler  dans  la  foule  le  mé- 
rite qui  fe  cache  , employer  les  talens , 
les  appliquer  aux  chofes  pour  lefquel- 
les  ils  font  propres  , & profiter  des 
leçons  de  fon  ennemi  ? Ne  craignons 
donc  pas  d’affurer  que  fi  l’Empire  de 
Rulîîe  eft  monté  depuis  au  plus  haut 
point  de  la  Puiflànce  , c’eft  à l’énergie 
que  Pierre  le  Grand  lui  a donnée  , Sc 
à l’impulfion  encore  fubfiftante  de  fon 
génie , qu’elle  doit  fes  profpérités.  S’il 
n’eût  pas  régné , ou  s’il  fe  fut  contenté 
de  regner  par  la  force,  comme  fes  pré- 
décelfeurs  , fur  une  nation  groffière, 
ignorante , abrutie , pn  ne  verroit  pa§ 
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aujourd’hui  la  Ruflîe  avoir  des  Minillres: 
éclairés  dans  toutes  les- Cours , prendre 
part  à toutes  les  affaires  de  l’Europe  \ 
envoyer  fes  flottes  jufque  fous  les  murs 
de  Conftantinople,  faire  d’utiles  décou- 
vertes aux  deux  extrémités  du  globe , 
fournir  des  lumières  aux-  favans  par, 
ceux  qui  naiflent  ou  qui  fe  forment  dans 
fes  Académies , & doimier  un  modèle 
de  légiflation  aux  peuples  qui  paf- 
foient  pour  les  plus  avancés  dans  la  ci- 
vilifation  , lorfqu’elle  étoit  encore  toute 
plongée  dans  la  rouille  de  la  barbarie. 

Sans  ternir  les  couleurs  du  tableau , ' 
que  nous  venons,  de  tracer,  on  doit 
convenir  que  le  Czar  Pierre  ne  feroit 
peut-être  pas  compté  parmi  les  héros 
guerriers 'de  fon  flècle  , s’il  n’eût  pas  eu 
pour  rival  &T pour  maître  Charles  XII,  . 
Roi  de  Suède,  furnommé par  fes  admi- 
rateurs, l’Alexandre  du  Nord  , qui  fut, 
comme  celui  de  la  Grèce  , le  fléau  de  fes 
fujets  ôc  de  fes  voiflns.  Ce  Prince,  dont 
le  caraétère  eft  peut-être  unique  dans 
i’hiftoire , ne  faifoirpas  la  guerrecomme 
les  autres  conquérans  j pour  étendre  fes  ' 
Etats  & fa  domination , ni  même  à pro- 
prement parler , pour  acquérir  de  la 
gloire  ^ .&  rendre  fon  nom  célèbre  , 

mais 
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mais  beaucoup  plus  , s’il  eft  permis  de 
Je  dire  , par  la  lingularité  de  fon  .goCic 
Sc  de  fes  inclinations  , qui  le  pout- 
foit  comme  irrélilbblement  dans  cette 
carrière.  Intrépide,  opiniâtre,  infatiga- 
ble, irritT  par  les  obftacles , plus  hardi 
& plus  contiantaprès  une  défaite  , qu’au 
fein  de  la  victoire  , il  trouvoit  fon  bon- 
heur dans  l’agitation  , le  tumulte  & 
les  dangers.  Audi  troubla-t-il  tout  le 
Nord,  pendant  le  cours  entier  de  fa 
vie,  fans  qu’on  puilfe  dire  quel  érok 
fon  delTein , ôc  le  but  politique  de  fes 
entreprifes , fi  ce  n’eft  d’infpirer  la  ter- 
reur , de  parvenir  à fe  faire  crain- 
dre au  point  de  pouvoir  diftribuer  & 
enlever  à fon  gré  les  couronnes. 
Sobre  jufqu’â  l’auftérité,  dur  pour  lui- 
naèmc  de  pour  les  autres , fmaple  & 
magnifique  tout  à la  fois  , il  ne  vouloir 
être  ni  le  plus  puilîant , ni  le  plus  riche 
des  Monarques  , mais  le  plus  fedouté. 
Il  eut  toutes  les  qualités  héroïques  de 
l’ancien  Alexandre,  auquel  il  aimoit  à 
i’enreiidre  comparer  , mais- il  n’«n  eut 
pas  les  vices,  de  fes  défauts  ne  furent 
que  des  vertus  outrées.  On  a dit  qu’il 
méditoit  des  projets  qui  auroient  changé 
route  la  face  de  l’Europe,  lorfqu’il  fut 
Tome  X,  Ç 
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Uié  le  1 1 Décembre  1718,  âgé  de  -j  S 
ans,  fous  les  remparts  de  Fréclericzlial , 
qu’il  airiégeoir.  11  devoir , d>fent  ceux 
qui  lui  prêtent  ces  grrn.les  vues,  s’unir 
avec  le  u.zar  Pierre  , ion  ancien  ennemi , 
pour  rétablir  le  Roi  Sranillas  fur  le  trône 
de  Pologne  , chalfer  la  mai  fou  d’Hano- 
vre d’Angleterre  pour  y faire  régner  le 
Prétendant,  de  peut-être  attaquer  la  Hol- 
lande, parce  que  fon  defpotilme  le  rem 
doit  ennemi  des  républiques.  Mais  quel 
homme  a pu  favoir  le  plan  d’opérations 
militaires  & politiques  qu’il  s’étoic  frit 
pour  l’avenir  ? Qui  fait  même  s’il  eût 
jamais  un  plan?  Toute  la  conduite  de 
ce  Prince  n’annonce  i-elle  pas  au  con- 
traire qu’ii  fut  toujours  entraîné  par 
l’impullion  de  Ion  caractère,  & le  tor- 
rent des  événemens? 

Parmi  les  événemens  dont  l’Angle- 
terre  a été  le  théâtre , depuis  la  révo- 
lution qui  fit  palfer  la  couronne  dans 
la  maifon  d’Hanovre , à la  mort  de  la 
Reine  Anne  , en  1-714,  les  plus  inté- 
retfuM , à liotre  gré , ou  du  moins  les 
plus  remarquables , font  les  tentatives 
d’abord  heureufes , & bien -tôt  fuivies 
des  plus  fundfes  revers  , qu’on  à faite? 
çi}  divers  temps  pour  rétablir  Içs  Priiicgs 


Digiîiz  --a  by" 


« 

■Chrétiens.  51 
de  la  maifon  Stuart,  fur  le  trône  de 
leurs  peres.  Il  n’appartient  point  à notre 
fujet,  ôc  il  ne  peut  entrer  dans  notre 

f)Ian  , d’examiner  ici , quelle  autorité  les 
oix  Britanniques  donnent  à la  nation  fur 
la  conduite,  la  perfonne  ôc  les  droits 
héréditaires  de  fes  Souverains , ni  même 
s’il  exifte  quelque  parc  de  pareilles  loixj 
& fuppofé  quelles  exiftent  chez  un  Peu- 
ple forti  de  la  barbarie  , fi  elles  font 
juftes  ôc  utiles.  Mais  nous  ne  pouvons 
* nous  empêcher  de  faire  une  réHexion 
1 laquelle  nous  ne  croyons  pas  que 
les  partifans  les  plus  outrés  de  la  liberté 
Anglaife  , & les  plus  grands  admira- 
teurs de  cette  conftitution  fi  vantée  par 
quelques  uns  de  nos  politiques  républi- 
cains, aient  rien  de  raifonnable  à répon- 
dre. Voici  notre  réflexion.  Les  enne- 
mis du  Roi  Jacques  II , auteurs  de  la 
révolution  qui  le  priva  du  trône,  quel- 
que animolîté  qu’ils  eûflènt  conçue 
contre  ce  Prince,  refpeétèrent  néan- 
moins les  droits  de  fa  famille  en  appe- 
lant Guillaume  de  Naflàu  , Prince  d’O- 
range  ôc  Scathouder  de  Hollande , donc 
la  mere  Henriette- Marie  Stuart  étoic 
fille  de  Charles  I , la  femme  Marie 
Stuart , fille  de  ce  même  Jacques  II 

Cij  , 
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qu’il  venoit  clépouiiler.  Ils  les  refpeCr' 
terent encoue , loifqu’à  la  moiTcleGuil- 
laïune , ils  mironc  la  couronne  lur  la 
tête  de  ia  Princeire  Anne  Stuart  , 
féconde  hile  d’un  Prince  dont  laFrancç 
avoit  été  l’alyle  , coiv.me  celui  de  tant 
û’autres  illullres  malheureux.  Pourquoi 
la  nation  Anglaifc  ne  fe  condui li tr 
elle  point  par  les  mêmes  principes  , 
lor'que  cette  Reine  , qui  ne  lui  donna 
pasRijet  de  fe  plaindre  <Sc  d’aceufer  fou 
gouvernement , lailfa  le  trône  vacant  » 
par  la  mort?  Sa  douceur,  la  fageiîe  dp 
fou  adminiftration  , fes  ménagernens 
pour  les  privilèges  du  Peuple,  fa  moclè- 
j-atiou  dans  l’ufage  dq  la  prérogative 
royale,  de  toutes  fes  autres  qualités  tfti- 
. niables  n’auroient-elles  pas  dû  calmer 
lesefprlts,  de  détruire  les  préventions 
qiCon  avolt  conçues , contre  les  Princes 
de  fon  fang  , en  les  fuppofmt  même 
idans  l’or igi lie  ruHI  fondées  qu’elles 
4'étoient  peu  ? Pourquoi  prébrer  alors 
une  mai  fon  étrangère  , aux  héritiers 
-direérs  , de  par  confequent  légitimes 
idc  h couronne  , dont  le  Parlement 
tk  la  nation  avoient  reconnu  de  con- 
facré  les  titres  deux  fois  de  fuite, 
(î’unç  manière  fi  foleiuuçlle , daps 
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fernps  où  il  reftoic  encore  beaucoup  ds 
^etre  chaleur  que  les  diirencions  civi-' 
les  & les  querelles  nationales  laiflenC 
- encore  dans  les  efprits  , lorfqu’elles 
femblent  appaifées  ? Que  pouvoit-oii 
craindre  pour  la  conftituCHin  j les  loi)i 
du  pays  & la  liberté  , après  les  airuran- 
ces  policives  Sc  la  garantie  authentiqua 
de  Jacques  III  & de  fou  fils  aîné,  le 
Prince  Edouard  , ce  Héros  donc  les  en- 
nemis <5t  les  perfécuteurs  n'ont  pas  moins 
admiré  la  bravoure , la  grandeur  d’ame , 
la  douceur  & l’humanité , que  le  refte  de 
l'EuropePMais  ces  confidéracions  fi  juftes, 
fi  frappantes  quand  on  les  pèfe  au  poids 
de  la  raifondc  de  l’équité  , n’ont  poinc 
touché  le  peuple  qui  fe  pique  le  plus 
de  profondeur  & de  folidité  dans  fes 
vues , & qui  taxe  avec  tant  de  mépris  fes 
' voifins  d’inconféquence  & de  légèreté. 

* Le  Prince  Edouard , plus  intérelTanC 
encore  par  fes  qualités  aimables  de  par 
l’intrépidité  de  fon  courage  , que  par  les 
malheurs  de  fa  famille  , vivoit  en  France 
prefque  oublié  , îorfqu’une  lueur  d’ef- 
pérance  le  tira  de  fon  obfcurité , & lui 
lir  croire  que  le-Ciel  , devenu  plus  fa- 
vorable au  lang  des  Stuarts , alloit  en- 
fin mettre  un  terme  à leurs  dlfgraces. 
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Plein  d'ardeur  & de  ce  noble  orgueil  qui 
dans  les  hommes  deftinés  à commander 
aux  autres , eft  un  indice  de  leur  au- 
gufte  nai dance,  il  étoit  dans  l’âge  heu- 
reux où  le  cœur  fe  paflionne  aifément 
pour  la  gloire,  & le  livre  avec  confiance 
aux  promelTfes  flatteufes  de  la  fortune.  Il 
avoir  des  intelligences  en  Ecofie  ôc  de 
zélés  partifans  en  Angleterre , jufqu’à 
Londres  , parmi  lefquels  on  comptoit 
des  Seigneurs  du  plus  haut  rang.  On 
les  appeloit  Jacobius  , parce  qu’il  £il- 
loit  bien  leur  donner  un  nom  de  parti 
pour  les  rendre  odieux  \ mais  fous  quelle 
dénomination  pouvoit-on  les  défigner  , 
qui  fut  plus  honorable  5c  plus  propre  à 
échauffer  leur  zèle  , en  leur  rappelant 
fans  ceffe  5c  les  droits  5c  les  infortu- 
nes des  Princes  dont  ils  défendoient  la 
caufe  ? De  brillans  fuccès  annoncèrent 
la  préfence  d’Edouard  , 5c  raflemblè- 
reiit  fous  fes  drapeaux  tous  ceux  qui 
s’étoient  dévoués  à fes  intérêts.  Ces 
beaux  commencemens  auroient  eu  fans 
doute  les  fuites  les  plus  heureufes , s’il 
eût  eu  des  moyens  proportionnés  à la 
grandeur  5c  aux  difriculrés  de  fon  en- 
treprife.  Il  infpiroit  l’attachement  le 
plus  vif  5c  le  plus  généreux  aux  Chefs 
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& aux  troupes  de  fa  petite  an-rtée  , 
par  les  grâces  répandues  fur  toute  fa 
perfonne,  par  fon  intrépidité  , fi  pré- 
voyance aétivejlalen(ibilité||^  ion  cœur, 
la  noblelTe  & la  popularité  ae  fes  ma- 
nières. Ce  ne  fut  donc  ni  faute  de  bra- 
voure & de  prudence  de  fon  côté  , ni 
faute  de  conftance  ik  de  iidélité  du  côté 
de  fes  défenfeurs  , qu’il  vit  bientôt  fe? 
affaires  défefpérées  , & fon  parti  entiè- 
rement ruiné  , après  avoir  été  folem- 
nellement  proclame  à Perth  & à Edim- 
bourg, Mais  la  feule  Puifiiince  qui  , 
dans  tout  autre  temps  , auroit  été  en 
état  de  faire  pour  le  foutien  de  cette 
caufe  J ce  qui  paroifToit  devoir  être  une 
fuite  de  fes  premières  démarches  , fe 
ttouvoit  elle-même  dans  des  circonlfaur 
ces  qui  ne  lui  permettoieut  pas  de  réa- 
lifer  fes  promelîes.  La  loi  de  la  nécellité 
eft  fi  impérieufe,  que  tout  lui  cède. 

Ainli  le  Prince  Edouard  , privé  des 
fecours  qu’il  avoir  eu  lieu  d’attendre; 
voyoit  toutes  fes  rellources  bornées  au 
zèle  de  fes  amu  , & à la  valeur  d’une 
poignée  de  foldats  formés  à la  hâte  , mal 
armés  &'plus  mal  entretenus  , mais  dé- 
terminés à périr  avec  lui , plutôt  que  de 
J’abandonner.  Avec  ces  fidèles  compa-r 
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gnons  de  fa  fortune  , & quelques  ren- 
forts de  troupes  réglées  qu’il  reçut  de 
la  France  , il  eut  encore  des  avantages 
confidérabl%  qui  le  conduifirent  de  pro- 
che en  proche  jufqu’à  trente  lieues  de 
Londres.  A la  vue  de  cette  ville  où  fes 
pères  ont  régné  , fon  courage  s’enflâme  , 
fon  efpoir  fe  ranime  & il  ofe  fe  com- 
mettre contre  l’armée  puiflante  que  foit 
ennemi  envoie  à fa  rencontre  ^ la  fienne 
partage  fon  audace  & fa  réfolution  ^ 
mais  que  peuvent  la  valeur  & le  defir  « 
de  vaincre  contre  la  force  ? Accablée 
par  le  nombre,  prdTée  de  toutes  parts  & 
foudroyée  par  une  artillerie  dont  le  feu 
'tonnoit  Air  elle  fins  relâche  ,Ja  petite 
armée  d’Edouard  qui  étoit  à peine  de 
huit  mille  hommes  , incapable  de  fou- 
tenir  un  choc  fi  violent , fut  obligée  de 
céder  après  des  efforts  de  bravoure  & 
d’intrépidité  qui  tenoient  du  prodige. 

Ce  funefte  combat  de  Culloden  fut 
le  terme  d’une  entreprifefi  brillante  dans 
fon  début , êc  fi  défaftreufe  dans  fou 
iffue.  Depuis  ce  moment  la  caufe  des 
Stuarts  parut  défefpérée.  Le  Prince  en- 
traîné par  les  fuyards,  fe  vit  fans  trou- 
pes , fans  canons  , fans  bagages , en  un 
mot , fuis  autre  reffource  que  f®n  pro- 
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pre  courage  la  vigueur  de  fon  ame, 
qui  ne  plièrent  jamais  fous  les  coups  de 
la  fortune.  Tous  ceux  de  fes  partifans 
qui  avoient  été  faits  prifonniers  lurent 
condaipnés  à périr  fur  l’échaflvaud  com- 
me  rébelles  de  traîtres  à la  Patrie.  Au- 
cun d’eux  ne  témoigna  ni  foiblelî'e  , ni 
repentir , quoique  l’ennemi  des  Sruarts , 
affermi  fur  le  trône  par  cette  viétoire  , 
«'oubliât  rien  pour  ftgnaler  fa  ven- 
geance , en  réunillant  dans  l’appareil  &r 
les  circonftances  de  l’exécution  , tout 
ce  qui  peut  ajourer  à l’horreur  des  fup- 
plices.  Tous  au  contraire  , avant  de  re- 
cevoir le  coup  mortel  , fe  gloritièrent 
d’un  li  beau  trépas  , & déclarèrent 
qu’ils  tenoient  à honneur  de  donner 
leur  fang  pour  des  Princes  qu’ils  regar- 
doient  comme  leurs  vrais  &c  légitimés 
'Souverains.  Mais  ce  qu’on  refuferoit  de 
croire  , s’il  ne  s’agilïôit  pas  d’un  fait 
arrivé  de  nos  jours , & que  toute  l’Eu- 
rope ateefte  , c’eft  que  la  tête  du  Prince 
Edouard  fut  mife  à prix , & qu’on  pro- 
mit trente  mille  livres  fterling  à l’alIaT 
(in  de  ce  jeune  Héros  j 11  cher  à tous 
ceux  qui  l’out  connu  , fi  intéreffant 
par  fes  malheurs  mêmes  , & fi  digne 
de  régner  fut  un  peuple  généreux  ôc 
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capable  d’apprécier  le  véritable  héroïf^ 
me.  Profcription  qui  n’honorera  pas, 
au  jugement  de  la  poftéricé , & le  dè- 
cle  où  elle  a été  faite  , & la  nation 
qui  l’a  autorifée.  Mais  pour  foula- 
ger  les  cœurs  fenfibles  , ajoutons  que 
Ihéritier  des  Stuarts , abandonné  , pour- 
fuivi , errant  dans  les  montagnes  , dans 
les  îles  & les  rochers  de  l’Ecolfe  , éprou- 
vant tout  ce  que  la  misère  & la  crainte 
ont\de  plus  affreux,  eut  pour  confer- 
vateur  de  fcs  jours , deux  brigands  qui 
■le  cachèrent , le  nourrirent  avec  huma- 
nité , fans  être  féduits  par  l’appât  * de 
la  fortune  qu’ils  pouvoient  s’affiner  en 
livrant  une  tète  ff  précieufe , & qu’on 
offroit  de  payer  li  chèrement.  Quand  de 
. ffmples  particuliers , des  citoyens  obfcurs 
font  en  butte  aux  traits  de  la  fortune , 

, attaqués  par  des  adverfaires  puiffans  , 
.dépouillés  du  patrimoine  de  leurs  pères, 
viÂimes  du  crédit , écrafés  par  l’injufti- 
ce  , qu’ils  jettent  les  yeux  fur  l’hiftoire 
de  la  maifon  de  Stuart , & qu’ils  appren- 
- nent  à fupporter  leurs  malheurs. 

Le  fort  de  cette  Maifon  infortunée 
auroit  probablement  changé  de  face  , -lî 
''le  Cardinal  Albéroni  eût  gouverné  l’Ef- 
. pagne  quelques  années  de  plus.  Ce 
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- Kîînlftre  de  Philippe  V , donc  l’élévatioa 
Ôc  la  chute  éf’alement  rapides , doivent 
être  comptées  parmi  les  événemcns  ex- 
traordinaires de  ce  fiècle  , joi^noit , dit- 
on,  refprit  d’intrigue  ôc  la  fouplelîe  de 
Mazarin  , au  génie  vafte  & aux  vues  pro»- 
fondes  de  Rich(|lieu.  Mais  s’il  approcha 
d’eux  pai;  feTTalens  pour  la  pohtic|ue  & 
les  grandes  entrepriles  qu’il  méditoit , il 
ne  lavoir  pas  comme  eux  concerter  les 
moyens  d’en  alTurer  l’exécution  , faire 
mouvoir  à fon  gré  tous  les  A gens  fubal- 
ternes  dont  les  hommes  en  place  font 
obligés  de  fc  fervir , prévoir  les  oblla- 
cles  di  en  triompher.  Il  entroit  dans  les 
projets  de  cet  homme  étonnant  , de 
rétablir  le  Prétendant  à la  Couronne 
d’Angleterre , fur  le  trône  de  fes  ancê- 
tres. Mais  fes  delTeins  qui  tendoient  à 
changer  le  fyftême  politique  de  l’Europe 
entière , peuvent  être  comparés  à ces 
machines  immenfes  dont  le  jeu  dé- 
pend- d’une  multitude  infinie  de  refl'orts 
tellement  compliqués  & tellement  liés 
entr’eux  , que  fi  un  feul  vient  à man- 
quer , tout  fe  détraque  & fe  renverfe» 

Chafie  d’Efpagne,  & prêt  à fe  voir  prof- 
crit  à Rome , fa  chute  entraîna  celle  de 
tous  fes  projets , & fit  évanouir  l’efpoir 

C V)  1 


Digitized  by  Google 


tfo  S’iècLES 

de  toutes  les  PuifTances  qui  en  defiroieriK 
Ja  réufllre  pour  leurs  propres  intérêts» 
L’Europe, qu’il  étoit  fur  le  point  d’ébran- 
ler d’un  bout  à l’autre  par  une  fecoufîe 
dont  les  edets  fe  feroient  peut  être  encore 
fentir  aujourd’hui  ,conferva,  par  fa  dif- 
grace  , le  calme  dont  elle  jouiiroit  , 6c 
i’Efpagne  mêrrte  qui  lui  devoit  le  réta- 
blillemcnt  des  finances  , le  bon  ordre 
de  toutes  les  parties  de  l’adminifiration  , 
le  retranchement  d’une  infinité  d’abus  6c 
des  réformes  utiles  dans  la  conftitution 
des  corps  militaires  , i’Efpagne  ne  le 
regretta  point  ; & en  effet , les  Etats  ne  i 
gagnent-ils  pas  davantage  à demeurer 
pailibles  au  dedans  pour  s’occuper  de  la  » 
profpérité  intérieure  , en  protégeant  l’a- 
griculture , le  commerce  ôc  les  arts, 
que  de  travailler  à devenir  puiflants  au 
dehors  par  des  fuccès  qu’on  acheté  or- 
dinairement par  l'épuifement  de  fes  for-  " , 
ces  & par  la  haine  de  fes  voifins  ? La 
multitude  accorde  fotjvent  une  admira- 
tion peu  réfiéchie  à ces  hommes  d’un 
•genie  hardi  & bouillant,  dont  les  en- 
.treprifi's  offrent  une  image  de  grandeur  _ 

• Sc  d’élévation,  parce  qu’elles  fuppofent 
des  vues  très-étendues , & des  combi- 
-îiaifons  très  - profondes , quoiqu’il  cjï, 
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"doive  réfulrer  des  orages  défaftreux  & 
des  commotions  funeftes  dans  l’ordre 
politique.  Mais  les.Sages  donneront  deÿ- 
éloges  plus  mérités  & plus  durables  aux 
hommes  d’Etat  qui  favent  tenir  les  rê- 
nes du  Gouvernement  d’une  main  sûre 
& toujours  égale  , éviter  par  leur  fagelfe  . 
tout  ce  qui  peut  donner  de  juftes  in-  ^ 
quiétudes  aux  bons  citoyens  & des  oc- 
eafions  de  trouble  aux  ennemis  de  la. 
Patrie , encourager  les  gens  de  bien  , 

* réprimer  les  paflîons  des  méchans  , ou 
les  rendre  utiles  malg'ré  eux  , & procurer  — 
l’avantage  du  peuple  qu’ils  travaillent 
à rendre  heureux  ,fans  blelTer  les  droits- 
& les  prétentions  des  nations  rivales. 

Ces  qualités  précieufes,  le  Cardin 
nal  de  Fleury  les  a développées  pour 
le  bonheur  & la  gloire  de  la  France  y 
pendant  le  cours  de  foii  miniftére.- 
Louis  XIV , qui  connut  fi  bien  les 
hommes,  & qui  fut  prefque  toujours 
les  employer  fuivant  leurs  talens  , ne 
pouvoir  lui  donner  une  marque  d’eûime 
plus  honorable , que  de  lui  confier  en 
mourant  l’éducation  de  Louis  XV,  fon 
arriéré -petit-fils  & fon  héritier.  Suc- 
celfeur  des  Bofluet  &:  des  Fénelon  daas 
l’emploi  fl  délicat  & fi  important  d’élever 
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Un  Prince  déftiné  à gouverner  une  Natiori 
compofée  de  vingt  millions  d’ames , 
Fleury  entra  dans  un  porte  infiniment 
plus  difticile  que  celui  dont  ces  grands 
hommes  avoient  rempli  les  devoirs  avec 
tant  de  rticccs.  Son  élève  étoit  Roi,  & 
Philippe  d’Orléans , oncle  de  cet  ‘en- 
fant couronné  , héritier  préfomptif  du 
Trône  , après  lui , tenoit  les  rênes  de 
l’Etat.  Il  avoit  vu  de  près  les  malheurs 
du  Royaume , fa  détrelTe  & fon  épui- 
fement , pendant  les  dernières  années 
du  feu  Roi  j il  vit  de  même  les  ora- 
ges de  la  Régence  & les  violentes  com- 
motions que  le  fyftême  donna  coup  fur 
coup  à toutes  les  clartés  des  citoyens. 
C’étoit  au  milieu  de  ces  agitations  qu’il 
-avoitétudié  les  hommes  ôc  les  affaires.  Ap- 
pelé au  minlrtère  par  fon  augurte  élève 
a l’âge  de  foixante  6c  dix  ans , il  y porta 
un  efprit  calme,  une  ame  que  les  paf- 
fions  fortes  n’avoient  jamais  troublées  , 
une  application  confiante  au  travail  , 
l’amour  de  la  paix , le  goût  de  l’ordre 
ôc  de  l’économie.  La  France  fut  tran- 
quille & fans  troubles  au  dedans  j l’au- 
torité ferme  & bienfaifante  fut  refpec- 
. tée  ôc  chérie  ; les  corps  ébranlés  par  dix 
ans  de  convulfions,  fe  remirent  dans  l’é- 
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^uilibre,  le  comiTierce  profpcraj  & la  det- 
te publique , loin  de  s’accroître,  diminua 
par  la,  réduction  graduelle  des  dépenfes  y 
& la  vigilance  d’une  économie  foutenue. 
La  douceur,  la  modération  ôc  l’équité  donc 
il  avoit  fait  la  bafe  de  fa  politique  y 
connues  des  PuilTances  voifines,  lui  en 
avoient  acquis  la  confiance  ; & cette  idée 
qu’elles  avoient  de  fes  principes  lui 
donna  le  temps  de  travailler  fans  éclat  v 
mais  par  des  moyens  sûrs  , à la  reftau- 
ration  d’un  Royaume  où  tout  offroit 
l'image  de  la  miftre  & de  la^  confit- 
lion , lorfqu’il  avoit  pris  le  timon  du 
Gouvernement,  d’une  main  qu’on  crilt 
d’abord  trop  foible  pour  en  loutenir  le 
poids. 

Cependant  on  a reproché  à ce  Mi- 
niftre  d’avoir  eu  des  vues  trop  bor- 
nées , une  prudence  trop  timide , Sc 
trop  peu  d’eftime  pour  les  gens  de  Let- 
tres , dont  les  connoilîànces  & Tes  talens 
fe  bornent  à des  objets  de  fpéculation 
‘OU  d’agrément , d’avoir  négligé  la  Ma- 
rine , accordé  trop  de  faveur  aux  Fi- 
nanciers, peu  difcingué  la  Maglftrature  , 
te  donné  trop  d’importance  aux  difpu- 
tes  des  Théologiens  , dont  il  fit  toujcur& 
des  affaires  d’Etat  ^ d’avoir  été  ft  jaloux 
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du  pouvoir  & de  la  domination  , fnaï* 
gré  fon  extérieur  (impie  & facile,  qu’il 
eue  toujours  une  extrême  atrention  à 
écarter  des  affaires  tous  les  hommes  qui 
lui  faifüient  ombrage  par  leurs  lumières 
ôc  leur  capacité^  enfin,  d’avoir  fait  fer- 
vir  l’autorité  dans  le  Gefuvernement  de 
l’irglife  au  triomphe  de  ceux  dont  il 
avoir  époufé  les  intérêts,  par  la  diftri- 
butioii  des  grâces  8c  des  peines  donc 
il  étoit  l’arbitre.  Mais  quand  parmi  ces 
reproches , il  y en  auroit  quelques-uns 
de  fondés , il  feroit  toujours  vrai  de 
dire  que  depuis  le  Cardinal  d’Amboife, 
aucun  Miniflre  tiré  de  l’ordre  ecclé- 
liaftique  , n’a  fait-  en  I rance  , ôc  plus 
de  bien  , 6c  moins  de  mal.  D'ail- 
leurs quatorze  ans  d’une  adminiftratiort 
profpère,  une  grande  6c  riche  Province 
ajoutée  au  Royaume,  un  établiffemenC 
honorable  6c  folide  affuré  au  beau-Pèré 
du  Roi  , la  célérité  dans  l’expédition 
des  affaires,  le  fecret  inviolable  des  déli- 
bérations du  confeil , la  juftice  des  priu- 
' cipes  èc  la  parfaite  intégrité  du  Gour- 
vernement,  n bien  connues,  (I  générale- 
ment refpedées  du  citoyen  & de  l’étra»- 
ger , qu’il  n’y  eut  jamais  d’aucun  côté 
moins  de  plaintes  6c  de  réclamations 
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fondées , n’en  eft-ce  pas  a(Tez  pour  coït-» 
vrir  quelques  fautes  &c  qq^lques  mépri- 
fes  inévitables  à ritomine  d’Etat  du  gé- 
nie Je  plus  fublime  & le  plus  vafte , au 
milieu  de  cette  foule  de  loins  qui  l’af- 
fîégent  & d’obftacles  contre  lefquels  U 
a fans  cefle  à lutter  ? Au  refte  , ce  n’eft 
pas  l’homme  , l’individu  que  nous  con- 
lidérons  ici , dans  le  Cardinal  de  Fleu- 
ry , ce  font  fes  opérations  miniftéricl- 
les  & l’influence  qu’elles  ont  eue  fur  les 
deftins  non  feulement  de  la  France,  mais 
de  l’Europe  entière  , où  il  entretint  1« 
calme,  l’harmonie  & la  profpérité,  tant 
qu’il  fut  exacl  févtre  à fuîvre  fes  maxi- 
mes. Heureux  le  Royaume , heureufes  les 
nations  voilines  & rivales  s’il  ne  s’en  fût 
jamais  écarté  ! s’il  eût  confervé  jufqu’à  la 
fin  la  jufte  défiance  qu’il  avoir  toujours 
eue  pour  ces  efprits  aétifs  & remuans  qui 
ne  voient  de  grandeur  que  dans  les  pro» 
jets  hardis,  impofans,  & les  entreprifes 
périlleufes  ! Subjugué  par  deux  hommes 
de  cette  trempe,  apres  avoir  long  temps 
refifté  à leurs  fcllicitations,  il  fe  vit  bien- 
tôt entraîné  hors  de  inefure  , fans  qu’il 
lui  fût  poflible  de  revenir  fur  fes  pas.  Oa 
fent  ici  quel  elf  le  pouvoir  des  imagina- 
fortes,  & l’afcendant  qu’elle&faveiiç 
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prendre  fur  les  réres  les  plus  faines.  Urt 
vieillard  arriv^  au  miniftcre , à ce  pé- 
riode de  la  vie,  où  les  autres  ont  coutu- 
me de  renoncer  aux  affaires , fort  tout- 
à-coup  de  fon  caradère  égal  & pailible, 
après  quinze  ans  d’une  adminiftratioii 
fage  tSc  glorieufe , dément  les  principes  de 
modération  ^ d’équité  qui  avoient  été  juf> 
qu’à  ce  moment  la  bafe  de  fa  politique 
& fe  laiffe  éblouir  par  un  projet  qui  va 
mettre  l’Europe  en  feu  , faias  que  la 
France  , en  courant  de  grands  rifques, 
puiffe  en  tifer  aucun  avantage  folide# 
Ce  fut  par  là  que  le  Cardinal  de  Fieury 
termina  fa  longue  carrière,  &:  fes  der- 
niers  regards  furent  tériroins  des  malheurs 

?[u’il  auroit  épargnés  au  Royaume , s’il 
e fût  reffembié  à lui-même  jufqu’à  la  fin. 
On  doit  cbferver  du  moins  pour  la  gloi- 
re de  ce  Miniffre  , homme  de  bien  , que 
les  fâcheux  événemens  qui  firent  couler 
à grands  flots  l’or  & le  fang  dont.il  s’étoit 
toujours  montré  fi  prudemment  avare  , 
juftifient  fes  maximes  de  conduite,  & la 
répugnance  qu’il  avoir  témoignée  pour 
une  guerre  dans  laquelle  il  ne  fut  engagé 
que  malgré  lui. 

Nous  parlons  de  cette  guerre  commen- 
cée en  1741  & terminée  en  i74î>,  par. 
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1«  traité  d’Aix-la-Chapelle.  Guerre  fans 
motif,  & même  fans  pretexte  du  côté 
de  la  France , qui  ne  devoit  prendre  part 
à l’événement  dont  elle  fut  la  fuite,  (la 
mort  de  l’Empereur  Charles  VI , ) que 
pour  conferver  à la  fille  de  ce  Prince  , 
Marie-Thérefe  d’Autriche,  l’héritage  de 
fes  pères  qui  lui  étoit  afiure  par  des  corr- 
veniions  & des  traités , dont  prefque 
toutes  les  Puiflances  qui  prirent  les  armes 
étoient  garantes.  Ceux  qui  l’avoient  con- 
feillée  en  promettoientle  fuccès,  d’après 
des  calculs  qui  font  toujours  hazardés 
parce  qu’ils  font  fournis  dans  l’exécution , 
& aux  variations  perpétuelles  des  circonf- 
tances , & aux  changemcr»s  foudains  de 
vues  , d’inclinations  , qui  divifent  ou 
rapprochent  d’un  jour  à l’autrej  les  corps 
politiques , fuivant  le  cours  imprévu  des- 
chofes  & la  mobilité  des  intérêts.  Aulîl 
ne  vit-on  jamais  de  mouvements  plus  ra- 
pides , de  choix  plus  oppofés,  & d’en- 
gagemens  plus  contraires,  conclus^  aban- 
donnés , repris  tour  à tour  , que  dans  le 
cours  de  cette  guerre , qui  ébranla  tous 
les  états  de  rfiurope  & porta  l’incendie 
jufqu’aux  extrémités  de  l’ancien  & du 
nouveau  monde.  Mais  ces  détails  &‘les 
réflexions  qui  en  découlent  natureUe- 
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ment  pour  fervir  de  règle  aux  Souve- 
rains & à leurs  Minières,  ne  font  point 
de  notre  fiijet*  Heiireufement,  ôc  c’eft 
la  feule  obfervation  qu’il  nous  eft  per- 
mis de  faire , heureufement  pour  la  Fran- 
ce , que  les  défaites  qui  fiÿvirent  bieii- 
tôt  les  premiers  fuccès  d’une  entreprife  , 
aiilîi  légèrement  formée  j que  vaillam- 
ment foutenue  par  fes  auteurs , furent 
en  peu  de  temps  réparés  par  les  victoi- 
res de  Louis  XV , & la  paix  glorieufe , 
où  ce  Prince  ii  digne  de  commander  à 
une  Nation  idolâtre  de  fes  maîtres,  ne 
fe  fervit  de  la  fupériorit.é  qu’il  avoit 
acquife  fur  fes  ennemis,  que  pour  mieux 
faire  éclater  fa  modération  & fon  huma- 
nité. Tout  fut  pour  fes  alliés,  & rien 
pour  lui-mcine.  Le  feul  avantage  qu’il 
retira  de  fes  triomphes , fut  d’affermir 
fon  Gendre,  l’Infant  D.  Philippe  d’Ef- 
pagne,  dans  la  polfellion  des  petits  Etats 
d’Italie,  cédés  à ce  jeune  Prince,  qui 
fut  y trouver  le  bonheur , en  faifant  ce- 
lui de  fes  fujets. 

A cette  époque  la  nation  Françoife  étoir 
. élevée  au  comble  delà  gloire.  Son  Roi  , 
couronné  par  la  Victoire  , accueilli  dans 
fa  Capitale  fous  le  beau  nom  de  Louis 
le  bien  - aimé , par  le  cri  de  tous  les 
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Cœurs , enrouré  d’une  famille  nombreufe, 
voyoic  à fcs  côtés  un  fils  diftingué  par 
routes  les  connoilTances  de  l’efpiit  qui 
font  le  fruit  de  l’étude , &c  routes  les  grâ- 
ces de  la  nature.  Louis  XV  n’avoit  plus 
autre  chofe  à défiler,  qu’une  jouilîance 
longue  & tranquille  de  fa  profpérité. 
Alais  rien  n’efl;  ftable  fur  la  terre , & 
la  fplendeur  du  Trône  ne  met  pas  les 
plus  grands  Monarques  à l’abri , ni  des 
chagrins  domeftiques , ni  des  calamités 
.extérieures  qui  traverfent  la  vie  des  aiiT 
rres  hommes.  Cette  profpérité , troublée 
d’abord  par  le  deuil  que  les  coups  rc;- 
.doublés  de  la  mort  répandirent  en  peu 
de  temps  dans  la  fiimille  Koyale  , le  fut 
bientôt  après , par  un  nouvel  orage  que 
la  foudre  feule  anmnça  tant  iur  mer 
que  fur  terre , en  éaatant , fans  aucun 
indice  , dans  le  fein  même  du  calme  & 
de  la  paix.  Cette  guerre  inattendue  , ôc 
pour  laquelle  on  n’avoit  pu  faire  de 
préparatifs , la  plus  jul^e  de  toutes  celles 
que  la  France  a loutenues  durant  le  cours 
de  ce  fiècle  , fut  néanmoins  la  plus  mal- 
beureule  pour  elle,  dans  toutes  lescoa- 
xrées  de  l’ancien  & du  nouveau  Monde  , 
pu  £bn  feu  pénétra  prefque  en  un  inf- 
^apt.  Chaque  année } on  pour  roi  c ipçmç 
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^iire  chaque  mois , & en  quelque  forte 
chaque  jour  j fut  marqué  par  des  pertes 
Sc  des  revers.  Ce  neif  pas  que  la  Nation 
n’eût  encore  , comme  autrefois  , des  ar- 
■ mées  nombreufes  ôc  aguerries  , des  Of- 
Üciers  pleins  d’ardeur  & de  bravoure  , 

' Sc  des  Généraux  capables  de  les  con- 
duire à la  viétoire.  Si  les  Maurice  & lés 
Lowendal  n’étoient  plus  j on  voyoit  â 
Ja  tête  des  troupes  un  d’Eftrées  , unBro- 
glie  , un  du  Muy,  qui  prouvèrent  leurs - 
talens  &:  leur  courage  par  des  opérations 
favantes  que  leurs  rivaux  mêmes  ont 
honorées  des  plus  juftcs  éloges.  On  y 
voyoit  une  foule  de  jeunes  guerriers  qui 
ont  bien  prouve  depuis  les  connoillan- 
ces  militaires  cj^u’ilsavoient  acquifes  fous 
d’aulîîbons  maitr<^  & fur-tout  un  Condé 
dont  la  capacité  , la  valeur  (5c  les  fuc- 
cès  rappeloient  toutes  les  idées  de  gloire 
de  de  fupériorité  attachées  à ce  grand 
nom.  Mais  il  fembloit  que  le  génie  de 
la  France  , irritç  contre  elle  , prît  plai- 
fir  à faire  échouer  fes  projets  les  mieux 
concertés  , & à rendre  fes  avantages 
Inutiles,  comme  s’il  fe  fût  repenti, des 
Anciennes  faveurs  dont  il  l’avoit  com- 
blée J ôc  qu’il  n’eût  plus  alors  que  des 
«jalédidion?  ^ des  difgracçs  à veffer 
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fur  elle.  Une  paix  forcée  , dont  l’enjienii 
dicta  les  conuitions  , &:  par  conféquenC 
auffi  peu  honorable  que  peu  avantageufe, 
mit  enfin  un  terme  à tant  d’humiliations, 
êc  les  mailx  du  Royaume  , fes  deiaitres 
multipliés  en  tout  genre,  éroient  arri- 
vés à un  point  que  cette  paix  comman- 
dée par  les  conjonctures  , fdt  regardée 
comme  un  événement  falutaiie  6c^un 
préfènt  du  Ciel. 

Mais  à peine  refpiroir-on  depuis  quelr 
ques  momens  , après  de  lî  longues  & 
ii  rudes  fecoulfes  , qu’on  fut  replongé 
dans  la  défolation  par  une  perte  plus 
terrible  que  toutes  celles  dont  on  n’étoic 
pas  encore  remis  , & beaucoup  plus  af- 
digeante,  parce  qu’elle  éroit  irréparable. 
Le  Dauphin  , ce  Prince  adoré  de  tous 
ceux  qui  l’approchoient , paroiÏÏbit  der 
puis  quelque  temps  attaqué  d’une  lan- 
gueur dont  la  caufe  ne  fut  jamais  bien 
connue.  Malgré  ùi  jeunelfe  & l’air  de 
‘ fanté  dont  il  qvoit  toujours  joui  , les 
progrès  du  mal  interne  dont  il  étolt  at- 
teint , devinrent  effrayans  en  peu  de 
mois  , ^ar  leur  extrême  rapidité.  Tous 
les  fecours  de  l’art  furent  inutiles  , ëc  ce 
|eune  Prince  , dont  les  vertus  modeftes  ^ 
les  yaftes  çoiiuoilfancçs  eu  put  genj:e, 
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Sc  les  qualités  inimenfes  n’ont  été  bien 
connues  qu’après  fa  mort , fut  enlevé 
dans  la  force  de  l’%e  » à la  France  dont 
il  fe  préparoit  à faire  le  bonheur  , à la 
Religion  dont  il  auroit  fcutenu  les  droits 
& la  dignité  de  tout  fon  pouvoir,  comme 
il  en  prouva  toujours  l’empire  & la  fain- 
-tetépar  fes exemples,  à la  famille  Royale 
d(^c  il  étoit  refpéiance  & qui  ne  s’efl: 
jamais  confolte  de  fa  perte.  Fils  ref- 
peélueux  , père  vigilant , rendre  époux, 
excellent  frère  , ami  sûr  généreux  , 
tout  ce  qu’on  voyoit  en  lui,  fes  travaux, 
fes  études  , fes  méditations  fur  les  de- 
voirs du  trône,  fes  difeours , &jufqu’à 
fes  amufemens , tout  promettoit  qu’il 
feroitun  jour  le  meilleur  des  Rois.  Ceux 
qui  l’ont  approché  de  plus  près , ôc  fur- 
tout  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d’èrre 
dans  fon  intimité  , fe  font  tous  réunis 

Î)our  dire  qu’il  étoit  à la  fois,  & l’homme 
e plus  aimable  de  la  Cour,  & le  plus 
honnêre-homme  du  Royaume , & l’hom- 
me le  plus  favant  de  l’Europe , un  autre 
François  1 par  fes  grâces  extérieures , fa 
franchife  ôc  fon  amour  pour  les  Lettres  , 
un  autre  Henri  IV,  par  fa  bonté,  fa 
,noble  fimplicité  ôc  fa  tendreffe  pour  Je 
Peuple  f un  autre  Louis  XIV  , par  fes 

grandes 
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grandes  vues  Ôc  l'élévation  de  Ibn  génie; 
enfin,  & c’efl;  le  plus  beau  trait  de  fon 
éloge , un  autre  Louis  IX  par  fa  piété. 
Doit-on  s’étonner  que  fa  mort  prématu- 
rée ait  fait  couler  tant  de  larmes , que 
les  étrangers  même  l’aient,  regardée 
comme  une'  calamité  publique",  & que 
les  gens  de  bien  ne  puilTent  encore  fe 
rappeler  ce  trifte  cvenement  fans  que 
leur  coçur  fe.  ferre  & ^’attendrilTe  ? Et 
nous , qui  ne  pouvons  en  parler  fans 
nous  fentir  émus,  jVoici  Jes  vœux  que 
nous  ofqns  former  Puilfent  les  au<?uf- 
tes  enfans  de  ce  religieux  Prince ne 
perdre  jamais  le  fouvenir  de  fes  vertus, 
uG ^fcs  principes,  & des  fublimes  leçons 
qu’il  leur  a tlqnnées , en  les  ferrant  pour 
la  dernière  fois  contre  fon  cœur!  Puiffe 
la -France,  long-temps  floriflante  & ref- 
peétée  ..,  comme  elle  l’eft  aujourd’hui 
fous  le  fage  & doux  empire  de  fon  fils, 
voir,  toujours  fon  injage  fur  le  Trône 
qu’il  devoir  occuper  ! & jjuilTent  enfin 
nos  arrière-neveux , jouiflant  du  même 
bonheur,  fe  perfuader,  dans  une  douce 
illufion  , que  c’eft  toujours  lui  qui  les 
gouverne  ! 

. Quoique  le  Dauphin  ne  fe  mêlât  ' 
des  affaires  de  l’Etat , qu’autant  qu’il  y 
Tom€  X,  F) 
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étoit  invité  par  la  confiance  du  Roi  fou 
père  j quoiqu’il  fîit  étranger  aux  intri- 
gues & aux  manœuvres  fourdes  qui 
agitent  les  Cours , fa  préfeiice  toute 
feule  & l’idée  qu’on  ’avoic  de  la  févé- 
rité  de  fes  principes , fuffifoient  quelque- 
fois pour  contenir  les  anabitieux-& -leî 
hiécnans  ; on  craignoit  qu’ii  n’apprît  ce 
qu’on  n’auroit  pas  craint  de  faire  j & 
qu’il  ne  s’en  fouvînt  un  jour.  O»  voyoit 
par  le  caradère  de  ceux  avec  lefquels 
il  partageoit  fa  coiifiance  , d’un  Nico- 
laï  , d’un  Saint-Cyr  , 'd’un  Marbeuf , 
d’un  du  Muy,  Sc  de  quelques  autres , 
quels  feroient  les  hommes  dont  il  efti- 
meroit  le  fufFrage  , & donc  il  prendroit 
ies  confeils^  Ainfi'les  courtifans , de  la 
religion  & de  la  probité  les  plus  équi- 
voques I .^toient  fodvent  arrêtés  dans  leurs 
écarts  par  l’image  de  ce  Rrince  qu’ils 
afFeéloient  de  négliger',  ' dont  ils  fe  per- 
fnettoient  piême  entr’eux  de  cenfüret 
les  goûts  , & fur- tout  la  vertu.  Mais 
quand  la  mort  eut  fait  difparoître  ce  té- 
pioin  féyèrjï , dans  lequel  il  étoit  im- 
pplîible  de  ne  pas  envifager  celui  qu’on 
doit  avoir  pour  maître , les  paflions  qui 
font  airtour  du  Trône,  dans  toute  leur 
^ejcv^fcgnce  toute 'leur  a^^tivité,  jiç 
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connurent  plus  de  frein.  De -là  ces  ca- 
bales de  lambicion  qui  afpire  aux  pla- 
ces , & de  la  cupidité  qui  déliré  tou- 
jours , ces  trames  & ces  allbciations  tan- 
tôt cachées,  tantôt  publiques,  pour  at- 
tirer la  faveur  à foi , ou  à fes  amis  , 
ôc  en  écarter  fes  rivaux  ; ces  demande* 
indifcrètes  êt  ces  ardentes  follicitacion* 
dont  la  fortune  eft  l’objet;  ces  mouve- 
mens  contraires,  qui  jettent  la  confu- 
lion  dans  les  affaires , ôc  qui  égarent 
les  chefs  de  l’adminiftration , par  l’ima- 
ge de  la  difgrace;  enfin,  ce  mépris  des 
bienféances  , cette  audace  du  vice  & 


de  l’irréligion  qui  ne  prennent  plus  la 
pein^  de  fe  cacher , & ce  commerce 
affreux  de  corruption  qui  ne  tarde  pas 
à defcendre  des  conditions  les  plus  éle- 
vées , aux  dernières  claffes  des  citoyens. 
Le  luxe  prit  des  accroiflemens  rapides; 
il  pénétra  par-tout,  ôc  ce  fut,  félon  fa 
nature  , pour  tout  confondre  ôc  tout 
altérer.  11  porta  le  défordre  dans  les 
caillés  publiques , comme  dans  la  for- 
tune des  particuliers;  ôc  en«occafîon- 
nant  des  opérations , non  moins  rui- 
neufes  pour  l’Etat , que  pour  le  peuple , 
il  détruifit  la  confiance , ce  lien  nécef- 
faire,  ôc  précieux,  qui  produit  entre  les 
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liifférens  ordres  de  la  fociété , le  même 
ctFec  que  la  force  du  faug  entre  les 
diverfes  branches.d’une  même  famille. 

A ces  maux  , déjà  fi  grands  & fi  dé- 
plorables , il  en'  fuccéda  bientôt  de  plus 
funeftes  encore.  Le  pouvoir  fe  combat- 
tit lui-même , & l’autorité  mal  con- 
feillée,  mal  conduite,  porta  des  coups 
dont  elle  ne  s’étoit  pas  donné  le  temps 
d’envifager  &c  de  prévoir  les  fuites.  Le 
Corps  entier  de  la  Magiftrature  fut  ébranlé 
dans  toute  l’étendue  du  Royaume  , & la 
main  hardie  , qui  fappoit  par  les  fon- 
demens  cet  édifice  antique  & facré , 
guidée  par  le  reffentiment , égarée  ^ 
comme  on  i’eft  toujours  quand  on  s’é-r 
loigne  des  vrais  principes  , ne  favoic 
pas , en  travaillant  à le  détruire  , ce 
qu’elle  msttroit  à fa  place  , quand  il 
feroit  renverfé.  La  liberté  civile  fe  crut 
menacée , en  voyant  les  Miniftres  des 
lûix  dépouillés,  fugitifs  & punis,  fans 
qu’on  pût  dire  quel  étoit  le  crime  par 
lequel  ils  avoieirt  allumé  la  foudre  qui 
les  éctafoient.  Les  alarmes  & la  confia 
rernation  s’étoient  communiquées  en  un 
inftant,  de  la  Capitale  au  fond  des  Pro- 
vinces, déjà- trop  difpofées  au  murmure, 
^ar  la  charge  açcaWante  de*  in>|)ôts  que 
' # 
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chaque  jour  voyoit  accroître.  Des  récla- 
mations éclatoient  de  toutes  parts  ; des 
plumes  courageufes  ou  téméraires  s’cn 
rendoient  les  interprètes  ; & quoique 
les  écrits  qu’elles  répandoient  ne  fuflent 
pour  la  plupart  que  l’expreffion  d’un, 
fentiment  univerfel  j ces  produétions 
étoient  regardées  comme  des  attentats.- 
11  n’étoit  pas  même  néceflaire  que  leurs 
Auteurs  fuflTent  connus  par  des  preuves 
certaines  de  leur  imjrrudence,  pour  at- 
tirer fur  eux  les  chatimens  les  plus  fé- 
vères;  les  foupçons , les  vraifemblan- 
ces  6c  les  plus  légers  indices  fuffifoient; 
en  forte  que  le  difcoureur  indifcret  étoic 
puni  cornme  ]e  libellifte  effréné,  mérite 
de  l’être.  On  fent  quelle  chaleur  dans 
les  efprirs , quels  troubles  dans  la  fo- 
ciété  , dévoient  être  le  réfultat  d’une 
fermentation  dont  la  caufe  agifloit  par 
des  moyens  fi  prompts  6c  fi  aétifs , fur 
prefque  toutes  les  têtes  d’une  nation 
qui  contient  plus  de  vingt  millions 
d’hommes. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  lorf- 
que  Louis  XV  fut  atteint  de  cette  ma- 
ladie cruelle  qui  feule  enfeve  , dit- on, 
la  vingtième  partie  du  genre  humain. 
De  l’inllant  où  elle  s’annonça  par  les 
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lymptômes  les  plus  redoutables,  jufqu’au 
danger  qui  ne  lailTe  plus  d’efpérance  , 
il  n’y  eut_  que  quelques  jours  d’inter- 
valle. La  religion  réclama  ces  moments 
précieux , & le  Monarque  qui  en  avoir 
toujours  confervé  les  fentimens  dans  fon 
cœur  , fe  voyant  prêt  à fermer  pour 
toujours  les  yeux  à la  gloire  du  monde 
qui  pafife  , employa  le  peu  de  temps 
qui  lui  reftoit  à fe  tourner  vers  Dieu. 

La  Providence  avoir  veillé'  fur  lui  d’une 
manière  trop  marquée  dans  tout  fb  cours 
de  fa  vie  , pour  ne  pas  exciter  en  lui 
ces  penfées  de  foi , de  repentir  , de 
confiance  & d’amour  qui  font  la  force 
ôc  la  confolation  du  chrétien  à la  mort. 
Tous  ceux  qui  environnèrent  fon  lit  fu-  , 
nèbre , ont  attefté  ces  pieufes  difpofi- 
tions  du  Monarque  expirant , & fe  font 
fait  un  devoir  d’en  publier  les  témoi- 
gnages pour  l’inftruwon  des  Grands, 
lur  lefquels  un  tel  exemple  devoit  faire 
des  imprelïions  profondes , 6c  pour  l’édi- 
fication du  Peuple , qui  demandoit  au 
ciel , par  des  vœux  également  tendres  & 
llncères  , la  confervation  & le  falut  d’uu 
Roi  qu’il  avoir  toujours  aimé. 

Cçt  événement  que  la  conftitution  ro- 
bufte  de  Louis  XV , 6c  la  fanté  bril- 
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, lante  dont  il  jouifiToit , quoiqu’âgé  de 
ans  , ne  faifoient  pas  prévoir  , ap- 
pela au  Trône  un  jeune.  Prince  , nls 
aîné  de  ce  Dauphin  tant  regretté , qui 
l’avoir  baigné  de  fes  larmes  avant  de 
mourir , en  lui  recommandant  le  deftin 
de  la  France , & les  intérêts  de  la  reli- 
gion. Ces  dernières  paroles  d’un  père 
mourant , [ & de  quel  père!  ] ont  tou- 
jours été  préfentes  à fon  efprit , comme 
un  ordre  du  ciel , & tout  l’univers  voit 
avec  admiration  que  depuis  douze  ans 
d’un  Règne  glorieux,  elles  n’ont  jamais 
cefle  d’être  la  règle  de  fes  délibérations 
&:  de  fes  entreprifes.  Quelques  années 
ont  fuffi  pour  rétablir  par- tout  l’ordre» 
l’économie  & la  fubordination , raffer- 
mir fur  une  bafe  plus  folide  ce  qui  avoit 
été  ébranlé  pat  des  fecouffes  trop  vio- 
lentes & trop  précipitées , créer  une 
Marine  , ouvrir  les  mers  à toutes  les 
nations , humilier  une  rivale  trop  am- 
bitieufe,  & trop  enivrée  de  fa  puif- 
fance  , fcccrndes  les  efforts  d’une  Ré- 
publique naiffante  qui , malgré  Féner- 
cie  de  fon  courage  , n’auroit  pu  toute 
feule  réuffir  à brifer  fes  fers , rani- 
mer le  -commerce  qui  languiffoit,  en^  • 
eouragei  les  arts , venger  les  injure» 
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faites  à la  France , anéantir  les  monumens 
de  fes  anciennes  difgraces',  qui  repaif- 
foient  la  vanité  de  la  fuperbe  ennemie  , 
6c  rendreà  lanation>  non- feulement  dans 
l’Europe  la  prépondérance  qu’elle  doit  y 
avoir,  mais  dans  le  monde  entier  cette 
haute  idée  de  puilTance  &c  de  grandeur 

3ui  concilie  à fes  Monarques  le  refpe<Sfc 
e tous  les  Peuples  dans  l’un  ôc  l’autre 
hémifphère.  Au  dehors  la  confidératioii 
ôc  l’eftime,  au  dedans  la  paix,  la  con- 
corde, l’abondance,  l’oubli  des  ancien- 
nes divilions  , & le  concours  de  tous  les 
corps  de  l’Etat , de  toutes  les  tribus  du 
peuple , au  bonheur  public  j telle  eft 
l’image  de  la  France , au  moment  où 
nous  écrivons.  Puiffe-t  elle  être  toujours 
la  même , fous  les  aufpices  d’un  Prin- 
ce qui  ne  s’cft  encore  fait  connoître  à 
fes  uijets , ôc  même  à fes  ennemis , que 
par  des  vertus  ôc  des  bienfaits  ! 

L’Allemagne  commençoit  à fe  remet- 
tre des  longues  ôc  fatigantes  fecoulTes 
que  lui  avoient  caufées  les  troubles  de 
la  religion  ôc  la  guerre  de  trente  ans; 
Les  grandes  maifons,  & fur-tout  celles 
qui  polfédoient  les  fouverainetés , donc 
la  réunion  forme  le  corps  Germanique , 
toujours  attentives  à la  confervation  de 


Chrétiens.  Si 
leurs  droits  Sc  de  leurs'  prérogatives, 
étoient  délivrées  en  partie  des  anciennes 
alarmes  que  leur  avoient  données  li  long-' 
temps  les  delîîns  ambitieux  & les  entre- 
priïes  multipliées  de  la  maifon  d’Au- 
triche. Depuis  Albert  I , fils  de  Rodol- 
phe de  Hapsbourg , & premier  Empe- 
reur forti  de  cette  famille  illuftre,  vers 
la  fin  du  treizième  fiècle,  jufqu’à  Char- 
les VI , qui  fut  le  feizième  & le  der- 
nier , elle  n’avoit  jamais  laifie  échap- 
per une  occafion  d’augmenter  fa  pmf- 
lance,  & d’étendre  fes  dojnaines.  C’étoit 
par  une  fuite  du  même  efprit  Sc  des 
mênjes  vues  , qu’elle  avoit  fait  les  plus 
grands  efforts  pour  conferver  le  riche 
héritage  de  Charles  II,  Roi  d’Efpagne 
Sc  des  Indes,  qu’elle  regardoit  comme- 
une  portion  de  ion  patrimoine.  Les  ref- 
forts  qu’elle  employa  furent  fi  puiflàns,. 
quelle  rénlîit  à foulever  toutes  les  Cours 
de  l’Europe , & à les  engager  dans  un 
démçlé  qui  n’inrérelfoit  qu’elle.  On  ne 
peut  concevoir  aujourd’hui  que  la  Alo- 
natchie  nniverfelle  , cette  chimère  , ja- 
dis attribuée  à Charles-Quint , Sc  â fora 
fils,  l’a\^e  Sc  fombre  Philippe  II,  par 
les  nations  effrayées  de  l’immenfe  éten- 
due de  leur  domination , imputée^. 
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dans  ces  conjondures , à Louis  XIV 
Sc  aux  Bourbons  , par  le  Chef  de  la 
maifon  d’Autriche , ah  féduit  toutes  les 
Puifîances  étrangères  , au  point  de  de- 
venir le  motif  ou  le  prétexte  d’une 
guerre  qui  ne  les  regardoit  pas.  Rien 
ne  prouve  mieux , ou  la  terreur  que  les 
fuccès  du  Monarque  François  , quoi- 
qu’ils fulTent  plus  brillans  qu’utiles  , 
avoient  répandue  au  loin , ou  la  jalou- 
lîe  .que  fa  gloire  avoir  excitée.  En  ef- 
fet , pourquoi  s’armoit-on  ? pourquoi 
tant  de  mouvemens  fur  terre  & fur 
mer  ? pourquoi  s’uni(îbit-on  contre  un 
Prince  dont  toutes  les  conquêtes,  après 
cinquante  ans  de  viétoires  j fe  rédui- 
_ foient  à deux  Provinces  fur  lefquelles 
il  réclamoit  des  droits , incertains , fi  l’on 
veut,  mais  que  la  force  de  fes  armes 
avoir  réalifés?  & enfin,  fuppofé  qu’on 
obtînt  de  la  fortune  tous  les  avantages 
qu  on  le  promettoit , qui  devoir  en  re- 
cueillir le  fruit?  N’étoit-ce  pas  cette  même 
Maifon  d’Autriche , dont  l’ambition  & 
ks  triomjdies  avoient  fait  trembler  ceux 
qui  s’épuifoient  alors , pou^mpêcher 
qu’elle  ne  perdît  quelque  choie  die  c^*’te 
vafte  puiflânce  dont  ils  avoient  tarit  i 
douté  les  effets.?  ' 
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Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  obferva- 
tion , qu’on  ne  fit  point ou  dont  on 
ne  fut  point  Touché  dans  ce  temps  » 
Charles  VI , qui  n’éroit  encore  qu’Archi- 
duc , trouva  dans  fa  politique,  ou,  pour 
mieux  dire , dans  les  relTentimens  & les- 
préventions  des  autres  Princes  , les 
moyens  qu^il  fit  fervir  à l’exécution  du- 
nouveau  plan  qu’il  avoir  formé  fous 
le  nom  tîe  l’Empereur  Jofeph  I,  foix 
frère , pouf  étendre  & raffermir  la  puif- 
fance  de  fa  Maifon.  Mais  les  événe- 
mens  ne  répondirent  pas  aux  efpéran- 
ces  flatteufes  que  lui  faifoient  concevoir 
tant  de  bras  armés  pour  fa  caufe.  La 
France  trouva  elle-même  des  refiburces- 
inépuifables  qui  étonnèrent  d’abord , & 
déconcertèrent  à la  fin  tous  les  projets- 
de  fes  ennemis.  Elle  éprouva  des  re- 
vers fans  doute , mais  elle  eut  aulfi  des 
avantages , & fes  triomphes  , s’ils  ne^ 
compen^rent  fias  fes  pertes  , les  ba- 
lancèrent au  moins , & fcfutinrent  fon. 
courage  au  milieu  de  la  tempête  qui 
grondoit  contre  elle  de  toutes  parts.  Ja- 
mais Louis  ne  connut  mieux  le  zèle  Sc 
l’affeétion  généreufe  de  fon  peuple que- 
dans  fes  plus  grands  malheurs.  Ces  fen«- 
dmens  dont  tous  les  ordres  de  l^ÉSSkiom 
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fe  montroient  également  animés  , )uf- 
qu’aiix  dernières  clafTes  j prodalfirenc 
des  efforts  qui  tenoient  du  prodige  j 
ôc  qui , joints  au  changement  des  cir- 
conftances , firent  éclore  des  événemens 
dont  le  Monarque  François  eut  l’ha- 
bileté de  profiter  pour  défunir  fes  en- 
nemis & le  ménager  une  paix  qu’on  ne 
put  pas  regarder  comme  un  nouveau 
malheur.  Malgré  tous  ceux  qu’il  avoïc 
éprouvés,  il  conferva  le  Trône  d’Efpa- 
gne  à fon  petit-fils,  & l’Archiduc  Char- 
les, élevé  fur  celui  de  l’Empire,  fut 
obligé  de  renoncer  à toutes  fes  préten- 
tions fur  les  vafles  Etats  de  la  Monar- 
chie Efpagnole. 

Ce  Prince  qui  n’avoit  point  de  fils  , 
fe  voyant  débarraffé  des  foins  d’une  guerre 
ruineufe,  qui  duroit  depuis  dix-huit  ans, 
ne  fongea  plus  au  retour  de  la  paix  , 
qu’à  cimenter  la  Pragmatique  qu’il  avoir 
orefTée  , dans  la  vue  de  piéveni»les  trou- 
bles qui  pourroient  s’élever  à fa  mort , 
pour  le  partage  des  diverfes  efpèces  de 
biens , dont  fa  riche  fucceffion  devoit 
être  corapofée.  Par  cet  adte  folemnel  il 
avoir  pris  toutes  les  mefures  que  la  pru- 
dence '&  la  politique  pouvoient  liig- 
amour  patçrnel,  pour  alTuret 
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à fa  fille  unique,  Marie-Thérèfe  d’Au- 
triche , la  totalité  de  l’iiumenfe  patri- 
moine de  fa  Maifon,  en  prévoyant  tous 
les  cas  qui  pourroient  en  occafionner  le 
démembrement.  Les  divers  membres  du 
corps  Germanique^  & prefque  toutes  les 
PuifTances  de  l’Europe  s’unirent  pour  au- 
torifer  ces  précautions  & promettre  fous 
la  foi  du  ferment  l’exécution  du  célè- 


bre Diplôjne  où  elles  étoient  confignées. 
Perfonne  n’ignore  comment  ces  enga- 
■ gemens  ont  été  remplis , combien  l’au- 
gufie  Princelîe  qui  en  étoit  l’objet,  trou- 
va d’alliés  fidèles  dans  ce  grand  nom- 
bre de  Tuteurs  qui  s’étoient  obligés  à 
la  protéger , & par  quelle  route  épi- 
neufe  il  lui  fallut  pafier  , avant  de  re* 
cueillir  l’héritage  de  fes  pères , que  tant 
de  Souverains  lui  avoient  garantis. 

Mais  , il  en  eft  temps , abandonnons 
- ces  détails  au  pinceau  des  Ecrivains  qui 
laifieront  à la  poftérité  le  tableau  des 
fcènes  tumultueufes  & fanglantes  dont 
l’ambition , la  politique  & l’intérêt  ont 
été  le  principe  ou  le  but , ôc  portons 
nos  regards  uir  des  objets  plus  agréables. 
^ & plus  doux.  Le  fpeélacle  intérellànt  des, 
fciences  & des  arts  affoibliradu  moins» 
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s’il  ne  l’efface  pas  , l’image  affligeante  des 
^ maux  que  caufent  à l’humanité  toutes  ces 
paflîons  deftruftives , (jui  poufïent  les 
Princes  & les  Peuples  a des  entreprifes 
dont  il  eft  fi  rare  de  pefer  les  motifs,  de 
combiner  les  rifques,  & de  prévoir  les 
fuites,  avant  de  s’y  livrer. 

Le  règne  glorieux  de  Louis  XIV  > 
fût  celui  du  génie  j de  l’invention  & du 
goût,  non-feulement  pour  la  France 
mais  pour  les  autres  Nations  civilifées 
de  l’Europe.  Ce  Prince  magnifique  Sc 
véritablement  grand , avoit  porté  fes  vue» 
fur  to\it  ce  qui  pouvoir  étendre  fa  gloire, 
ôc  immortalifer  fon  nom.  Il  favorifa  les^^ 
fciences  & les  arts  , par  tous  les  gen- 
res d’établiffemens , d’honneurs  ôc  de  ré- 
compenfes , qu’il  crut  propres  à exciter 
î’émularion  parmi  les  favans  & les  ar- 
riftes  , à donner  de  Teflèr  aux  efprits , 
ôc  à les  échauffer  de  ce  beau  feu  qui 
développe  les  talens , en  faifant  éclore 
les  germes  de  fécondité  que  la  nature 
y jette , ôc  qui , cultivés  par  le  travail 
étonnent  le»  Nations  jaloufes  d’acqué- 
rir la  même  gloire.  Les  chef-d’œuvres- 
de  tous  les  genres  ne  tardèrent  pas  à-  , 
paroître.  On  vit  bientôt  la  poéfîe  , Vé^ 
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loquence , l’hiftoire  & l’érudition  tant 
facrée  que  profane  portées  au  plus  haut 
point  de  perfeélion.  Il  en  fut  de  même 
de  tous  les  arts  qui  ont  pour  objets  l’imi- 
tation ou  l’embelliflèment  de  la  nature, 
en  forte  que  la  Capitale  de  la  France  de- 
vint en  peu  d’années  une  nouvelle  Athè- 
nes ôc  une  fécondé  Rome  , où  les  étran- 
gers venoient  chercher  des  modèles  ôc 
prendre  des  leçons  j gloire  plus  folide  & 
plus  durable  que  celle  des  conquêtes,  qui 
s’achète  par  le  malheur  des  Peuples  & 
qui  font  prefque  toujours  auflî  funeftes 
aux  vainqueurs  qu’aux  vaincus. 

Le  vafte  champ  des  fciences  & des 
arts  fi  long-temps  couvert  de  ronces , 
n’offiroit  plus  au  commencement  du  dix- 
huitième  fiècle , aucune  partie  qui  n’eût 
été  défrichée  avec  fuccès,  & qui  n’eût 
produit , comme  à l’envi , des  fruits  aufli 
précieux  qu’abondans.  Les  anciens,  éga-^ 
îés  dans  prefque  tous  les  genres , & fur- 
pafics  dans  quelques-uns,  en  avoient 
inconnu  plufieurs  que  des  génies  créa- 
teurs inventèrent  & perfeélionnèrent 
prefque  auflitôt.  11  fembloit  que  les 
gens  de  lettres  qui  viendroient  après  eux  , ' 
réduits'  à fe  traîner  fervilement  fur  leurs 
’ pas,  auroicnt  le  fort  de  ceux  qui  trouvent 
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avec  peine  quelques  épis*à  ramafTer , om. 
quelques  grapes  à cueillir  dans  les  plai^ 
nés  ou  fur  les  coteaux , lorfque  Je  moif- 
fonneur  adif  & l’infatipble  vendan- 
geur les  ont  dépouillés  de  leurs  richefles. 
Mais  la  nature  a montré  que  fi  elle  avoit 
été  fi  prodigue  de  fes  dons  pour  le 
beau  fiècle  des  Corneille  & des  Bour- 
daloue , des  Racine  & des  Fénelon, 
fa  fécondité  n’étoit  pas  épuifée.  Nous 
étendrions  cet  article  au-delà  des  bor- 
nes dans  lefquelles  nous  fommes  forcés 
de  nous  renfermer  , fi  nous  donnions 
ici  la  lifte  nombreufe  des  écrivains  cé- 
lèbres, des  littérateurs  ingénieux  & déli- 
cats , des  favans  profonds , des  critiques 
laborieux  & pénétrans  , dont  les  pro- 
dudions  ont  foutenu  la  glcire  des  let- 
tres Sc  des  arts  en  France  , fur  - tout 
pendant  les  cinquante  premières  années 
du  fiècle  qui  court  vers  fon  terme.  La 
carrière  des  fciences  qu’on  croyoit  ref- 
ferrée  dans  des  limites  immuables , s’eft 
encore  étendue  par  de  nouveaux  efforts. 
Si  nos.  pères  ont  vu  naître  des  chef- 
d’œuvres  qui  n’avoient  point  de  modèles 
chez  les  anciens , & qui  ne  produiront 
fans  doute  que  de  foibles  imitations 
dans  les  âges  fuivaus,  n’en  pouvons- 
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nous  pas  offrir  à la  poflérité  , qui  mé- 
ritent i jufte  titre  ce  double  éloge  , 
de  l’aveu  même  de  nos  rivaux  dont  ils 
excitent  la  jaloufie  ? Combien  de  noms 
célébrés  ne  pouvons- nous  pas  citer?  com- 
bien de  talens  illuftres  dans  tous  les  or- 
dres & dans  toutes  les  claffes  de  la  fo- 
ciété,  depuis  le  rang  le  plus  élevé  jus- 
qu’aux (impies  citoyens  ? La  théorie  de 
towtes  les  hautes  . fciences , enrichie  & 
perfeélionnée  par  de  nouvelles  obfer- 
vations  , a conduit  les  Géomètres  , les 
Phyficiens  & les  Aftronomes  à des  dé- 
couvertes intérefTanres , ôc  les  fciences 
pratiques  ont  profité  de  leurs  immenfes 
travaux.  Les  procédés  de  ^ tous  les  arts 
mécaniques , qui  contribuent  aux  befoiiis 
de  rhomme  Ôc  à fes  agrémens , ont  été 
fournis  à l’examen  , dirigés  par  des  prin» 
cipes  ôc  des  règles , amanchis  du  joug 
ôc  des  méprifes  de  la  routine,  & en- 
fin confignés  par  des  mains  habiles  dans 
une  précieufe  colleétion  de  traités  di- 
' daéliques  , dont  la  moindre  utilité  fera 
de  prévenir  les  outrages  du  temps,  ôc 
les  erreurs  de  l’ignorance.  L’homme  de 
Cour  , le  Magiftrat , le  Militaire  , le 
financier,  le  Jurifconfulte  , &:  le  Né- 
gociant borné  jufqu’à  nos  jours  aux  dé- 
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rails  du  commerce  & aux  occupation» 
obfcures  des  traites  mercantilles  , font 
devenus  ^ens  de  lettres.,  Il  n’y  a pas 
même  jîilqu’au  fimple  Artifan  qui  fem- 
bloit  uniquement  renfermé  dans  les  opé- 
rations manuelles  de  fa  profeflibn  , dont 
les  idées  ne  fe  foienc  étendues  , en. 
corrigeant  les  anciennes  méthodes,  & 
en  leur  fubftituant  des  moyens  plus  ex- 

f)éditifs  & plus  sûrs.  Quels  avantages 
a fociété  n’a -t- elle  pas  recueillis  de 
ce  concours  de  lumières  ? Quels  progrès 
n’ont  pas  fait  l’Aftronomie  , la  Naviga- 
tion , la  Chymie , l’Hiftoire  Naturelle  , 
l’art  d’exploiter  les  mines , d’épurer  & 
d’employer  les  métaux  j l’art  de  teindre 
les  étoffes , & de  fimplifier  le  travail 
fies  Ouvriers;  l’art  de  guérir,  ôc  fur-tout 
la  partie  de  cet  art  qui  opère  à coup 
sûr  , guidée  par  des  règles  certaines  ôc 
par  le  flambeau  de  l’expérience  ; enfin 
le  plus  utile  , ou  pour  mieux*  dire , le 
plus  néceffaire  , ôc  fans  doute  le  plus' 
noble  des  arts  , l’Agriculture,  qui  nour- 
rit les  hommes  ^ qui  doit  être  regar- 
dée comme  la  première  fource  des 
vraies  richeflès  de  l’Etat? 

La  partie  brillante  Ôc  diftinélive  de 
ce  fiècie  , efl;  fans  contredit  la  plûlofor 
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phie  , foie  qu’on  prenne  ce  terme  dans 
le  fens  le  plus  étendu  , foit  qu’on  le 
reftreigue  à la  morale  , à la  politique  , 
ôc  aux  doctrines  que  ces  deux  fciences 
embra/Tent.  Tous  les  efprits  fe  font 
tournés  vers  ces  objets  avec  l’émulation 
la  plus  aétive , & le  concours  de  leurs 
efforts  a fait  éclore  coup  fur  coup  une 
multitude  d’ouvrages  parmi  lefquels  il  en 
eft  quelques-uns  de  véritablementinté- 
reffans  tant  pour  le  fond  des  chofes, 
que  par  la  manière  de  les  traiter. 

Mais  J difons-îe  avec  franchife,&  avec 
douleur , cette  philofophie  qui  paroifToic 
d’abord  en  difeutant  les  anciens  principes 
ôc  les  anciennes  vérités  , n’avoir  en  vue 
que  de  les  affermir  & de  les  appuyer  fur  de 
nouvelles  preuves  , n’a  pas  tardé  à faire 
connoître  que  fon  vrai  but  étoit  de  les 
ébranler  & de  les  anéantir  , fi  elle  le 
pouvoir.  A peine  fes 'premières  tenta- 
. rives  ont-elles  eu  quelques  fuccès  dans 
le  monde  , que  bientôt  on,  l’a  vu  pren- 
dre un  vol  audacieux  , *brifer  toutes  les 
barrières  , attaquer  tout  ce  que  les  hom- 
mes avoient  reîpeébé  jufques-là  y traiter 
de  préjugés  , d’illufions  & d’abus  les 
inftitutions  antiques , les  maximes  & 
les  ufages  qu’une  longue  & falutaire 
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expérience  avoir  confacrées  ; attacruer 
tour-à-rouf  le  culte  national , les  loix 
réprimantes  , les  conventions  fociales  , 
les  droits  facrés  des  Souverains  & les 
fondemens  de  l’autorité  j élever  en  ma- 
tière de  politique  de  de  morale  des  fyf- 
têmes  inconnus  à tous  les  fages  de  l’anti- 
quité , à toutes  les  nations  qui  ont  donné 
à l’Univers  les.  plus  grands  exemples  de 
force  & de  prudence , les  plus  brillans 
fpectacles  de  grandeur  & de  profpérité  ; 
&c  enfin  , après  avoir  ébranlé  tous  le» 
principes  qui  font  la  bafe  du  repos  ôc 
' de  la  sûreté  des  fociétés  civiles , chan- 
gé toutes  les  règles  en  paradoxes  ou  en 
problèmes  dont  on  peut  également  fou- 
tenir  le  pour  & le  contre  , répandu  les 
nuages  du  doute  fur  toutes  les  vérités 
, de  l’ordre  naturel  & de  la  révélation  , 
les  organes  de  cette  philofophie  fi  van- 
tée , qu’ont-ils  lai ffé  aux  religions  qu’ils 
on»  prétendu  épurer , aux  gouvernemens 
qu’ils  vouloient  réformer  , & aux  peu- 
ples qu’ils  fe  {>ropofoient  d’éclairer  8c 
de  rendre  heureux  en  brifant  leurs  chaî- 
nes ? Les  laits  répendent  pour  nous  j ils 
leur  ont'lailfé  des  ruines  , de  la  confu- 
fion  , des  défordres  peut  être  irrémé- 
diables , une  corruption  de  mœurs  qui 
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SI  gagné  tous  les  états' , un  efprit  d’in* 
dépendance  qui  tend  à rompre  tous  les- 
liens  de  la  nature , i mettre  fous  les 
pieds  le  frein  de  la  religion  & des  loix , 
une  témérité  dans  le  vice  qui  ne  fait 
plus  céder  qu’à  la  force , & peut-être  le 
défefpoir  de  pouvoir  jamais  rappeler 
des  hommes  idolâtres  d’une  faufle  fa- 
gelTe  , des  citoyens  entêtés  d’une  liberté  . 
dégénérée  en  licence  , au«  règles  éter- 
nelles de  la  raifon  , de  la  faine  morale 
ik  de  la  vraie  piété. 

Les  •neftes  effets  de  cette  épidémie 
fe  font  développés  avec  une  étonnante 
rtpidité , malgré  le  zèle  des  Pafteurs  6c 
la  vigilance  des  Magiftrats.  L’influence 
contagieufe  des  nouvelles  doétrines  s’eft 
portée  en  peu  de  temps  , du  fein  de  la 
Capitale  qui  en  étoit  le  Loyer  , jufqu’au 
fond  des  Provinces  les  plus  reculées. 
Les  ravages  du  luxe  & la  dépravation 
des  mœurs  y ont  pénétré  avec  elles.  Il 
n’a  fallu  que  quelques  années  pour  eu 
bannir  la  noble  fimplicité  de  nos  pères  , 
la  franchife  de  leurs  procédés  , & cette 
loyauté  précieufe  qu’ils  confervoient  juf- 
ques  dans  l’effervefsence  de  leurs  paf- 
nons  les  plus  ardentes.  Il  eft  arrivé  de-là 
ce  qui  arrivera  toujours , lotft]ue  le  freia 
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de  l’hoanêteté  publique  , & le  pouvoir 
réprimant  des  principes  religieux  , au- 
ront perdu  leur  reflbrt.  Le  goût  de  la 
volupté  qui  n’excluoit  pas  la  décence  & 
la  retenue , s’eft  changé  en  débauche  ; 
on  n’a  plus  connu  le  plaifir  qu’en  fe  je- 
tant dans  les  excès  j & l’on  a fubftitué 
des  orgies  licencieufes , à la  place  de 
ces  amufemens  où  régnoient  autrefois 
la  délicatelîè^  & le  reipeét  des  mœurs. 
Que  dirons-nous  enfin  ? les  vices  les  plus 
déshonorans  ayant  celTé  de  rendre  odieux 
ceux  qui  s’y  livrent  ; ces  crin#^  atroces 
& rares  dont  on  voyoit  à peine  un  exem- 
ple par  fiècle , font  devenus  fi  communs, 
qu’ils  ont  répandu  la  défolation  dans 
les  familles  & l’effroi  dans  la  fociété , 
par  les  cirçonftances  affreufes  de  fens 
froid  , d’audace  & d’i  npiété , qui  les  ont 
diftingués  des  horreurs  du  même  genre 
dont  les  fameux  fcélérats  des  temps  les 
plus  barbares  s’étoient  fouillés. 

Si  les  fondemens  de  la  morale  ont 
été  ébranlés  , fi  le  principe  des  affec- 
tions naturelles  & fociales  a perdu  fou 
énergie  , par  l’influence  des  nou- 
veaux fyftêmes  , leiMTs  effets  ne  fe  font 
pas  fait  fentir  avec  moins  de  maligni- 
té dans  toutes  les  parties  de  la  littér 
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nature,  ôc  n’y  ont  pas  caufé  moins  de 
ravages.  Nos  critiques  littéraires  fe  plai- 
gnent fans  celTe  , & avec  raifon , que 
1 elprit  de  calcul  Sc  d’analyfe , devenu 
l’elprit  à la  mode , par  le  goût  exclu- 
Ci£  des  fciences  arides  6c  des  fpécula- 
tions  phifofophiques , a glacé  les  ima- 
- ginations , & tari  les  fources  du  beau 
en  defléchant  les  germes  du  fentiment^ 
que  la  fraîcheur  du  coloris  , la  richelTe 
& la  variété  des  images,  les  tours  no- 
bles & harmonieux  du  ftyle,  le  mérite 
de  l’invention,  & les  grâces  touchan- 
tes 'du  naturel  manquent  abfolument  à 
la  plupart  des  produétions  modernes. 
Nos  Périodiftes  les  plus  eftimables  ne  fe 
lalTènt  pas  de  répéter  le  même  lan- 
gage ; 6c  Cl  l’on  a quelquefois  des  re- 
proches à leur  faire  fur  la  manière  donc 
ik  remplilTent  l’emploi  délicat  de  ju- 
ger les  talens  6c  les  écrits,  cen’eftpas 
alTurémcnt  celui  de  revenir  trop  fou- 
vent  fur  ces  vérités  , quelque  peu  flat- 
teufes  qu’elles  foient  pour  le  fiècle  & 
pour,  la  nation.  Heureux  fi  leurs  cen- 
liires  qu’on  ne  peut  pas  toujours  exf 
enfer  d’injuftice  & d’amertume , fervent 
du  moins  à ramener  parmi  nous  l’amour 
du  vrai , la  cpnnoifTance  des  règles , l’elt 
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time  & l’étude  des  bons  modèles  ! Par- 
donnons-leur à ce  prix  leurs  préventions , 
leurs  partialités  dans  l’éloge  comme 
dans  le  blâme , leurs  jugemens  diétés 
par  la  haine  ou  par  l’intérêt , leurs  ri- 
valités fouvent  trop  aétives , & leurs 
petites  vengeances. 

Si  la  philofophie  de  nos  jours  eût 
été  cette  fcience  p^récieufe  Sc  falutaire 
qui  n’a  d’autre  objet  que  d’éclairer  les 
hommes , de  tourner  leurs  vues  & leurs 
efforts  vers  l’étude  de  la  vérité’,  de  ré- 
gler leurs  affeébions  & de  les  rendre  meil- 
leurs , elle  -auroit  produit  un  vrai  bien 
dans  le  monde  , en  infpirant  de  l'aver- 
hon  pour  l’efprit  de  contention  & de 
difpure  , dont  elle  fe  feroit  appliquée 
à faire  fentir  le  ridicule  5c  l’inutilité. 
Mais  ce  n’étoirpas  en  fappant-  les  fon- 
demens  de  la-  certitqde  morale  , en 
ébranlant  avec  fiireur  la  bafe  du  repos 
& de  la  félicité  des  Etats,  en  répandant 
les  ténèbres  du  Pyrrhonifme , lur  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  inviolable  & de 
plus  facré  parmi  les  hommes,  qu’on 
pouvoir  efpérer  de  les  rappeler  aux  fen- 
timens  de  paix  & de  lagefTe,  que  la 
manie  des  querelles  dogmatiques  avoir 
fi  long-temps  bannis  des  cœurs.  Avant 

d’arriver 
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iâ  arriver  à cette  façon  de  penfer , à cet 
état  de  raifon  calme  &c  pure , qui  prou- 
vera mieux  que  toute  chofe , quand  on  y 
lèra  parvenu,  les  progrès  de  la  vraie  phi- 
lofophie , il  falloir  encore  que  refprit 
humain  fût  balotié  par  le  louffle  des 
opinions  & la  manie  des  difputes.  Ce 
bienfait  que  les  promelTes  ^de  nos  fages 
n’ont  pu  nous  donner , parce  que  leurs 
clameurs  n’étoient  pas  moins  bruyantes, 
& leurs  aflTertions  pas  moins  incertaines 
que  celles  des  écoles , ne  pouvoir  être 
que  le  fruit  du  temps , & le  réfultat  de 
l’expérience. 

On  a donc  continué  de  difputer  dans 
ce  fiècle , comme  dans  le  précédent , 
lur  les-anêmes  queftions  qui  avoient  di- 
vifé  non-feulement  les  Théologiens  & les 
Savans,  depuis  la  célébration  du  Concile 
de  Trente , mais  encore  les  gens  du  mon- 
de , qu’une  foule  d’ouvrages  polémiques, 
écrits  avec  éloquence  & politefle,  avoient 
mis  à portée  de  s’en  occuper.  C’étoient 
toujours  les  matières  profondes  Sc  déli- 
. cates  de  la  grâce  , de  la  pr'édeftination  , 
de  la  liberté , des  mérites , Ôc  de  l’ac- 
tion de  Dieu  fur  les  volontés  humaines  , 
qui  nourriflbient  l’inquiétude  des  efprits. 
Pendant  les  derniers  temps  du^  règne  de 
Tome  X*  *E 
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Louis  XlV  , qui  répondent  aux  quinze 
prcnricrc'S  années  de  notre  ficelé  ^ ceux 
qui  gouvernoient  la  confcience  de  ce 
rell-^ieux  Prince , profitèrent  de  l’afcen- 
dant  qu’ils  avoient  pris  fur  fon  ame  de- 
venue timorée  fans  avoir  rien  perdu  de 
fon  élévation,  pour  l’engager  à couvrir 
l’un  des  deux  partis  de  fa  proteélion  , 
candis  qu’il  accabloit  l’autre  de  tout  le 
poids  de  fon  autorité.  On  ^.voit  fait  fer- 
virà  cedeflein  les  qualités  eftimables  de 
l’efprlc  & du  cœur  que  tout  le  monde 
admiroit  dans  ce  grand  Prince  , &:  Içs 
défauts  inhérens  à fon  caractère , que 
fa  piété,  toute  fincère  quelle  étoit,  n’a- 
voit  pas  détruits.  On  l’entretenoit  fiinS' 
cefie  d’une  hérefie  dangéreufe , qui  fe 
répandolt  Sc  qui  -faifoit  tous  les  jours 
de  nouveaux  progrès  dans  le  Royaume. 
On  la  peignoir  des  couleurs  les  plus 
propres  à lui  eau-fer  des  alarmes  , ci  a- 
près  la  connoifiance  qu’on  avoir  de  fon 
zèle  pour  la  religion,  ôc  de  fes  inquié- 
tudes à la  moindre  apparence  de  voir 
l’Eglife  & l’Etat  replongés  dans  de  nou- 
veaux troubles.  On  fa  voit  intérefier  habi- 
lement dans  cette  affaire , fon  amour  pour 
la  gloire  dont  le  principal  objet  etoit 
depuis  quelque  temps,  dp  ramener  les 
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Calviniftes  à l’ancien  culte  , & on  lui 
repréfentoic  la  doctrine  de  ceux  contre 
lelquels  on  travailloic  à l’aigiir  , com- 
me un  rejeton  de  cette  erreur  fi  formi- 
dable par  le  nombre  de  fes  partifans,  & 
par  une  réfiftance  de  deux  liècles  à tous 
les  moyens  employés  pour  la  détruire. 

Il  avoir  terrafle  cette  nydre  enivrée  de 
fang , qui , toute  enchaînée  qu’elle  étoic 
après  avoir  perdu  fon  empire  , frémif- 
foit  encore  au  fouvenir  de  fes  longs 
triomphes.  Du  fein  de  la pouflîère,  elle 
relevoit  une  de  fes  têtes  qu’on  croyoic 
abattues.  U falloir  prévenir  les  ravages 
qu’elle  pouvoir  encore  caufer,  & lui 
porter  le  dernier  coup  j & c’étoit  une 
viétoire  que  le  fils  ainé  de  l’églife  de- 
voir ajouter  à toutes  celles  qu’il  avoir 
remportées  fur  les  ennemis  de  la  foi. 

Ces  infinuations , répétées  à propos  , 

& foutenues  de  quelques  faits  dont  oa_ 
avoir  fu  tirer  avantage  , produifirenr 
l’effet  qu’on  s’en  étoit  promis.  Le  Mo- 
narque , fortement  préoccupé  des  idées 
qu’on  lui  inifeiroit  par  toutes  fortes  de 
voies , crut  fa  religion  & fa  gloire  in- 
térelfées , à prévenir  la  renaiffance  d’une 
héréficj  qu’il  penfoit  avoir  extirpée,  5c - 
qu’on  lui  annoncoit  comme  prête  à re-  . 
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paroître  fous  une  forme  plus  féduifante 
& plus  capable  de  fe  faire  de  nom- 
breux pariifans.  Son  inftrudion  prodi- 
gieufemenc  négligée  dans  fon  enfance  , 
ôc  la  nature  même  des  queftions  donc 
il  s’agiCToit , ne  lui  permettant  pas  d’ap- 
précier par  fes  propres  lumières  le  mé- 
rite des  raifonuemens  dv  des  preuves 
qui  tiennent  à relfence  de  ces  difcuf- 
lions  épineufes , il  penfa  que  le  moyen 
le  plus  expédient  & le  plus  court  étoic 
de  s’en  rapporter  à la  décifion  du  Pon- 
tife qui  occupoit  alors  le  S.  Siège.  C’é- 
toit  à ce  but  qu’on  vouloit  l’amener  , 
parce  qu’on  favoit  combien  la  Cour  de 
Rome  étoit  flattée , que  les  nations  ca- 
tholiques fiflent  vers  elle  des  démar- 
ches qui  lui  fourniflbient  l’occafion 
d’exercer  fon  autorité , & plus  encore 
quand  ces  démarches  venoient  du  côté  de 
la  France  , où  fes  prétentions  &c  fes  en- 
treprifes  avoient  trouvé  dans  tous  les 
temps  des  adverfaires  h redoutables. 

Un  ouvrage  de  théologie  & de  mo- 
rjilej  devenu  fameux  par  les  efforts  fin-» 
guliers  qu’on  a faits  pendant  un  demi 
liècle  , pour  l’anéantir  & le  défendre , 
étoit  l’objet  de  tous  çes  grands  mouve- 
pigns,.  Il  avoir  pouf  Auteur  lui  hoinmç 
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Î[ui  jouifloit  d’une  grande  réputation  de 
avoir  & de  piété , dans  un  temps  où  il 
n’étoit  pas  rare  que  ces  deux  qualités 
précieuies  ouvriflent  aux  Eccléfiaftiques 
le  chemin  des  honneurs  & de  la  célé- 
brité. C’étoit  le  Père  Quefnel , Prêtre 
de  l’Oratoire  de  France  , né  à Paris  le  14 
Juillet  1^34  , mort  à Amfterdam  le  z 
Décembre  1719  > âgé  de  8^  ans.  D’a- 
près le  caraétcre  Sc  les  principes  de  cet 
Ecrivain , qui  fe  font  développés  dans 
le  cours  de  la  difpute  dont  fou  livre  fut 
la  caufe  ou  le  prétexte  , on  peut  af- 
fûter qu’il  étoitpeu  fenfible  à l’éclat  des 
honiieurs , mais  que  le  charme  de  la  cé- 
lébrité avoir  plus  d’empire  fur  fon  ame. 
Il  ne  l’a  que  trop  bien  prouvé  par  toute 
fa  conduite  , en  facrifiant  à cette  vaine 
idole  fon  repos  & celui  de  l’Eglife.  11 
avoir  fait  une  étude  particulière  des 
faintes  écritures , des  témoins  de  la  tra- 
dition , & de  l’ancienne  difcipline.  Les 
expreflîons  des  Ecrivains  facrés  & les 
pènfées  des  faints  Doéteurs  , fur- tout 
de  Saint  Auguftin  , de  Saint  Fulgence  j 
de  Saint  Profper , de  Saint  Léon  , 
Pape  J <S:  de  Saint  Bernard  , lui  étoient 
fi  familières , que  fes  Ouvrages  paroif- 
foient  n’ètre  qu’un  tilTu  de  paffages  tirés 
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de  ces  excellentes  fources.  De-là  cette 
noble  fimplicité  , cette  élégance  natu- 
relle de  cette  douce  onétion  qui  caraélé- 
rifent  tellement  fa  manière  .d’écrire , 
qu’on  ne  peut  méconnoître  fon  ftyle  at- 
feétueux  îk  coulant  dans  les  productions 
de  fa  plume  auxquelles  il  n’a  pas  mis 
fon  nom. 

De  tous  les  Ouvrages  de  cet  Orato- 
rien  célèbre  , celui  qui  a été  le  prin- 
cipe de  fa  réputation  & de  fes  malheurs, 
eft  en  même-temps  celui  oii  ces  deux 
caractères  d’onCtion  & d’élégance,  fe 
montrent  d’une  manière  plus  fenfible. 

-Dans  l’origine,  ce  n’étoient  que  de  cour- 
tes penfees  fur  quelques  verfets  du  Nou- 
veau Tcftament , deltinées  à l’inltruCtion 
des  jeunes  Oratoriens  qu’on  forme  à la 
piété  dans  la  Maifon  appelée  de  V Infii- 
iution  , efpèce  de  Séminaire  où  des 
Maîtres  choifis  infpirent  à leurs  Elèves 
l’efprir  de  douceur , de  fagelfe  dc*d’unioii 
par  lequel  ils  doivent  fe  conduire  dans 
les  didérens  emplois  qui  leur  feront 
confiés.  Mais  ce  Livre  li  hautement  ad- 
miré des  uns  , fi  vivement  attaqué  par 
les  autres  , étendu  peu  à peu  , eirsbralTa 
dans  fon  dernier  état  toutes  les  parties 
du  Nouveau  Teftament , <5c  devint  un 
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Ouvrage  confidérable.  Approuvé  d’a- 
bord par  le  pieux  Evêque  de  Châlons- 
fur-Marne  , Âî.  Félix  Vialard  , & par 
fon  fuccelFeur  M.  Antoine  de  Noailles, 
depuis  Archevêque  de  Paris  <!?c  Cardi- 
nal , il  excita  quelques  murmures  parmi 
les  I héologiens , prefque  auill-tôt  qu’il 
fut  devenu  public  eu  1671.  M.Bolluet, 
cet  oracle  de  l’Eglife  de  France  , qu’on 
a déligné  dans  le  dix-leptiême  (lêcle , 
comme  S.  Bernard  dans  le  dou7.itme,pac 
le  titre  glorieux  de  demi  r dis  H-' ères  , 
avoit  ^xaminé  cet  Ouvrage  qui  faifoic 
déjà  du  bruit  dans  fcs  de^'ulêres  années, 
avec  l’attention  la  plus  fcrupuleufe,  & 
la  fagacité  pénérrante  qu’il  favoit  porter 
dans  toutes  les  difculilons  intérelîantes 
dont  il  s’occupoic  pour  l’avantage  de 
l’Eglife  & la  confervation  du  facré  dé- 
pôt de  la  foi.  Ce  favant  Prélat  avoir 
trouvé  dans  les  Réflexions  morales  , d’a- 
près les  dernières  éditions  augmentées 
par  l’Auteur  , une  quantité  d endroits 
qui  lui  paroilluient  reprehenfib'es  , foie 
pour  le  fonds  des  chofes,  foit  pour  l’exac- 
titude du  langage  théologique  , foit  à 
caufe  de  certaines  penfees  de  de  certai- 
nes exprelîîons  dont  il  trouvoit  les  unes 
peujullcs,  !k  les  autres  peu  mefurées. 

£ iv 
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En  conféquence  de  ces  obfervarions , il 
indiquoic  un  nombre  confîdérable  de 
cartons , qu’il  croyoit  qu’on  devoit  y 
mettre  pour  le  rendre  corredt , dans  le 
dogme  & dans  la  manière  de  l’énoncer. 
Ce  fait  effc  aujourd’hui  fi  avéré  , que  tous 
les  moyens  employés  pour  le  déguifer 
ou  pour  en  tirer  avantage  , n’ont  pu 
l’obfcurcir  *,  & certainement  on  n’a  pas 
été  fondé  à dire  que  ce  fut-là  , de  la  part 
de  l’illufire  Evêque  de  Meaux  , une  juj-^ 
tijîcanon  des  Réflexions  morales. 

Si  les  chofes  fulTent  reliées  ^ns  cet 
état,  il  n’en  auroi:  réfui  té  que  des  attaques 
réciproques  , & des  écrits  polémiques 
entre  les  deux  partis  \ cette  querelle  de 
iThéologiens  ne  feioit  pas  devenue  une 
affaire  d’Etat  ^ & le  combat  auroit  en- 
fin celTé  comme  tant  d’autres , par  la 
lallîtude  des  combattans  , & l’ennui  du 
public  qui  n’auroit  pas  tardé  à trouver 
dans  quelque  autre  démêlé  , un  nouvel 
aliment  à fon  défœuvrement  & à fa  cu- 
xiofité.  Mais  Rome  étoit  faille  de  la 
caufe , & ceux  qui  l’avoient  fait  por- 
ter à fon  Tribunal  vouloient  une  déci- 
fion.  Elle  parut  au  mois  de  Septem- 
bre 1 7 1 3 j & fa  forme  , quoique  déjà 
ufitée  dans  l’Eglife  , n’a  malhéuren- 
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fement  fervi , attendu  la  difpofîtion  où 
fe  troiivoient  les  efprits , qu’à  éternifer 
les  di^utes,  enfalfant  naître  de  nouvel- 
les difficultés  , & en  donnant  lieu  à des 
interprétations  diamétralement  oppo- 
fées , qui  furent  elles-mêmes  de  nou- 
veaux fujets  de  divifion. 

Le  Clergé  de  France  affemblé  pour 
accepter  le  jugement  de  Rome , & en 
ordonner  l’exécution  , prévit  les  fuites 
fâcheufes  qu’il  pouvoitavoir , en  excitant 
de  nouveaux  troubles  par  la  fermentation 
qu’il  alloit  exciter  dans  les  efprits.  Pour 
prévenir  ce  danger  , &:  les  maux  donc 
ils  craignoient  que  la  fource  nè  pût  être 
rarie  de  long-temps , les  Prélats  joigni- 
rent au  décret  qu’ils  fe  voyolent  dans  la 
néceflité  d’adopter,  après  l’avoir  folliclté, 
des  explications  rédigées  avec  toute  la 
précifton  que  la  matière  comportoit,  & 
toiite  la  prudence  que  la  nature  des  cir- 
conftances  exigeoit  d’eux.  Ils  pensèrent 
avoir  fatisfait  à tout  ce  que  le  S.  Siège  , 
la  Religion  &leshdèles*éroient  en  droit 
de  leur  demander , en  allant  au  devant 
des  abus , en  mettant  les  vérités  à cou- 
vert des  atteintes  que  les  mal-inten-l 
tionnés  auroient  pu  leur  porter  , & en 
écattaiU  avec  foin  tous  les  mauvais  feus 
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que  la  prévention  , l’ignorance  & la 
malignité  auroient  pu  donner  à des  ex- 
prefîîons  ou  trop  vagues,  ou  trop  dures  , 
ik  enfin  , en  élo^nant  toutes  les  con- 
féquences  ou  fauflesou  détournées , que, 
l’elprit  de  chicane  pourrolt  s’efforcer 
d’en  tirer  , foit  pour  autoriferdes  opi- 
lûous  fufpecles , foit  pour  attribuer  au 
S.  Siège  des  doctrines  qu’il  a toujours 
réprouvées. 

II  eft  certain  que  ces  précautions  au- 
roient fulli  pour  établir  la  cojicorde  & 
l’uniformité  des  fentimens  , fi  l’on  ne 
s’engageoit  dans  ces  fortes  de  dilputes 
que  par  le  zèle  pur  de  la  vérité  , 6c  fi 
l’on  y confervoit  l’amour  finccre  de  la 
paix,  Mais  ce  n’eft  ordinairement,  ni  le 
triomphe  de  l’une  , ni  raffermilfement 
de  l’autre  qu’on  y cherche , quelque 
adrefi'e  que  l’on  ait  à fe  parer  de  ces 
beaux  motifs*  Il  eft  au  contraire  dans 
le  génie  des  gens  difputeurs  & conten- 
tieux de  vouloir  toujours  fubjuguer  les 
efprits  , & amener  les  autres  hommes 
à leur  manière  de  penfer  j avec  eux, 
point  de  conciliation  ni  de  rapproche- 
ment : une  vidoire  complette  , ou  une 
guerre  fans  fin  , voilà  ce  qu’ils  deman- 
dent J ils  ne  counoilTent  pas  de  milieu 
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entre  ces.  deux  extrêmes.  L’niiloire  de.s 
fâcheux  démêlés  dont  nous  parlons , en 
fft  une  nouvelle  preuve  , après  mille  au- 
tres que  les  faites  de  l’Eglife  pourroient 
nous  fournir.  Toutes  les  voies  de  conci- 
liation qu’on  ouvrit , tous  les  projets 
d’accommodement  qu’on  forma,  tous  les  * 

articles  de  dodrine  qu’on  drelTa  , furent 
fans  effet , quoique  propofés  par  les  Né- 
gociateurs les  plus  habiles  , à la  tête  def- 
quels  on  vit  plufieurs  fois  le  Prince  Ré- 
gent du  Royaume , ce  génie  puilTaTic 
qui  fut  réparer  les  malheurs  des  der- 
nières années  de  Louis  X 1 V , éclairer 
les  démarches  de  tous  les  ennemis  de  la 
France  , déconcerter  leurs  deffeins  , êc 
faire  adopter  fes  vues  politiques  par 
toutes  les  Puiffances  de  l’Europe.  Cha- 
que fois  qu’un  plan  de  réunion  entre’ 
les  divers  partis  , étoit  fur  le  point  de- 
fe  confommer  , de  nouveaux  incidens^ 
préparés  d’avance,  le  faifoient  échouer  5 
ôc  après  bien  des  conférences,  bien  des 
mémoires  rédigés  de  parc  & d’autre  , on 
fe  trouvoit  au  même  terme  d’on  l’on 
étoit  parti.  Ainfî  le  temps  fe  pafTbit  eiv 
négociations  inutiles  , la  chaleur  des  ef- 
prirs  augmentoit , & les  obftacles  à’  tx 
paix  fembloient  fer  multiplier  par  l’etu-- 
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prefïement  que  les  Médiateurs  témoî- 
giioient  de  la  rétablir , 6c  les  voies  <!♦ 
modération  qu’ils  prenoient  pour  1* 
conclure. 

Le  Gouvernement , fatigué  de  ce* 
difcuOions  interminables,  dans  lefquelles 
il  auroit  mieux  valu  qu’il  ne  fut  jamai* 
entré,  prit  enfin  la  réfulution  de  fou- 
mettre  par  la  févérité  , ceux  qu  on  n a** 
voit  pu  gagner  par  la  douceur.  Mais 
ce  nouveau  fyftème  de  conduite  ne  fit 
qu’aigrir  le  mal  & accroître  la  réfif- 
tance  ; la  force  Sc  la  terreur  font  des 
moyens  irapuilfans  pour  obtenir  l’em- 
pire des  efprits.  On  plaint  toujours  ceux 
qui  fouffrent;  on  admire  leur  fermeté  ; 
on  leur  fuppofe  des  motifs  rcfpeétables;, 
les  yeux  du  public  fe  tournent  vers  eux > 
& rien  n’eft  plus  propre  à leur  procu- 
rer des  protecteurs  & des  partifans.  Le* 
Compagnies  favantes,  les  Xnbunaux^ 
les  Pafteurs  , les  Corps  ectléfiaftiques  » 
en  un  mot , tous  ceux  qui  dans  les  af- . 
faires  de  cette  nature  , peuvent  avoir 
quelque  influence  fur  les  autres  par  leur* 
lumières  ou  par  leur  autorité  , prennent 
part  au  mouvement  général  ; & la  diver- 
fité  des  intérêts  qui  les  font  agir , ne 
fert  ordinairement  qu’à  rendre  la  com; 
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tllktîon  plus  difficile , & à retaidec 
l’époque  heureufe  de  k paix.  De -là 
cette  lutte  pénible  ôc  longue  entre  la 
Adagiftrature  &:  le  Clergé  , que  lea 
difgraces  & les  faveurs  employéef 
tour-à-tour  pendant  plus  de  vingt  -ans  , 

' ne  purent  terminer.  Mais  enfin  , com- 
me après  les  grands  orages , le  calme 
& la  férénité  naifTent  du  fein  même  de 
la  tempête  , une  loi  bienfaifante  , la  loi 
du  filence  impofée  à routes  les  parties  > 
vint  heureufement,  qnoiqu*un  peu  tard» 
détromper  les  gens  (âges  & Judicieux  », 
de  ces  vains  débats,  qui , fin  rien  éclair» 
cir  , ne  fervent  qu’à  troubler  le  repos 
des  citoyens , à les  détourner  des  chofea 
utiles , ik  à fubftituer  1 efprit  de  conten.'- 
■ tion  au  mérite  de  la  docilité  , dans: 
des  matières  où  l’enfeignement  de  Tfi- 
glife  toujours  guidée  par  l’efprit  divin,,  ^ 

eft  la  feule  règle  du  favant  & de  l’igno» 
rant. 

Pour  des  hommes  éîevés  dans  Tes  cris 
de  l’Ecole  , la  difpute  devient  un  goût» 
une  habitude  , unfe  efpèce  de  befoin  j 
&:  fur  quoi^ n’aiment- ils  pas  à exercer 
léhrs  mal  h ureux  talens  ? Cette  loi  dœ 
filence  J fi  nécefiaire  , fi  jufte  , fi  confor- 
me aux  règles  de  la  prudence  & de  la 
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raifon , on  ofa  s’en  plaindre  , & mê-r 
me  l’attAquer  , comme  oppofée  aux 
droits  facrés  des  Pafteurs , 6c  aux  intér 
rêcj  de  la  vérité.  On  chercha  dans  l’hif- 
toire  des  anciennes  erreurs  , fifuneftesa 
l’Eglife  6c  à l’Etat , des  objets  decom- 
paraifon  pour  la  rendre  odieufe  , au  lien 
d’y  chercher  ce  qu’on  auroit  trouvé  à 
chaque  époque  , nous  voulons  dire , les 
preuves  trop  certaines  des  excès  auxquels 
toutes  les  fectes  fe  font  portées  , hriite 
d’avoir  été  contenues  alEez  tôt.  Mais  par- 
mi les  Théologiens  mêmes , les  hommes 
fages  6c  modérés  , les  âmes  honnêtes 
qui  joignoient  les  vertus  du  bon  citoyen 
à de  folides  connoiirances  , à un  zèle 
éclairé  , fentirent  l’utilité  de  cette  loi  , 
6c  les  avantages  quelle  devoit  produire. 
Ils  en  pénétrèrent  l’efprit , ils  en  faifi- 
rent  les  principes,  & ils  virent  que  loin 
de  nuire  à la  vérité  , loin  de  compro- 
mettre le  droit  d’enfeignement  attaché 
au  titre  6c  aux  fonctions  de  la  charge 
paftorale  , elle  rendoit  aux  vérités  com- 
battues leur  ancien  éclat  , 6c  au  mlnif- 
tère  évangélique  la  liberté  ^gitime  , en 
remettant  les  chofes  au  même  état  d^i 
elles  étoient  avant  l’époque  des  contef- 
teltations.  Ou  connoîc  naieux  que  ja-» 
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mais  le  prix  de  ce  bienfait , & l’on  en 
jouit  avec  reconnoilîance,  à préfent  gue 
la  caufe  de  ces  étranges  démêlés  ne  fub- 
lifte  plus',  & que  le  feu  des  pallions  eft 
éteint;  on  a même  peine- à concevoir 
que  des  hommes , d’ailleurs  eftimables  , 
religieux,  remplis  de  circonfpeélion  Sc 
de  prudence  en  tout  autre  genre  d’af- 
faire , fe  foient  lailfé  entraîner  11  loin 
des  vrais  principes  dont  ils  favent  mieux 
que  perfonne  quelle  eft  , & l’impor- 
tance, ôc  la  jufte  application.  En  effet  , 
de  qui  diftinguera  toujours  cette  longue 
querelle  de  toutes  celles  de  la  même 
nature  qui  fe  font  élevées  dans  les  âges 
précédens , c’eft  que  les  deux  partis  con- 
venoient  qu’on  étoit  d’accord  fur  le 
dogme  ; qu’on  profelToit  la  même  foi  ; 
qu’on  enfeignoit  les  mêmes  vérités,  tan- 
dis qu’ils  s’opiniâtroient  à foutenir  leurs 
fentimens , en  répétant  fans  celfe  dans 
leurs  difeours  & leurs  écrits , qu’il  s’a- 
giftbit  des  dogmes  les  plus  précieux , des*  - 
vérités  qui  avoient  coûté  tant  de  tra- 
vaux aux  anciens  Défenfeurs  de  la  foi  ^ 
& de  la  fubftance  même  du  Chriftia- 
nifme.  N’eft-il  pas  étonnant  qu’on  net 
vît  pas  que  ces  deux  aftertions  s’entre- 
détruifoient & cpie  fi  les  atteftations  dfe 
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catholicité  qu’on  fe  donnoit  de  part  8c 
d’autre  étoient  méritées , il  s’enfuivoit 
néceflairement  que  la  difpute  étoit  fans 
objet  , ôc  qu’on  n’avoit  combattu  fi 
long-temps  que  pour  des  intérêts  cachés  , 
qui  n’étoient  pas  ceux  de  la  faine  doc- 
trine & de  la  vérité.  De  quoi  s'agiflbir- 
il  en  effet  ? D’un  Livre  que  les  uns  van- 
roient  avec  enthoufiafme , & que  les  au- 
tres cenfuroient  avec  une  extrême  cha- 
leur. Mais  li  ce  Livre  contenoit  des  ré- 
flexions touchantes  , folides , lumineufe^ 
& propres  à nourrir  la  piété , n’y  remar- 
quoit-on  pas  aufli  des  afïertions  trop 
iemblables  à celles  qui  avoient  excité 
déjà  dans  l’Eglife  de  vifs  débats  & des 
troubles  fâcheux  ? N’y  voyoit-on  pas  des 
f.-mimens  durs  & moins  capables  de 
f jumettre  les  coeurs  au  joug  des  loix 
évangéliques , qu’à  les  révolter  contr’el- 
les,  des  idées  purement  arbitraires , pour 
fixer  par  des  diftindkions  trop  fubtiles 
les  différens  degrés  des  vertus  & des 
vices  y & les  caradères  qui  leur  font  pro- 
pres ? N’y  reprenoit-on  pas  une  affec- 
tion trop  marquée  à peindre  fous  des 
traits  peu  favorables  les  pafteurs  des  der- 
niers temps , à oppofer  fans  ceffe  leurs 
moeurs  à leurs  devoirs , à déplorer  eu 
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termes  trop  amers  les  abus  auxquels  ils 
ne  remédient  pas  , ôc  les  maux  qu’ils 
lailTent  fubfifter  j des  allumons  fréquen- 
tes à des  jugemens  que  ceux  à qui  le 
gouvernement  de  TEglife  eft  confié  , 
avoienc  cru  néceffaires  pour  mettre  un 
frein  à la  turbulence  des  efprits  inquiets  ? 
D’ailleurs  ce  Livre  eCir-il  été  mille  fois 
plus  cftimable , étoit-il  ablolument  né- 
celfaire  à l’inftruétion  des  fidèles  ? La 
Religion  ne  s’en  étoic-elle  pas  bien  pafTé, 
jufqu’au  temps  où  il  parut?  En  un  mot, 
falloit-il  porter  l’alarme  dans  les  con- 
fciences , & compromettre  le  repos  de 
la  fociéré  entière  pour  une  caule  per- 
fonnelle  , tandis  que  les  Juges  de  la  foi 
fe  rendoient  les  uns  aux  autres  le  témoi- 
gnage le  plus  propre  à écarter  tout  foup- 
çon  d’erreur  ? Si  ces  réflexions  font 
juftes , comme  elles  nous  le  paroiffent, 
eft-il  rien  qui  démontre  plus  évidem- 
ment l’inutilité  des  querelles  dogmati- 
ques , ôc  la  nécelîité  d’en  arrêter  le 
cours , avant  quelles  aient  porté  la  fo- 
mentation dans  les  efprits  ? 

Tandis  que  la  France , l’Italie  & les 
Pays-  bas  s’occupoient  de  ces  objets  de- 
venus importans  par  leurs  fuites  , le 
Chrüliauiime  faifoic  de  nouveaux  pro-; 
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grès  dans  les  conti'ées  lointaines  de  TA- 
iie  &:  de  rAmérique.  Des  hommes  de 
zèle  (Se  de  courage lailTànt  les  oififs 
de  l’Europe  s’abandonner  à des  recher- 
ches d’où  il  réfulcoit  moins  de  lumières 
que  de  vain  bruit,  marchoient  au  tra- 
vers de  mille  dangers , à la  conquête  des 
âmes  , ou  au  martyre.  Par  leurs  travaux  , 
le  Royaume  de  J.  C.  s’étendoit  au  loin 
dans  les  deux  continens , jufqu’au  tond 
des  deferts  oii  l’avarice  (Sc  l’ambltmii 
n’avoient  pas  encore  pénétré.  Des  peu- 
ples jafques-là  prcfque  réduits  à la  con- 
dition des  bêtes  dont  ils  partageoienc 
la  nourriture  (Sc  les  repaires , appre- 
noient  à connoître  le  vrai  Dieu.  Ils  quit- 
toient  leur  vie  errante  pour  fe  louiriet- 
tre  aux  loix  de  l’ordre  <Sc  de  la  rai  Ton.. 
Sous  la  conduite  de  ceux  qui  les  avoienr 
humanifés , ils  formoient  des  focietés 
nombreufes , où  régnoient  l’union  , la 
concorde  , l’abondance  (Sc  le  bonheur.  Ou 
voyoit  parmi  eux  ce  que  peuvent  la  dou- 
ceur , la  perfuafion  (Sc  l’exemple  , fur  des 
nations  que  nos  vices  n’ont  point  cor- 
rompues. Leurs  mœurs  limples , leurs 
caractères  vrais,  leurs  cfprits  dociles  ôc 
tournés  au  bien  par  la  religion  , re- 
traçoient  l’image  intérelfante  de  ces  an- 
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cîennes  FgHTes  dont  tous  les  membres 
n’avoient  qu’un  cœur  ôc  qu’uue  ame-  A 
force  d’inrtructions  ôc  de  patience  , les 
Alinilbres  évangéliques  qui  s’étoient  fait 
Jeurs  égaux,  pour  devenir  leurs  guides 
leurs  maîtres , avoiénr  fubllitué  dans 
leurs  peuplades  le  goût  du  travail  à la 
par.'lfe  , la  douceur  à la  férocité  , l’a- 
mour du  prochain  & la  tendre  huma- 
nité , aux  haines  implacables  &:  aux 
vengeances  barbares.  Si  dans  les  Vides 
habitées  par  les  Souverains  naturels  de 
CCS  Pays  nouveaux  , ou  par  les  conqué- 
rans  venus  d’Europe,  on  n’admiroit  pas 
des  vertus  aunî  pures  , ni  une  régula- 
rité de  mœurs  aulli  générale,  c’eft  que 
dans  ces  lieux  , comme  ailleurs,  la  doc- 
tri  na  du  falut  fe  trouve  ordinairement 
contredite  &:  repoulfée  parles  préjugés, 
les  pallions  8c  l’empire  des  coutumes  vi- 
cieufes  qu’elle  vient  combattre.*  Mais 
quoique  ces  obftaclcs  retardent  fouvent 
les  progrès  de  la  lumière  évangélique 
dans  les  Royaumes  idolâtres  de  l’Orient, 
8c  dans  les  contrées  où  le  Mahométif- 
me  a fait  recevoir  fon  j'urg,  on  y voit 
néanmoins  des  Eglifes  florilîantes  de 
chrétiens  8c  de  catholiques , dont  la 
ferveur  confole  la  religion  des  pertes 
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que  l’erreur  & l’impiété  lui  font  éprou- 
ver dans  nos  climats.  Pour  fe  convain- 
cre de  ce  que  nous  difons  ici  i la 
gloire  du  chriftianifme  & de  fes  géné- 
reux Miniftres  , il  fuffit  de  jeter  les 
yeux  fur  les  hiftoires  authentiques  des 
anciennes  nations  de  l’Afie  , & des 


Peuples  du  nouveau  cohtinent donc 
les  régions  plus  fréquentées  aujourd’hui 
qu’elles  ne  l’ont  jamais  été  , font  aulli 
plus  connues.  On  y verra  que  les  ré- 
cits des  voyageurs  les  plus  dignes  de  foi 
s’accordent  en  ce  point  avec  les  relations 
de  nos  Millionnaires. 


On  a remarqué  daris  tous  les  temps , 
que  les  hérélies  , malgré  leurs  ravages 
& les  maux  infinis  quelles  ont  caufés 
à l’Eglife , lui  ont  aulfi  procuré  de  grands 
biens , ôc  particulièrement  celui  d’é- 
purer la  dodrine , de  ranimer  la  piété 
des  fi3èles,  de  faire  mieux  connoître 
le  prix  de  la  vérité  , d’exciter  le  zèle 
des  Pafteurs , & de  leur  infpirer  plus 
d’ardeur  à veiller  fur  la  portion  du  trou- 

f)eau  qui  leur  eft  confiée  j à réformer 
es  abus  , à maintenir  I4  difcipline  , & 
à conferver  le  dépôt  des  vérités  révé- 
lées dans  toute  leur  intégrité.  Nous 
pouvons  dire  que  les  attaques  de  l’in-. 
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crédulité  , fi  multipliées  dans  ce  fiècle, 
ont  produit  les  mêmes  avantages.  C’en 
cft  un  très-grand  fans  douce  , que  cette 
aveugle  témérité  qui  l’a  portée  à fe  démaf» 
quer  elle-même  par  fes  propres  excès, 
par  l’audace  effrénée  de  fes  écrivains  , 
& par  cette  foule  de  produélions  téné-* 
breuf^  oii  fes  apôtres  elfayant  d’ébram 
1er  du  même  coup  & le  trône  & l’au-* 
tel , s'en  prennent  également  au  Dieu 
du  ciel  & aux  Souverains  de  la  terre, 
enlèvent  aux  foibles'^  &,aux  malheureux 
Jeur  unique  efpoir  , brifent  le  feul 
frein  qui  puilTe  contenir  les  rnéchans  ar- 
més du  pouvoir,  & mettent  .à  la  place 
des  vérités  confolantes  de  la  religion , 
une  docirine  defefpérante , une  morale 
nfffeufe  , qui  n’eft , & ne  peut  gtre  à l’u- 
fàge  que  des  fcélçrats  donc  on  ne  pro-» 
i^once  jamais  les  noms  fans  horreur. 

Les  Dogmatifles  irreligieux  ont  en- 
core rendu  à la  fociété  chrétienne , fans 
le  vouloir , ôç  certainement  contre  leurs 
intentions , des  fervices  plus  importans, 
lueurs  entreprifes  ont  tourné  l’appliea- 
tjon  des  efprits  vers  l’étude  des  fciences 
<jui  fourniflent  à la  religion,  ou  des 
preuves  directes  contr’eux , ou  des  ré- 
ponfes  viftorieufcsà  leurs  objeétions.  On, 
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ne  s’eft  pas  contenté  de  rafTèmbler  dans 
des  ouvrages  éloquens  & profonds , tous 
les  argumens  dont  les  anciens  apologif- 
tes  du  chriftianifme  ont  fait  ufagé  contre 
les  mécréans  de  leur  fiècle , d’enchaî- 
ner avec  méthode  leurs  raifonnemens  , 
& de  leur  donner  une  nouvelle  ^orce , 
en  les  mettant  dans  un  nouveau  jour. 
On  a puifé  dans  toutes  les  fources  que 
l’érudition  des  anciens  ou  des  modernes , 
Sc  les  travaux  de  la  philofophie  elle- 
même  nous  onj  ouvertes.  Les  monu- 
mens  de  l’iiiftoire , les  découvertes,  de 
l’aftronomie , les  calculs  ôc  les  démonf- 
trations  de  la  géométrie  , les  lublimes 
fpéculations  de  la  métaphylique , les  phé- 
nomènes de  la  phyfique  & de  la  chy- 
mie , en  un  mot , tout  ce  qu’il  y a de 
vrai  dans  les  fciences  naturelles,  s’eft 
réuni  pour  attefter  la  véracité  des  écri- 
vains facrés  , & ce  font  autant  de  nou- 
velles preuves  de  la  certitude  des  dog- 
mes chrétiens , quoique  leur  fubftance 
foit  impénétrable  à nos  lumières  j Sc 
quoique  leur  nature  les  élève  au  defllis 
de  fa  fphère  dont  les  bornes  fervent  de 
barrièrs  à l’empire  de  laraifon.  On  a 
démontré  par  là  que  toutes  les  vérités 
forment  une  chaîne  » & que  s’il  n’eft  pas  • 
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toujours  poflible  de  faifir  reudroit  par 
lequel  chaque  chaînon  fe  touche  , il 
n’en  eft  pas  moins  vrai  que  jamais  i’ef- 
prit  humain  , quelque  effort  qu’il  faffe  , 
ne  faura  parveair  à détruire  une  vérité 
fondée  fur  la  révélation , par  une  autre 
vérité  de  l’ordre  naturel. 

Les  Orateurs  chrétiens  n’ont  pas  aban- 
donné auxEcrivains  polémiques  la  gloire 
de  combattre  & de  réfuter  les  vains 
fophifmes  de  l’incrédulité.  Ils  l’ont  pour- 
fuivie  , à leur  manière,  dans  fa  naarche 
tomicufe  , & jufques  dans  fes  derniers 
retranchemens , tantôt  par  l’expofé  vrai 
de  fes  effrayans  fyftèmes  , &, tantôt  par 
le  développement  des  horribles  confé- 
quences  qui  réfultent  néceffairement  de 
les  principes;,  ici,  par  de  vives  peintu- 
res des  maux  qu’elle  caufe  Sc  de  la  fin 
déplorable  où  elle  conduit  la' plCiparc 
Lie  ceux  qui  ont  le  malheur  de  tomber 
dans  fes  filets  ^ & là  , par  des  exhorta- 
tions touchantes,  & les  tendres  mouve- 
mens  de  la  charité  qui  rappelle  à la  foi, 
à la  vertu,  tant  d’ames  féduites  dont  elle 
n«  peut  voir  la  perte,  fans  faire  les  plus 
généreux  efforts  pour  les  fauver  du  nau- 
frage. Le  zèle  des  premiers  Pafteurs 
a fécondé  puilfamment  celui  des  ML 
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niftres  inférieurs  qui  rerapIifTent  fous 
leurs  ordres  l’augufte  fonétion  d’inftruire 
le  peuple  &c  d’éclairer  fa  religion.  Des 
écrits  lumineux  , éloqucns , marqués  au 
coin  de  la  fagelTe  & d^la  douceur  qui 
conviennent  au  miniftère  épifcopal , ont 
fait  connoître  au  public , que  les  Bof- 
fuet , les  Fénelon  tk  les  Fléchier  avoient 
des  héritiers  de  leurs  talens  dans  les  fuc- 
cgfleurs  de  leur  dignité.  C’cft  à regret 
que  nous  nous  abftenons  de  nommer 
ces  illuftres  Prélats , h dignes  des  hon-, 
neurs  du  fanéluaire  qu’ils  décorent  par 
leurs  vertus  & qu’ils  défendent  par  leurs 
ouvrages  \ mais  on  les  nommera  pour 
nous,  quand  nous  dirons  que  dans  les 
fruits  de  leurs  plumes^  on  trouve  à la 
fois  la  pureté  du  goût,  la  force  de  la 
raifon , l’élégance  du  ftyle  , jointes  à la 
chaleur  du  lentiment  ôc  aux  douces  in- 
vitations de  la  charité  paftorale. 

Chaque  fiècle  a dans  le  mal , comme 
dans  le  bien , des  caraétères  qui  le  dif* 
tinguent.  Ceux  du  nôtre  feront  aux  yeux 
de  la  poftérité , pour  le  bien,  des  dé- 
couvertes curieufes  dans  les  fciences% 
& une  perfeétion  dans  les  arts  qui  lailTe 
peu  de  chofe  à defirer  ; pour  le  mal  , 
un  pencliant  déplorable  a l’irréligion , 
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im  goût  pour  les  paradoxes  qui  tend  i 
ébranler  tous  les  principes , »Sc  une  fa- 
cilité malheureufe  à s’entètor  des  nou- 
veaux fyftômes  dont  le  réfultat  eft  de 
renverfer  tout  ce  qui  a fervi  jurqu’à 
préfent  de  barrière  au  vice  , & de  fauve- 
garde  à la  vertu.  Il  fuit  de-là  que  l’inf- 
truction  doit,  avoir  pour  but  d’arrêter 
les  progrès  de  cette  contagion  qui  dé- 
prave les  efprits  » de  cultiver  dans  les  jeu» 
nés  gens  deftinés  au  fervice  des  autels, 
avec  le  germe  des  talens,  le  refpecl  des 
anciennes  vérités, '&  de  les  mettre  en 
état  par  des  études  appropriées  aux  be- 
foins  du  temps  où  ils  vivent , d’oppo- 
fer  des  armes  puilTantes  aux  efforts  de 
l’impiété.  Aulu  voyons  - nous  que  cet 
objet  important  n’a  point  échappé  à 
la  follicitude  ôc  aux  lumières  des  plus 
grands  Evêques  de  nos  jours.  11  eft  inu- 
tile de  parcourir  ici  tous  les  fages  ré- 
çlemens  propofes , ou  renouvelles  à ce 
lujet  , depuis  quelques  années  dans  les 
différens  diocèfes  de  l’églife  de  France. 
Quelques  exemples  fuffiront  pour  faire 
eonnoître  quelles  font  aujourd’hui  le^ 
vues  des  premiers  Pafteurs,  far  un  point  ‘ 
qui  n’intéreffe  pas  moins  la  fociété  ci- 
vile. que.  la  religion  même. 

' Tome  X, 
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Lorfque  les  Ecclélîaftiques  , dit 
Monfîeur  de  Montazer,  Archevêque  de 
Lyon , dans  une  ordonnance  du  i No- 
vembre lySî.,  fur  l éducation  des  Clercs 
de  fon  diocèfe,  »>  lorfque  les  Ecclé- 
»»  fiaftlques  n’ont  pas  été  formés  de 
»>  bonne  heure  au  goiu  de  l’étude  de  de 
» la  piété  ) & qu’ils  font  entrés  dans 
» l’exercice  des  fonétions  paftorales  j, 

>»  fans  avoir  les  lumières  Sc  les  ver- 
»>  tus  qu’elles  exigent  ; il  efl:  bien  à 
» craindre  qu’ils  ne  réparent  jamais 
» les  défauts  de  leur  première  inftim- 
»>  tîon.  Et  que  font-ils  alors  à l’égard 
»ï  des  peuples  qui  leur  ont  été  conHés, 

» linon  des  médiateurs  impuillans , des 

fluides  aveugles , des  dnilrumens  do 
a colère  de  Dieu  des  mercenaires 
» enfin  , plus  propres  à perdre  qu’à  fau- 
»>  ver  les  âmes  , plus  capables  de  def- 
honorer  que  de  • foire  refpeéter  .& 

1)  aimer  la- religion  ?...  Auflî  la  bonno 
i>  éducation  desClercsncus  a-t-elle  tou*» 

JJ.  jours  paru  un  des  objets  les  plus  efo 
JJ  fentiels  dé*  la  follicitude  épifcopale  ; 
ii  aulTi  nous  fbmmes-nous  linguliére- 
M ment  appliqués  à’  la  perfeéfionner-^  * 
t>  autant  qu’il  étoit  en  notre  pouvoic.  » ' 

■*'  eçj  pbfçrvaiions  prçlipdnaiiçs  , 
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& quelques  autres  du  mènre  genre  , 
fuit  le  plan  détaillé  d’éducation^  ecclé* 
fiaftique  rédigé  par  le  favant  Prélat  pour 
Jes  jeunes  Clercs  qui  fe  deftinent  au 
fervice  de  fou  églile.  Ce  plan  combi- 
né avec  fagefle  , ell  développé  en  trente- 
deux  articles  qui  ne  lailFent  rien  à dé- 
lirer j enfuite  il  reprend,  en  adrelfant 
la  parole  à fes  chers  coopéraieurs  dans 
le  gouvernement  fpiritucl.  « Tel  eft 
» l’ordre  que  nous  avons  .cru  devoir 
» établir  pour  procurer  à notre  Dio- 
» céfe  de  dignes  Miniftres  de  la  reîi- 
>»  gion , mais  nous  le  rtconnoiirbns , 
» 'nous  nous  en  félicitons  même , c’eft 
» vous  principalement  qui  pouvez  en 
« alî'urer  les  heureux  effets.  Voulez-vous 
ï>  donc  y travailler  efficacement  ,■&  for- 
.»•  mer  des  Elèves  qui  honorent  plus  que 
»»  jamais  votre  zèle  & votre  habileté  ? 
it  appliquez-vous  d’abord  à les  bien  con- 
noitre , mefurez  la  portée  de  leur 
>>  intelligence,  étudiez  leur  caradèfè 
& leurs  penchans...  La  juftelïe  de 
l’efprit , la  droiture  du  cœur  y la 
3>  bonté  de  l’âme  J la  pureté  des  mœurs  , 
» font  les  premiers  lignes  d’une  voca- 
» tion  vraiment  célefte,^&  nous  ne  de- 
»>  vons  introduire  dans,  le  fanétuairc 
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'*»  que  ceux  que  Dieu  en  a favorlfés. 
■»  Les  meilleures  plantes  dégénèrent  , il 
»>  elles  ne  font  cultivées  avec  foin. 
M Les  jeunes  - gens  le  plus  heureufe- 
» ment  nés  n’écTiapperont  pas  non  plus 
»»  aux  écueils  qui  les  environnent , s’ils 
»»  n’en  font  préfervés  par  le  goût  de  la 
»»  retraite  & du  travail.  Vous- ne  fau- 
»’  riez  trop  leiir  en  faire  contraéber 
»>  l’heureuie  habitude.  Nouveaux  Sa- 
« mueIs^  qu’ils  ne  connoifïent , s’il  eft 
»>.  polïlble  » d’autre  maifon  que  celle  du 
« Seigneur,  d’autre  fociété  que  la  vôtre, 
»»  d’autre  plaifir  que  celui  de  vous  fui- 
» vre  èc  de  vous  allifter  dans  toutes 
»>  vos  fonétions, 

• » Joignez,  continue-t  il , la  vigilance 

H au  dilcernement  des  fujets.  Le  monde 
» n’aura  pas  manqué  de  leur  faire  en- 
»»  vifager  ,1’ptat  ecdéfiaftique  comme 
»j  un  moyen  facile  de  s’élever  &'  de 
» d’enrichir,  Oppofez  à ces  préjugés 
charnels , des  idées  plus  juûes  Sc 
J»  plus  faine?  j . montrez-leur  le  facer- 
»>  doce  avec  tout  ce  qu’il  y a d’effrayant 
>»  pour  fa  narure  ; inliftez  fur  la  gran- 
« deur  des  obligations  qu’il  impofe , fur 
>»  les  facrifices  rigoureux  qu’il  exige,  fur 
'ïf  Iç  droit  excliilif  qu’a  le  Seigneur  dç 
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choifir  lui-même  Tes  Miniftres , fur 
les  punitions  terribles  qu’éprouvèrent 
dans  l’ancienne  loi  les  ufurpateurs  de 
cette  prérogative  divine , & repré- 
fente’z-leur  ces  chapimens  comme  in- 
finiment plus  redoutables  fous  la  loi 
de  grâce  , parce  qu’ils  font  ordinai- 
rement plus  Ipirituels  & plus  cachés. 
Les  lurdières  qui  poujrtoient  fuffire  i 
vos  Elèves  s’ils  ne  deyoient  être  char- 
gés que  de*  leur  propre  fanélificaiion , 
ne  leur  fuffirohc  point  lorfqu’ilsauront 
à conduire  les  âmes  dans  les  voies  de  la 
juftice  & dufalut.  Travaillez  donc  de 
tout  votre  pouvoir  à les  faire  croîtËC. 
dans  la  fcience^,  comme  dans  la  piér 
:é  ; non  dans  cette  fcience  que  S.  Paul 
réprouve,  qui  eft, inquiète  , préfomp- 
tueufe  , turbulente , qui  échaulFe  plus 
qu’elle  n’éclaire  , qui  divife  au  lieu  de 
réunir,  mais  dans  celle  dont  parle 
'Apôtre  S.  Jacques,  qui  a fa  fource 
lans  le  ciel , qui  eft  làmple  mqdefte , 
imie  de  la  paix,  perfuafive ,,com- 
)atifTante  , aulîi  propre  i convaincre, 
es  efprits  qu’à  gagner  les  cœurs  ». 
Zes  idées  font  préfentées^  fous^  un 
veau  jour,  & avec  plus  d’étendue 
s un  Mandement  du.  même  Prélat, 
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deftiné  à fervir  de  Préface  à la  nouvelle 
édition  du  Corps  deThéologie  qu’il  a fiiic 
rédiger  pour  l’ufage  des  jeunes  Eccléfiaf^' 
riqües'de  fon  Diocèfe.  Il  y expofe  d’une' 
manière  précife , & fous  des  points  de 
vue  inréreflans , les  tègles  & la  méthode' 
qui  ont  préfîdé  à l’exécution  d’un  travail' 
d’autant  plus  important , que  pour  toute 
efpècc  deTcience  la  compofition  des  ou- 
vrages élémentaires  a toujours  été  re-‘ 

fardée  comme  ce  qu’il  y a de  plus  dif-’ 
cile  dans  l’art  d’écrire.  “ C’eft  le  Sei- 
«*  gneur  lui-même,  dit-il  en  commen- 
»>  çant , qui  interdit  l’entrée  du  fanc- 
«'tuaire  à ceux  qui  ont  refufé  ou  né-' 
n gligé  d’acquérir  la<fcience,  & il  ne 
« faut  pas  s’’en  'étonner  , puifqub  les 
»>  lûniièrès  lônt  ’aulli  nécelfaires  que  la’ 
» piété  pour  remplir  dignement  le  mi- 
M.niftère  auquel  les  jeunes  Eccléliafti- 
» ques  fe  difpofent.  En  effets  ils  ne 
J)  ‘font  pas  feulement  deftinés  à édifier 
* un  jour  l’Egliit  par  la  pureté  de  leur 
j>  vie  & la  fainteté  de  leurs  exemples , à 
»>  attirer  ' fur ‘ elle  les  bénédiétions  du 
,ïf  ciel  par  leurs  prières  &c  leurs  facrifi- 
» ces  ; ils  féront  encore  chargés  d’ihf- 
» traire  folidement  les  Peuples  des  myfi 
* tères  de‘Ia  religion des  règles  de  la 
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morale  , de  leur  expliquer  la  loi  de 
Dieu , & de  leur  ouvrir  des  trcfors 
de  la  divine  fagelTè  d . . ; Quelque 
grands  que  foient  ces  devoirs  , ce 
ne  font  pas  encore  les'  feuls  qu’ils 
auront  a remplir.  Devenus  par  le  fa- 
cerdoce  comme  les  fentinelles  de 
l’Eglife  , ils  feront  obligés  de  veiller, 
félon  la  portion'  d’autorité  qui  leur 
fera  confiée  , à la  garde  de  la  fainte 
Cité  , d’en  écarter  tout  ce  qui  pourroit 
altérer  la  pureté  de  la  foi  & des  mœurs, 
de  prévenir  ou  de  repoufïèr  )es>fu- 
neftes  entreprifes’  de  l’impiéré  , de 
s’oppofer  fortement  aux  pernicieufes 
maximes  que  la  cupidité  ne  celTe  de 
répandre  & d’accréditer;  & quel  fonds 
de  connoiflances  , comme  de  piété  , 
n’exigent  pas  des  fondions  fi  étendues 
& fi  relevées  î » 

L’éloquent  Prélat  fait  enfuite  une 
.irre  & noble  expofition  des  motifs 
i l’ont  déterminé  à rendre  public  le 
>rps  de  dodrine  théologique  qu’il  pro- 
fe  pour  être  enfeigné  dans  les  Ecoles 
fon  diocèfe , des  principes  qui  en 
it  la  bafe  & des  fages  précautions  qui 
ont  dirigé  la  compofition  ; puis  il  , 
•rend  : “ Le  principal  mérite  d’unLivre 
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» de  ce  genre  , eft  que  la  dodtrine  y foît 
« enfeignée.  dans  îa  pureté  , expofée 

V clairement  & fans  équivoque  j folw 
» denaenc  prouvée  j & que  les  réponfes 
J»  aux  objections  des  Adverfaires 

» laiiTenc  rien  à defirer  ....  Cet  Ou- 
» vrage  étant  deftiné  à l’inllruCtion  de 
»>  la  JeunèlTe  , c’étoit  une  raifon  de  plus 
n pour  veiller  à ce  qu’il  ne  contînt  rien 
■ » que  de  vrai  > d’exaCt  & de  modéré, 
fl  L’expérience  apprend  que  la  plupart 
» des  Eccléfiaftiques  • forment  leurs 
» fentimens  fur  les  leçons  qu’ils  ont 
» reçues  dans  leurs  premières  années  , 
'»>  & qu’ils  demeurent  attachés  toute 
fl  leurvieà  la  doétrine  qui  leur, a étéen- 
>*!.  feignée  dans  leur  inftitution  j' ôc  fi  par 

V malheur  ils  ont  puifé  dans  leurs  li- 
**  vxes  clafliques  des  principes  contraires 
>♦  ou  à la  vérité  , ou-  à la  modération  , 
>»  ces  faufles  opinions  > adoptées  fans 
fl  examen  , ne  manqueront  guère  de 
» devenir  pour  eux  une  foiurce  de  mépri- 
» fes  & d’écarts  dans,  les  divers  miniftè- 
» res  que  l'Eglife  leur  confie.  Les  fautes 

' » mêmes  qu’ils  feront , pourront  être 
» plus  graves  & plus  fréquentes , à pro- 
^ fl  portion  qu’ils  auront  plus  de  zèle  », 

, Viennent  enfuite  des  réflexions  d’une 
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jnrofondeur  & d’une  jaftefle  qui  décèlent 
le  génie  accoutumé  à'  généralifer  fes 
idées  à mettre  une  précifion  admi- 
rable dans  tout  ce  qu’il  écrit.  “ Le  dépôt 
)»  Lacré.de  La  doétrine  de  l’Eglife/con- 
»»  tinue  -le  Prélat , renferme  deux  for- 
P tes  de  vérités  , «qu’il  éft  elTentiel  de 
**  diftinguer.  Les  unes  ne  font  pas  feu- 
»>  lemenc  révélées  , elles  font«  encore 
» propofées  comme  telles  à tous  les  fidè- 
» les  par  l’enfeignement 'uniforme  de 
»,  toute  l’Eglife  c’eft  parce  qu’elles 
réunilïent  ce  double  caraélère , qu’elles 
appartiennent  à la* foi  catholique  <, 
fuivant  le  langage  de  tous  les  Théo- 
logiens. Les  autres  font  bien  aulfi 
»_  partie  de  la  révélation  , mais  elles 
ne  font  pas  propofées  à notre  croyan- 
ce par  le  conlentement  de  l’Eglifb 
univerfelle  ; elles  font  même  mécon- 
nues & conteftces  par  un  nombre  plus 
ou  moins  grand  de  Théologiens  & de 
Pafteurs.:  & comme  il  y a une  dif- 
férence notable  entre  ces  deux  fortes 
de  vérités , il  y en  a auffi  une  Tort  con- 
lidérable  dans  la  manièreMont  il  faut 
les  défendre  ,c  dP  dans  les.eÔets  qu’on 
doit  leur- donner.  - ; t > i , - u 

V Perfonne  ite  «peut  attaquer  ou  nier 
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j>  des  vérités  du  premier  ordre  » c*eft-i- 
»»^tdire,  celles  qui  appartiennent  à la 
» foi.  catholique  fans'  tomber  . dans 
>>.  l’héréfie,  & fans  mériter  les  anathê- 
**  mes  qui  y î font  attachés.*  Il  n'en  eft 
«lipas  de  même  des  xiernières  ; elles  h« 
déchoient  pas  fans  doute  de  la  noblelïe 
*>  de  leur  origine  j pour  être  obfcurcies 
» & combattues  ; elles  ne  celïènt  point 
» de  faire  partie  de  la  révélation  & de 
0»'  la  doétrine.de  TEglife  : ceux  qui  ont 
le  bonheur  de  les  connoître  , n’en 
font  pas.  rpoins  obligés»  de  les  main- 
tenir  ; ils  doivent  même  redoubler  de 
« .zèle  pour  leur  défenfe  , lorfqu’elles^ 
ai  font  attaquées  plus  fortement. ‘ En  lea 
rta  foutenant  avec  courage  & avec  per- 
•»  févérance , ils  en  perpétuent  l’enfei- 
'»>  gnement  & la  tradition  ; ils  éckirent 
» infenfiblement  les  efprits  qui  les 
avoient  méconnues  j' ils  préparent  les 
•»  voies  au  jugement  folémnel  qui  doit 
• « un  jour  leur  rendre  leur  premier  éclat 
ra>  & leur  autorité.  Mais  en  attendant 
• cette  décilion , les  Théologiens  & les 
:»>  fimples  Fidèles  quiignorent  bu  même 
qui' combattent  ^les.  vérités  dont  il 
J»  s’agit,  n’en  conservent  pas  'moins  le 
» nom  de  Caiho/iqua  ôc  tous  les  dcoits 
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' de  Ji  catholicité' J pourvu  toutesfois 
qu’ils  foient  fihcèrement  difpofés  à Ct 
loumettre  au. jugement  de  l’Eglife, 
dès  qu’elle  aura  prononcé  fur  ces  con- 
teftations.  Il  n’eft  donc  pas  permis 
de  qualifier  d’hérétiques  ceux  qui 
font  dans  ce  dernier  cas  ni  de 
rompre  avec  eux  les  liens  de  l’unité  , 
ni  de  les  priver  d’aucuns  des  biens 

?iue  l’EgliCe  accorde  à fes  enfans-  Paf- 
ef  des  bornes  fi  fagement  pofées , 
ce  feroit  troubler  la  .paix  de  l’Eglife , 
violer  fes  loix  , prévenir*  fon  juge» 
ment,  ufurper  fon  autorité. 

>*  Les  mêmes  réglés  s’appliquent  en- 
core aux  jugemens  de  l’Eglile  , quand 
ces  derniers  font  interprétés  de  diver- 
fes  manières,  Sc  que  les  points  de 
dodlrine  par  eux  décidés  ne  réunif-  ' 
fent  pas  Tuniverfalité  morale  des  Paf- 
teurs.  On  peut>donc  s’en  fervir  pour 
appuyer  fon  fentiment  , mais  non 
pas  pour  l’ériger  en  dogme  de  foi , 
& noter  en  conféquencé  le  fentiment 
contraire  »».  Cette  judicieufe' obfer- 
ation  eft  rendue  fenfible  par  l’exemple 
e quelques  décrets  .du»' Concile  de 
Confiance  , admis  en  France  comme 
es -définitions  claires  & précifes-i-mais 
• - ' F v j 
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^nvLfagés  différemment  au-deI3  'de« 
xVdonts  ; après  quoi  filloftre  Prélat  ajoute  i 
V L’éqnicé  la  modération  auxquelles 
« un  Théologien  eft  obligé  en  traitant 
*»  du  fond  des  chofes  , lui  font  égale-  ' 

>>  ment,  néceffaires  à l’égard  des  per- 
»>  fonnes.  il  doit  donc  éviter  foigneu- 
»>  femént  de  les  provoquer  pax  dés  dé- 
»>  nominations  offenfantes  ,,  d’en  faire 
»>  des  portraits  odieux , de. leur  attri- 
« buer  , en  combattant  leurs  principes , 
des  conféquences  erronées  qu’elles 
■»>  défavouenc , de  leur  imputer  fur-tout 
- î>  des  héréfies  réelles , qu’elles  font  pro- 
i>  feflion  de  haïr  5e  de  condamner.  On 
> fent.  combien  de  tejs  excès  feroient 
dangereux  dans  un  livre  deftiné  à 
»»  l’inftruéiion  de  la  jeunefle.  Us  rempli- 
»»  loient  de,  préjugés  incendiaires  des 
» efprits  qui  n’ont  aucun  moyen  de  s’ea 
JD  garantir  ; ils  femeroient  l’aigreur  & 

•»  Fanimofité  entre  les  différentes  Ecoles; 

, J»  ils  porteroient  le  trouble  dans  l’Egli- 
4»  fe  & dans  l’Etat.  Et  à Dieu  ne  plal- 
.»  fe  que  la  fcience  de  la  religion  qui 
' eft  deftinée  à éclairer , à fanétifier  , i ; 
• » unit  les  hommes-,  deviemie  par  leur- 
faute,  & comme  malgré  ,elle  , une 
3Pt  fbutce  de  haines  ôc'dc  di^femion&»^^ 
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Nous  ne  pouvons  nous  refufèr  à la  ' 
icisfaâion  de  tranfcrire  encore  un  mor-  I 

eau  de  cet  excellent  ouvrage  » d’autant  | 

lus  que  nous  y retrouvons  nos  propres  1 

întimens  , & les  principes  fur  fefquels 
ous  avons  le  plus  conftamment  infifté 
ans  toutes  les  parties  du  nôtre.  “ C’elt 
fur*tout , dit  l’éloquent  Primat , en- 
tre Les  Théologiens  que  la  paix  eft 
importante  à confeiver  , parce  que 
les  fuites  de  leurs  divifions  font  or- 
dinair.ement  plus  générales  & plus 
fiineftes.  A quoi  aboutiflent  en  cfïèc  < 

leurs  différends  , lorfqu’ils  fortent  | 

des  bornes  qui  leur  ont.  été  fi  fage-  f 

ment  prefetites  ? Le  partage  des  ef- 
prits  entraîne  bientôt  celui  des  coeurs. 

A la  diverfité  des  opinions  fuccède 
celle  des  ^intérêts.  Des  partis- fe  for- 
ment » fe  croLfent  &c  s’efforcent  de 
prévaloir  t l’un  renverfe  ce  que  l’au-  .• 
tre  édifie  ; on  n’aime.,  ùn  n’approuve 
d’autre  bien,  que  celui  qu’on  fait  y 
tout  fouffre , tour  périt  au  milieu  de  , 
ces  guerres  domeftiques.  La  difei- 
•pline  fe  relâche  ,*les  mœurs  fe  cor- 
rompent \ les  études  tombent  ou 
languifïenc  ; l’ambition  s’empare  de 
tous  les  moyens  d’élévation  ôc  d’in.- 
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» fluence  ; une  politique  intérelTée  tient 
»>  lieu  de  lumières  & de  vertus  ; la  piété 
»>  des  Amples  fe  trouble  & chancèle  ^ 

« les  Miniftres  du  fanétuaire  perdent  ' 
i>  la  confiance  des  peuples  ; l'autorité 
« même  du  miniftère  s’afFoiblit  ; l’im- 
» piété  travaille  à rendre  la  religion 
M odieufe  ou  problématique  ; les  Gou-' 
»»  vernemens  s’indifpofent  & retirent 
>j  leur  proteâ:ion.  On  fe  lafle  enfin  dé 
« di^uter  & de  combattre  , mais  en  lé 
»•  refroidiflànt  fur  l’objet  des  contefta- 
*•  tions  , on  fe  défintérefle  fur  la  for 
» elle  -même  : le  calme  renaît  , mais 
»>'  c’eft  celui  de  l’indifférence  , & cetré 
. »>  paix  meurtrière  eft  pour  l’Eglife , fui- 
*»  vânt  l’exprefllon  d’Ifaïe , /a  plus  amcfe 
»»*  des  affliclions  (if.  38  , 17)  «•  Quel 
tableau!  quelle  vérité!  C’eft  l’éloquence 
qui  déploie  tous'  fes  moyens  pour  fairé 
goûter  les  leçons  de  la  fagcffe  & de  la 
raifon. 

Un  autre  Prélat  (i)  animé  du  même 
efprit  , offre  à peu  près  les  mêmes 
idées , dans  une  belle  inftruétion  paf-^ 
tdrale  fur  les  études  eccléfiaftique? , 


(i'  M.  de  Bruyercs-Chalabre  , Evêque  de 
5.  Orner,  Idftr,  Paft.  di  17  Juin  17S1. 
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drefl^e  au  Clergé  de  fon  diocèfè.  Apr^ 
ivoir  fait  fentir  à ceux  qui  font  appelés 
»ux  fbni^ons  fublimes  & redoutables 
du  façerdoce  la  néceffité  de  l’étude  pour 
acquérir  les  connoiflTances  9c  les  lumières 
que  leur  état  exige,  après  leur*  en  avoir 
indiqué  les  vraies  fources  , les  divines 
écritures  ôc  les  écrits  des  Saints  Pères  ; 
il  s’exprime  ainfi  : « La  méthode  que 
»>  nous  vous  prefcrivons  a fans  doute  de 
>>  grands  avantages  , puifque  tous  les 
V grands  hommes  de  l’antiquité  l’ont 
» conftamment  Yuivie  ^ & li  leurs  dif- 
»•  cours  ont'  encore  une  ondion  , une 
yy  ^orce , une  élévation  toute  divine  ; li 
>»  leurs  écrits  nous  offrent  des  mo- 
»>  dèles  choilîs  d’inftruélions  ; s’ils  font 
»>  même  devenus  une  partie  ccnlidéra*» 

» ble  des richelfesde l’Eglife, c’eft  qu’ils 
w ne  préfentent  par-tout  que  la  plus- 
» pure  dc<ftrine  des  Ecritures  j qu’ils 
« empruntent  de  ce  tréfor  , les  princi-^  . 
» pales  preuves  des  vérités  qu’ils  cnlei- 
» giicnt,  & leurs  plus  preffantes  exhor— 

■»  tâtions  a la  vertu. 

»»  De- là  vient  que  pour  lire  avec  fruit 
» les  livres  faints , il  nous  eft  recorti- 
» mandé  fi  fouvent  d’en  chercher  le 
»#  fens  & ^interprétation  dans  les  Pètd.^ 


y • 
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Nous  ne  marcherons  avec  gloire 
n sûreté  qu’en  fuivant  les  traces  de  cetix' 
»»  que  l’Eglife  honore  comme  fesE)oc- 
» teurs.  Les  defleins  de  la  Providence, 
» en  fufcitant  ces  grandes  lumières  , ne 
J*  fe  bornoient  pas  à éclairer  les  fiècles 
» . qui  les  ont  vu  naître  ; elle  avoit  en 
»»  vue  les  befoins  , l’utiliié  & la  con- 
»»  folation  de  tous  les  âges  de  l’Eglife  , 
»»  jufqu’à  la  confommation  des  temps. 
»»  C’eû:  par  cette  chaîne  d’hommes  illuf- 
»»  très  qu’elle  nous, a tranfmis  les- véri- 
ji.tés  du  falut  fans  altération  6c  fans 
.mélange.  Ils  ont  d’abord  cru  avec  do- 
» cilité  ce  qu’ils  ont  trouvé  <}^ias 
« l’Eglife  , & ils  n’ont  enfeigné  que 
w^ce  qu’ils  avoient  appris.  Commen- 
»>  çons  par  nous  rendre  leurs  difciples, 
» fi  nous  voulons  entrer  dans  cette  ^i^ 
»>  tion  fpirituelle  , dans  cette  fueceflion 
1»  non  interrompue  , qui  conferve  & 
perpétue  la  doélrine  du  falut  dans 
» toute  fon  intégrité  I». 

. Comme  parmi  les  Eccléfiaftiques  dé- 
voués aux  fondions  extérieures  du  faint 
miniftère,-il  en  eft  plufieurs  qui  man- 
quent des  talens , ou  des  fecours  nécef- 
laires  pour  s’engager  dans  une  étude 
profonde  de  toute  la  traditioif , le  favaeic 
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rélat  indique  ceux  d’entre  les  Pères,  dont 
s écrits  renferment  avec  une  doélrine 
paiement  faine  & pure  , des  princi- 
:s  plus  difcutés  , une  connoilïance  du 
•gme  plus  approfondie  & plus  déve- 
ppée  , toute  l’érudition  de  ceux  qui  les 
t précédés  , & fi  l’on  peut  s’exprimer 
la  forte , tout  le  fuc  de  l’antiquité. 
Pour  avoir  , dit-il des  idées  juftes 
& grandes  fur  une  matière  infini- 
ment liée  à nos  devoirs  & à notre  fé- 
licité , il  faut  lire  & méditer  avec 
foin  les  admirables  écrite  du  faint 
Dodkeur  de  la  Grâce  , il  peut  feul  tenir 
lieu- de  tous  les  autres».  11  défigne 
fuite  parmi  les  ouvrages'de  ce  puinanc 
nie  ceux  dont  il  eft  plus  important  de 
remplir  lorfqu’on  ne  peut  pas  les 
î tous  ; puis  -il  ajoute  : « Il  ne  faut 
pas  féparer  Saint  Thomas  de  Saint 
-Auguftin  ; il  eft,  après  lui , le  plus 
grand  maître  de  la  Théologie.  11  a 
mis  en  ordre  les  vérités  qui  fe  trou- 
vent répandues  dans  l’Ecriture  & las 
Pères;  & quiconque  eft  jaloux  d’étu- 
lier  avéc  méthode  & d’apprendre  à 
réfoudre  beaucoup  de  queftions  par 
an  petit  nombre  de  principes , ne 
doit  pas  ignorer  le»-  principaux  éaits 
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» de  cet  illuftre  Dodeur  ».  Suivent 
quelques  remarques  très-fines  & très- 
judicieufes  fur  l’étude  particulière  des 
vérités  fondamentales  de  la  Religion  & 
des  dogmes  qui  font  le  germe  de  tous 
les  autres.  Après  quoi  le  dode  Prélat 
termine  fes  obfervations  par  une  exhor- 
tation touchante  & très-bien  appropriée 
aux  befoins  du  fiècle  préfent.  « L’obli- 
I»  gation  d’étudier  U réligion,  fi  facrée 
M dans  tous  les  temps  j eft  devenue  j 
» dit-il , pour  le  nôtre  , plus  indifpen- 
» fable  ^ plus  étendue  depuis  quelques 
« années  : cette  religion  fainte  eft  ex- 
» pofée  aux  attaques  d’une  fede  auda- 
» cieufe  &c  turbulente  , qui  emploie 
» tout  ce  qu’elle  a de  reftburces  & d’ar- 
»*  tifices  pour  l’avilir  & la  détruire, 
w Funefte  épidémie  qui  fait  par-tout  les 
*»  plus  affreux  ravages  ! .....  Mettons 
>»  une  grande  partie  de  la  vigilance  paf* 
>ï  totale  à,^carter  de  nos  peuples  le  Jfouf- 
» fie  brûlant  & empoifonné  de  l’irréli- 
» gion.  Le  moyen  le  plus  naturel  & le 
» plus  efficace  de  les  garantir  de  ce  poi- 
»>  fon , c’eft  de  les  inftruire  folidement  ; 
»»  ils  conferveront  avec  foin  Je  tréfor  de 
» la  foi , quand  ils  en  connoîtront  l’ex- 
n cellencc  & le  prix.  L’incrédulité  né 
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rétitiit  & n’entraîne  que  les  ignorans  , 
' les  eTprits  vains  ik  frivoles,  les  cœurs 
» licencieux  & corrompus.  Elle  doit  fes 

> rapides  progrès  aux  ténèbres  & à la 

> dépravation  dps  peuples  ....  Faifons- 

►5  leur  fentir  combien  le  joug  de  la  foi 
» eft  ut  le  & même  honorable  , corn- 
»>  bien  la  religion  a de  droits  fur  notre 
» amour  , notre  admiration  , notre  re- 
s>  connoiflance , & ils  s’affermiront  dans 
»»  le  refpeél  & l’attachement  qu’ils  ont 
>»  pour  ejle.  Ils  n’auront  que  du  mépris 
» de  l’horreur  pour  les  fophifmes 
»»  & les  attentats  de  cette  philofophic 
»»  in^enfée  qui  ofe  s’élever  contre  Dieu, 
>•  & blafphêmer  contre  nos  myftères. 
» Mais  en  travaillant  à faire  connoîrre 
» à vos  peuples  les  preuves  de  la  relr- 
» gion  & fes  fondemens  , . . . . inftrui- 
» lez-les  fans  conrention  & fans  difpu- 
» tes.  Parlez-leur  comme  un  père  à de*- 
J»  enfans  à qui  il  fait  connpître  la  no- 
» blelTe  de  leur  origine , oc,  les  titre» 
*»  qui  alTutent  leurs  pofTeflIons  & leur 
f>  héritage  »>.  ’ ; 

Que.  ces  vues  puifées  dans  les  four- 
ces  lesjilus  pures',  foient  adoptées  par 
les  autres  Prélats  du  Royaume  ; que  ce 
plan  d’étude  foie  mis  en  pratique  dans 
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toutes  les  Ecoles  ; qu’on  tienne  la  maiii 
à fon  exécution  ; & l’on  ne  tardera  pas 
à voir  dans  l’Eglife  de  France  une  heu- 
reufe  révolution  qui  ramènera  les  jours 
de  fon  ancienne  gloiret  Les  queftions 
oifeufes  de  fimple  curiofité,  feront 
abandonnées  , comme  indignes  d'occu- 
per des  hommes  qui  doivent  employer 
toutes  les  forces  ôc  toute  la  pénétration 
de  leur  efprit  à la  recherche  de  la-vérité, 
toutes  leurs  connoiflances  acquifes  & 
tous  leurs  talens  à l’inftruétion  publi- 
que. Dans  l’expofition  de  celles  qui  tien- 
nent aux  profondeurs  de  la  nature  di- 
vine , on  n’aura  pas  la  témérité  de  fe 
livrer  à des  fyftêmes  dont  le  moindre 
vice  eft  de  n’avoir  ni  confillance  , ni  vé- 
ritable utilité  ; on  refpedera  les  bornes 
qu’il  a plu  à Dieu  de  mettre  aux  efforts 
de  l’efprit  humain  ; on  conviendra  qu’en 
fait  de  dogmes , vouloir  tout  expliquer , 
c’eft  vouloir  tout  détruire,  qu’il  eft 
ded’efTence  de  la  foi  d’offrir  à*  la  raifon 
des  difficultés  trop  Supérieures  à fes  lu- 
mières, pour  qu’il  Jui  foit  donné  d’en 
trouver  la  folution.  Cet  aveu  néceffaire 
auquel  il  faudra  toujours  ^en  revenir  , 
quelque  chofe  que  l’on  faffe , en  hunai- 
lunt  l’orgueil  , tournera  l’appiicatibn 
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<3es  hommes  ftudieux  , vers  les  objets 
fur  lefquels  il  leur  eft.  permis  d’exercer 
Rvec  fruit  leur  fagacitç  ; l’efprit  de  con- 
tention fera  banni  à jamais  *,  on  en  fen- 
tira  le  ridicule  & le  danger  ; il  fe  for» 
mera  de  vrais  Théologiens  d’un  favoir 
folide  , çjui  ne  perdront  plus  leur  temps 
à foutemr  des  hypotbèlçs  arbitraires  , 
& qui  n’auront  pas  l’infoutenable  pré- 
Itention  d’avoir  fait*  dans  la  fcience  de 
Dieu*  dçs  découvertes  nouvelles  que 
'l’antiquité  chrétienne  & l’Eglife  même 
^n’a  point  faites  avant  eux;  enfin  la  jeu* 
uelïe  qui  fréquente  les  écoles  eccléfiaf- 
tiques,  deviendra  prudente  &circonf* 
peéte , elle  fe  tiendra  fagementen  garde 
contre  les  écarts  de  l’imagination  , elle 
ne  marchera  qu’à  la  fuite  des  guides  les 
plus  sûrs , &c  dans  les  routes  épineufes 
quelle  doit  parcourir , elle  fe  défiera  de 
toute  doctrine  qui  lui  promettra  d’é- 
^claircir  ce  que  Dieu  a voulu  couvrir 
.d’une  obfcurité  impénétrable  , pour  que 
l’efprit  -de  l’homme  reconnût  fa  foii- 
blelTe  , & rendît  à la  véracité  fuprême 
l’hommage  légitime  Sc  nécelTaire  d’une 
foumilfion  qu’il  ne  peut  lui  refufer  fans 
Injuftice  & fans  folie. 

Péja  fpii  voit  en  différences  contrée? 
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de  l’Europe  ».  les  heureux  effets  de  l’im- 

f)ortante  révolution  qui  s’eft  opérée  dans 
es  efprits  depuis  le  milieu  de  ce  liècle. 
Il  s’eft  fait  un  développement , & , fî 
l’on  peut  employer  ce  terme , une  ex- 
plofion  de  lumières  chez  toutes  les  Na- 
tions qui  cultivent  les  lettres  , & qui 
travaillent  à étendre  l’empire  de  la  rai- 
fon.  L’efprit  de  méthode  & d’analyfe 
appliqué  aux  fcienCfes  eccléfiaftiques  , les 
a perfédionnées  comme  les  autres  , en 
les  débarralfant  de  la  rouille  » dont  l’ef- 
prit  de  routine  , efclave  de  la  coutume  , 
& fidèle  compagnon  de  l’ignorance  , les 
avoit  couvertes.  Combien  de  vieux  pré- 
jugés & de  faux  raifonnemens  ont  été 
détruits  ? Combien  de  faits  hafardés 
■fur  des  témoignages  équivoques  & des 
traditions  incertaines  , ont  été  ramenés 
au  vrai  ? Combien  de  prétentions  qui 
n’avoient  d’autre  fondement  que  l’ufur- 
pation  d’un  cotéj  ôc  l’habitude  de  l’autre, 
ont  été  profcrites  , ou  tenfermées  dans 
leurs  juftes  bornes  ? Combien  de  pra- 
tiques fuperftitieufes  & d'erreurs  popu- 
laires que  le  temps  avoit  accréditées  , 8c 
que  leur  ancienneté  rendoit  vénérables , 
ont  été  déracinées  ? Ainfi  l’on  eft  revenu 
peu  à peu  dans  la  plupart  des  Ecoles  i 
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/étude  de  l’antiquité  , de  fes  monnmen» 
précieux  ôc  de  >*fa  doétrine  ; ainiî  les 
vérités  obfcurcies  ou  combattues  par 
Jes  erreurs  de  ces  dçrhiers  temps,  ont" 
trouvé  des  défenfeurs  courageux  que  la 
fcience,  des  Pères  a rendu  formidables 
aux  ennemis  de  la  foi  \ ainfi  la  religion 
dégagée  de  tout  ce  qui  altéroit  fa  noble 
limplicité  , s’eft  montrée  dans  uii  nouvel 
éclat  , ôc  fou  culte  épuré  dans  joutes 
fes  parues  a reparu  plus  beau  , plus  aut» 
gufte  , plus  digne,  de  l’Etre  fupréme  qui 
en  eft  runic]ue  objet. 

Cependant  , il  faut  l’avouer  , ces 
améliorations , toutes  précieufes  & tou- 
tes utiles  qu’elles  font,  ne  peuvent  en- 
• core  être  confidérées  que  cotnme  d’heu» 
reux  elTais  de  ce  qui  refte  à faire.  La 
correélion  des  abus  invétérés , le  renou- 
Tellement  de  l’efprit  facerdotal  & de$ 
vertus  qui  rendent  leminiftère  évangé- 
lique fruétueux  Sc  falataire  , tant  pour 
ceux  qui  l’exercent,  que  poivr  les  peuples 
auxquels  il  doit  procurer  le  vraibonheur^ 
le  rétabli iTement  de  la  difcipline  & des 
bonnes  études  ; en  un  mot , le  fuccès  des 
moyens‘empbyés  par  irnzèle  courageux 
& iage  pour  redonner  au  Chriftianifmo 
(on  antique  fpleudçm:  , ne  fout  pas  l’oua* 


7 

) 

I 

' T44  s ï è c l e s 

vragc  d*un  jour.  Il  cft  fur-tout  d^ins 
i’Eglife  une  multitude  d’hommes  dé- 
voués par  état  à Ibn  lèrvice  , & divifés 
en  plufieurs  familles  nombreufes  qui 
ont  été  pendant  long-temps  fa  force  & 
fon  ornement,  mais  dont  elle  fe  plaint 
de  ne  pas  tirer  aujourd  hui  tous  les  fe- 
cours  & toute  la  confolation  qu  elle  au- 
roit  droit  d’en  efpérer,  après  lés  faveurs 
& les  diftindions'  honorables  dont  elle 
les  a cçmblés.  On  voit  que  nous  vou-  - 
Ions  parler  des  Ordre?  Religieux  fi  flo-> 
rilTans  & fi  révérés  jadis , a caufe  des 
grands  exemples  de  piété  dont  ils  don* 
noient  le  fpedacle  au  monde.  Ge  n’eft 
pas  ici  le  lieu  de  retracer  Thiftoire  aflez 
connue,  mais  trçp  fouvent  défigurée 
par  l’ignorance  &:  la  malignité  , de  leur 
origine  & de  leurs  progrès  , de  leur 
multiplication  rapide  de  fiècle  en  ficelé 
fous  différens  Chefs  , des  loix  plus  ou 
• moins  auftères  , par  lefquelles  ils  fe 

I gouvernent , & des  ferVices  incontefta- 

I ' bles  qu’ils  ont  rendus.  Nous  fommes 

' forcés  de  convenir  que  plufieurs  de  ces 

, Corps  , long-temps  recommandables 

I par  le  défintérelfement  , l’efprit  de 

I retraite , l’application  au  travail , la  fuite 

i ‘ du  monde,  la  modeftie  & la  fimpHcité 

de 
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le  ceux  qui  lescompofoient,fontrropdif- 
érens  aujourd’hui  de  ce  qu’ils  étoientau- 
refois  , &que.par  le  malheur  des  temps  , 
;n  s’éloignant  de  leur  origine  , ils  ont 
Deaucoup  perdu  de  c^te  ferveur  & de 
cette  régularité  qui  les  ont  diftingués  des 
autres  Chrétiens , & même  des  autres 
Miniftres  de  l'Eglife  , tant  qu’ils  ont 
confervé  leurs  premières  mœurs.  Mais 
aufli  l’on  ne  peut  nier  fans  injuftice , 
qu’il  refte  encore  dans  plus  d’une  de‘ 
ces  Sociétés  pieufes  & favantes  , dés 
germes  précieux  de  leur  ancien  efprit , 
comme  on  l’a  vu  dans*le  dernier  liècle  ^ 
par  les  heureux  fuccès  des  réformes  qui 
fe  font  établies  , & par  le  zèle  infati- 
gable avec  lequel  quelques-unes  de  ces 
Sociétés  régénérées  le  font  appliquées  à 
bien  mériter  des  fciences  & de  fa  reli- 
gion. Cette  fève  auroit-elfe  perdu  tou- 
te fon  activité  ? Ce  principe  de  vie , 
autrefois  11  fécond  , ne  peut-il  pas  fe 
ranimer  encore,  & produire  de  nou- 
veaux fruits  ? N’en  défefpérons  pas  ; fou- 
haitons  du  moins  que  Dieu  fufcite  de 
nos  jours  des  hommes  tels  qu’il  en  a* 
fait  paroître  au  temps  de  nos  pères , des 
Jean  de  la  Croix,  des'Thérêfes , des 
François  de  Sales,  dès  Vmcent  de-Paul 
Jome  X,  G 
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des  la  .Rochet'oucaulr , qui  pleins 
de  pruJcnce  , cc  guidés  pau  Tunique 
niotif  de  fervlr  utilement  TEglife  , rap- 
pellent les  Ordres  R.eligieux  à l’objet 
de  leur  inituutlof! , & à Ttfpiit  de  leurs 
fdintcs  loix.  C’cfl  le  vœu  de  TEglife 
ih  Tes  prem;e^rs  P.ifteurs  : plaife  âu 
Ci^l  qu’il  s’accompliiie  ! 

Mais  11  par  un  tlîet  inévitable  de  ce 
principe  de  loibldfe.  de  caducité  qui 
conduit  peu  à peu  les  cliofes  humaines 
au  terme  plus  ou  moins  éloigné  de  leur 
durée, fl  par  le  défaut  de  fermeté  dans  les 
fupérieurs  , Sc  efe  fubordination  dans 
les  Inférieurs , fi  par  le  relâchement  de  la 
difeipline  , par  la  difette  des  fujets  , ôc 
d’autres  caufes  réunies  à celles-là.  Il 
même  par  le  vice  inrrinfeque  de  leur 
coiilHrution , par  Tefprit  qui  les  ani- 
me , il  écoit  arrivé  que  quelques-uns  de 
ces  grands  Corps  fulïenc  parvenus  à im 
tel  degré  , foit  de  dépravation  , fort  de 
’ crédit  ôc  de  mauvaife  doctrine  en  ma- 
tière de  dogme  Sc  de  morale  , qn’il  ne 
reftac.:plirs  ni  efpérance  de  les  améliorer 
par  une  lige  réforme  j ni  prudence  à lesf 
ponferver  dans  cct  état  extrême  , leur  ex- 
ti.nccioiîj  par  le  epneours  des  deux  Puif-, 
Tances  y ferait  le  fenl  remède  à un  mal 
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<^ue  tous  les  autres  ne  feroieiitque  pallier 
ou  rendre  encore  plus  dangereux.  L’Eglife 
en  gémiroitfans  doute  , la  fociété  pour- 
roit  y perdre  ; mais  il  eft  des  cas  où  l’ex- 
trême rigueur  devient  une  loi  néceiraire 
Sc  tellement  impérieufe  , que  tout  doit 
lui  céder.  C’eft  ainli  qu’un  Médecin  , 
rempli  d’attachement  Sc  de  commifé- 
ration  pour  fon  malade  , fe  voit  forcé 
de  lui  enlever  quelqu’un  de  fes  mem- 
bres pour  lui  conferver  fa  vie  ; il  lui 
en  coûte  pour  exiger  un  pareil  facrifice  ; 
mais  , quoiqu’à  regret  , il  l’ordonne 

Î>arce  qu’il  ne  peut  faire  autrement , 6c 
e malade  lui-même  s’y  détermine  mal- 
gré fa  répugnance  , parce  que  la  raifoâ 
lui  dit  qu’entre  deux  mauXj  il  faut  tou- 
jours préférer  le  moindre  , &’.que  le  . 
plus  grand  de  deux  intérêts  doit  tou- 
jours l’emporter  fur  le  moins  confidé- 
rable. 

Telles  ont  été  les  fortes  confidératlons  > 
qui  ont  porté  de  nos  jours  la  puilîance 
civile  6c  l’autorité  Spirituelle  à fe  réunir 
pouwDpérer  de  concert  la  fupprellîûn  de 
plufieurs  Sociétés  religieufes  , après 
avoir  épuifé  tous  les  moyens  de  pro* 
longer  leur  exiftence.  Dans  ce  nombre  , 
il  en  étoit  une  fur-tout  qu’on  a long* 

G ij  • 
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temps  eflayé  de  foucenir  fur  le  penchant 
de  fa  ruine,  & dont  la  chute  fera  dans  l’a»» 
venir  une  des  époc^ues  mémorables  de  ce 
(iècle  peur  ceux  qui  faurontcjttelles  furent 
& l’étendue'  de  Ion  pouvoir  & la  fingu- 
iière  organifation  de  fon  gouvernemenr, 
^ la  force  étonnante  de  fa  légiflation  , 
& la multimde  des  établilTèraens  quelle 
avoit  formés  dans  toutes  les  parties  du 
inonde  , & la  variété  des  fonétions 
quelle  embralToii,  & le  zèle  infatiga- 
ble avec  lequel  tous  fes  membres  fe 
portoient  à fes  remplir.  I /équité  fur  la- 
quelle nous  nous  fommes  fait  un  devoir 
de  régler  tous  nos  (èntimens , ne  nous 
permet  pas  de  didimuler  qvie  fi  la  difr 
folution  de  ce  Corps  fameux  a été  ju- 
gée néceiraire  par  les  Chefs  de  la  Reli- 
gion & de  l’État,  cette  nécelîîté  doic 
être  regardée  comme  un  malheur , & 

Sue  le  vuide  occafionné  par  leur  expul- 
on  fe  fera  long-temps  lentir  , par  la 
- privation  des  avantages  que  le  Public 
pouyoit  trouver  dans  les  travaux  d’une 
' fociété  d’horaraÆS , qui  avoient  embraiïé 
foutes  les  fciences  & tous  les  talens. 
Mais  auHS  la  rnême  équité  nous  porte 
4 remarquer  que  quand  on  pèfe  atteiir 
fiyço^ent  toutes  les  circonftances  de 
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f^tte  affaire,  on  demeure  perfuadé  que- 
DUS  les  Souverains  de  l’Europe  , tous  les 
euples  catholicjues  , n’ont  pu  ^è  réunir 
our  follieker  l’extinélion  d’un  Ordre 
apable  de  rendre  des  fervices  infinis  a 
L Chrétienté  , & qite  le  Chef  de  rEgli-- 
? n’a  pu  féconder  leurs  defirs  , lans- 
ue . les  uns  & les  autres  aient  été  dé- 
îrminés  pat  les  motifs  les  plus  puif- 
tns.  Penfer  autrement  ^ ce  feroit  leur 
^ire  injure  , & les  envelopper  tous  dans- 
ne  même  accufadon  d’injuHice  ôc  d& 
^rannie.  ■ 

Ce  n’eft  pas  Hnicjuemcn't  dansda  corî- 
luite  de  ces  opérations  délicates , que  la 
HDnnc  intelligence  & l’Irarmonie  des- 
leux Puîflances  fpirituelle  & temporel-  ' 
e , ont  été  fuivies  des  plus  heureux  ef- 
'ets.  Trop  long- temps  rivales , & lalTes- 
le  fe  heurter  l’une  l autre  , en  efîayanr 
l’étendre  leurs  droits  & leur  aâion  au-  ^ 
lelà  des  jufles  bornes  qui  leur  font  pref- 
:rites  par  leur  tuture  même  & leur- 
^bjet elles  ont  enfin  fenti  les  avanta- 
ges infinis  qui  devoieni  réfui  ter  de  leur 
jnion.  Mais  ce  n’eft  qu’après  avoir  lutté’ 
r’une  contre  l’autre  pendant  la  moitié 
i’un  fiècle,qu’on  les  a vues  fe  rapprocher 
pour  fe  doimer  un  mutuel  app*i,  & 

G iij. 
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profcrire  de  concert  les  doctrines  enne- 
mies de  l’autel  & du  trône,  qui  ten- 
toient  par  des  maximes  non  moins  fé- 
ditieufes  qu’impies  de  les  ébranler  tous 
deux.  Comme  c’eft  du  choc  des  opi- 
nions que  l’on  voit  fouvent  fortir  la  lu- 
mière de  la  vétité  ; de  même  aufli  le 
choc  des  pouvoirs  pioduit  à la  lin  cet 
état  d’équilibre  dans  lequel  fe  balançant 
Sc  fe  foutenant  l’un  par  l’autre  , ils  dé- 
ploient utilement  leurs  forces  , & répan- 
dent leur  énergie  avec  liberté  fur  toute 
l’étendue  de  la  fphère  décrite  au*’our 
d’eux , félon  les  moyens  qui  leur  ïbnt 
propres , & qu’ils  peuvent  employer  fans 
fe  caufer  l’un  à l’autre  aucun  trouble. 
Cette  précietife  concorde  , ce  concert 
du  Prince  , des  Magiftrats  & des  Paf- 
teurs  dans  l’ufage  des  deux  autorités 
dont  ils  font  dépofitaires  j eft  encore  un 
des  fruits  que  l’on  doit  aux  progrès  de 
la  raifon  dans  ce  fiècle  , de  à cette  ac- 
tivité nouvelle  que  la  nécefiité  de  re- 
poulfer  les  attaques  de  l’irréligion  , êc 
de  réhuer  fes  dangereux  paradoxes  de 
la  faillie  philofophie,  a jeté  dans  les 
efprits.  Par  un  examen  plus  attentif  ôc 
plus  exact  des  principes  , par  une  dif- 
cullioiT  plus  tranquille  éc  plus  fuivie  des  ' 
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preuves  & des  objedions  , des  titres  ôc 
-les  faits,  on  a reconnu  les  bornes  qui 
leparent  les  deux  Puilumces  ^ bornes  po- 
r.es  par  le  fuprême  Auteur  de  l’une  ôc 
le  l'autre^  bornes  immuables,  qu’on  ne 
jctit  remuer  fans  tout  confondre  , 
ans  attenter  égalemelit  aux  droits  lé- 
gitimes de ‘toutes  les  deux.  On  a fenci 
ombien  il  eft  important  de' refpeélec 
es  bornes  antiques  5c  facrçes , (1  l’on 
'eut  maintenir  la  paix  entre  le  trône  & 
’nutel , 5c  leur  afiurcr  le  ftcours  réci- 
proque dont  ils  ont  befoin  pour  ccm- 
>attre  avec-  /ucccs  leurs  ennemis  corn- 
mins  , dont  leurs  diyidcns  aveient  fric 
;oute  la  force.  Aufii  depuis  l'infranc 
h'i  cette  Ireureufe  concorde  s’tft établie, 
es  nouveaux  Dogmatiftes  de  toute  cf- 
aèce  n’ont- ils  pas  cefTé  de  voir  leurs 
productions  flétries , leurs  opinions  dé- 
rréditées  , leurs  fophifmes  pulvérifcs , 
eur  mauvaife  foi  dévoilée  , leurs  pré- 
entions tombées  dans  le  ridicule,  5c  le 
lombre  de  leurs  dupes  rellement  dimi- 
lué  , que  , malgré  tout  leur  manège,  à 
p’eine  leur  reile-t-il  encore  quelques  dif- 
:ip!es  retenus  fous  leurs  dr.ppeaux  par 
’inréîct  5c  la  vanité.  ' • 

Ce  n’eft  pas  feulement  en  France 
'*  G -iv 
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Su’on  a vu  cette  réunion  fi  long-temps 
efirée , du  Souverain , des  Magiftrats  Sc 
des  Pafteurs*  pour  réprimer  la  témé- 
rité de  cette  foule  de  prétendus  réfor- 
mateurs du  culte  & du.  gouvernement , 
qui  minoient  à. -la -fois  & la  Réli- 
'gion  & l’Etat.  Les  Puiflances  voifines 
ont  fuivi  le  même  exemple;  & Rome^ 
malgré  l’influence  de  certaines  maxi- 
mes reçues  chez  elle  , & combattues 
ailleurs  , qu’elle  eft  encore  jaloufe  de 
conferver , n’a  pas  été  la  dernière  à fou- 
droyer les  ouvrages  capables  d’alarmer 
en  tout  pays  l’autorité  civile , la  Reli  - 
gion & la  piété.  C’eft  que  pendant  le 
cours  de  ce  fiêcle  , Rome  a été  gou- 
vernée par  des  Pontifes  , dont  plufieurs 
ont  pofté  fur  le  Siège  apoftoîique  la 
fagefle  & les  talens  qui  font  les  grands 
Princes  , avec  les  vertus  qui  rendent 
les  Chefs  de  l’Eglife  uuivetfelle  , di- 
gnes de  la  fublime  dignité  à laquelle  ils 
mnt  élevés.  Nous  allons  tracer  rapide- 
ment leur  caraélêre  , en  nous  attachant 
. aux  traits  les  plus  propres  à les  faire 
connoître , ôc  c’eft  par-Ii  que  nous  tei> 
minerons  cç  Difcours. 

Depuis  le  commencement  de  ce  fiè.- 
de  > huit  Papes  ont  fucceflivenient.  oc- 
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tupé  la  Chaire  de  Sîint  Pierre  , en  y 
romprenanc  celui  qui  la  remplie  fi  glo-^ 
Seulement  aujourd’hui.  Tous,  fans  ex- 
reption’,  ont  été  recommandables  par  de  • 
celles  qualités  tant  de  l’efprit  que  du 
:œur  , quoiqu’ils  ne  t les  aient  pas 
îofTédées  tous  au  même  degré.  Clé- 
nent  XI , qui  s’appeloit  Jean-François 
4lbani , avant  fon  éleétion  , eft  le  pre- 
nier  qui'fe  préfente,  fulvant  l’ordre  des  . 
emps.  A près  avoir  fait  connoître  fa  pru- 
lence  & fon^  habileté  dans  la  conduire 
les  afhiires  les  plus  délicates  , par  la 
manière  dont  il  s’éroit  acquitte  des  di- 
vers emplois  qui  lui  avoient  été  con- 
iés  fous  Alexandre  VIII  & Innccent- 
KlI  , il  fembloit  avoir  renoncé  à tout 
projet  d’avancement , pour  fe  livrer  aux- 
5ciehces'&:  aux  Lettres  qu’il  almoit,  ôc  ' 
]u’il  cultivoit  avec  fuccès  , lorfqu’il  fut 
;levé  à la  P^auté  le  3 Novembre  1700.' 
3n  peut  afiurer  que  ce  fut  contre  fon 
ittente  , èc  plus  encore  contre  fesvœux,. 
ju’il  parvint  à cette  première  dignité  de 
’Eglife.  Né  pour  les  chofes  lérieufes 
]ui  occupent  doucement  l’efprit  dans 
é filence  de  la  méditation  , fon  goût 
e portpit  vers  la  retraite  , l’étude  & lé 
ioramerce  des  Savans.  Parmi  les  Gens  de- 

G V 
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Lettres  qui  jonifïoiciit  à Rome  &:  dans- 
les  principales  Villes  d’Italie  , d’une  ré- 
putation méritée  , il  avoit  fait  un  choix 
éclairé  de  ceux  qui  fe  diftinguoient  par 
la  fupériorité  de  leurs  talens  , ôc  par  le 
bon  ufage  qu’ils  favoienten  faire  , pour 
en  former  la  fociété  la  plus  intime  , & 
c’étoit  avec  eux  qVil  pafloit  les  heures 
de  fa  vie  les  plus  délicieufes.  Avec  cette 
• façon  de  penfer  , doit-on  s’étonner  s’il 
fut  effrayé  de  fon  élévation , s’il  eut  tant 
^ de  peine  à y confentir , s’il  fut  trois  jours 
à délibérer  fur  le  parti  qu’il  devôit  pren- 
dre , & s’il  employa'  les  prières , les 
conjurations  , les  Ijrrmes  pour  engager 
les  Membres  du  Sacré  Collège  à tour- 
ner leurs  vues  fur  un  autre  fujet  ? Juf- 
^ ques-là  il  s’étoit  montré  d’un  caradère 
trop  vrai , d’une  piété  trop  fincère , pour 
qu’on  pût  l’accufer  de  feinte.  La  trempe 
de.  fon  ame  , naturellement  élevée , Sc 
peut-être  difpofée  à porter  la  fermeté 
trop- loin  , le  rendoit  incapable  de  def- 
cendre  aux  balfelfes  de  la  dilîlmulation» 
Sa  réliftance  étpit  fondée  fur  des  meftifs 
; exempts  de  tout  foupçon  de  foibleffe  8c 
dé  faulfeté  : c’efl  une  juftice  que  lui  ren- 
dent ceux  mêmes  qui  fe  font  permis  de 
juger  fes  aétion?  avec  toute  la  févérité 
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C]u  inTpiient  le  rdrcntimenc  & la  paf- 
iion. 

Les  circonftances  en  fe  rrouvolt  le 
monde  chrétien  lorfqu  il  monta  fur  le 
trône  pontifical,  ne  pouvoient  être  plus 
épineivfes. 'L’Europe  entière  étoit  en  feu 
à l’occafion  de  la  mort  du  Roi  d’Efpa- 
gne  Charles  II , Sc  des  prétentions  tor- 
méés  par  deux  grands  Princes  , l’un  de 
la  Maifon  de  France  , l’autre  de  celle 
d’Autriche  , fur  les  diverfes  parties  de 
l’iminenfe  fucceiîion  que  cette  mort 
laifToit  vacante.  Toutes  les  PuilTances 
prenoiçnt  part  à cette  grande  querelle  j 
toutes  fe  croyoient  en  droit  de  régler  , 
fuivant  leuis  intérêts  d^^ur  politique , 
le  partage  de  la  vafte  Monaechie  à qui 
l’on  vouloir  donner  un  Maître  , & 
plufieurs  d’entr’elles  fe  propofoient  d’en 
enlever  quelques  portions.  Il  falloir 
fe  ménager  avec  les  divers  contendans 
de  leurs  puilfans  alliés  , fans  en  often- 
fer  aucun  , de  fe  conduire  à leur  égard 
de  manière  à pouvoir  devenir  un  jour 
1 arbitre  ou  le  conciliateur»  de  leurs  dif- 
férends. D’un  autre  côté  , les  affaires  de-' 
la  Religion  prenoient  en  différentes  con- 
trées du  monde  catholique  , & fur-touC 
en  France  , une  tournure  dont  on  avoie 

G Vj; 
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tout  à'  redouter  pour  la  fuite  , fbit  qitc 
les  Souverains  prlirent  part  aux  démê- 
lés des  Théologiens  qui  s’échaufFoienf 
plus  que  jamais  J ôc  aux  divifions  fu- 
.neftes  qu’on  voyoit  prêtes  à éclore,, 
jfoit  qu’ils  fe  déterminafleht  à reftor 
.Ipeélàteurs  indiftérens  de  ces  combats 
ce  l’Ecole  , où  la  prudence  & la  dignité, 
du  trône  ne  leur  perraettoit  guère  d’en- 
trer.- 

Nous  aimons  à nous  perfuader  que 
toutes  ces-  confidérations  réunies  ont 
été  la  vraie  , ou  du  moins  la  principale 
caufe  de  la  répugnance  &:  des  inquié- 
tudes que  le  Cardinal  Albani  fit  paroî- 
tre  lorlqu’il.  fe  vit.  forcé  de  confentir  à. 
fe  cliarges  du  pefant  fardeau  qu’on  lui. 
impofoir.  Il  prévit  fans  doute  qu’en, 
prenant  les  rênes  du  gouvernement  de: 
FEglife  univerfelle  , il  alloit  perdre  fon. 
Ecpos  fe  dévouer  à.  une.  vie  pleine 
d’orages  & de  traverfes  , s’attirer  mille 
chagrins  * & mille  embarras  qui  renaî- 
troient  chaque,  jour  , & peut-être, 
occafionner.  , fans  le  vouloir.,  de  nou^- 
veaux  troubles  % en  travaillant  à ter- 
miner les  difpures  qui  agiioicnt'fi  vive- 
ment l’Eglife  depuis  plus  d’iin.  fiècle.  Sii 
. tel  fut  le  coup  d’oeil  que.  Clément  Xl 
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éta  fur  l’avenir  , en  montant  fur  la* 
Chaire  pontificale  , on  ne  doit  pas  être.: 
urpris  que  dès  l’entrée  de  fa  carrière 
1 en  ait  redouté  les  écueils.  11  eût  coulé’ 
les  jours  plus  tranquilles , s’il  eût  pu. 
e difpenfer  d’y  entrer  , ôc  demeurer- 
omme  il  le  defiroit , dans  ap  rang* 
nférieur , où  il  eût  été  libre  de  fe  livrer; 
fes  goûts  , & de  jouir  paifiblemenc 
elui  -même.  Mais  aufli  dans  cette  con- 
ition  privée , il-  n’auroit  pas  été  à por- 
;e  de  déployer  les  grands  talens  qu’il: 
voir  pour  le  gouvernement  & les  af- 
lires,  ni  de  manifefter , par  une  admi- 
iftration  fage&  bienfaifante,  les- divers 
enres  de  mérite  qui  le  font  compter, 
vec  raifon  parmi  les  Pontifes  & les: 
buverains  dont  la  mémoire  eft  jufte- 
lent  honorée. - 

Quant  aux  orages  qui  troublèrent  fort 
bntificat ôc  qui  dans  l’opinion  de 
lufieurs , jettent  encore  quelque  ombre 
.ir  les  qualités  éminentes  dont  il  étoir 
oué',  il  les  auroit  peut'être  évités , ou- 
U moins  il  en  aurait  beaucoup  mo- 
éré  les  fuites-,  pour  fon  propre  repos: 
c l’avantage  de  la  Religion  , s’il  eûr 
lis  plus  de  lenteui*&  de  maturité  dans 
uelques  unes  de.  fes  démarches , 5c  s’il 
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fe  fiir  prêté  à des  condefcendances  c}ui 
ce  femb’e , n’inréreiroient  ni  fon  auto- 
rité , ni  la  gloire  , ik  dont  la  paix  de 
l’Efflif^  feroit  devenue  l’heureux  fruit. 
Mais  ce  Pont! le  , dont  il  faut  croire  que 
les  intentions  furent  droites , ne  fut  pas 
toLijoursétre  en  garde  contre  ceux  qui  l’en- 
touroieni , & fuppofa  quelquefois  ftvec 
trop  de  confiance  que  leurs  vues  ‘étoient 
aulli  pures  que  les  lîennes.  D’ailleurs', 
les  préjugés  nationaux  dans  lefquels  il 
avoir  été  nourri  , & les  opinions  qu’il 
avoir  adoptées  comme  Théologien  , in- 
fluoient  tellement  fur  fa  manière  d’envi- 
fager  les  queftions  doéfrinales , que  dans 
fes  décidons , il  ne  diftingua  peut-être  pas 
affez , ce  que  le  Doéteur  particulier  étoic 
libre  de  penfer  , & ce  que  le  Chef  de 
l’Eglifedevott  définir.  A cette dangereufe 
difpofition  d'efprit , il  joignoit  une  fer- 
meté de  carafVère  qui  s’irritoirpar  la  ré- 
fiftance  , & de-là  il  atrivoit , qu’entraîné 
pat  fes  préventions  , il  fe  perfuadoit 
toujours  que  l’autorité  du  Saint  Siège 
Sc  l’honneur  du  Pontificat  étoient  la 
règle  de  fes  démarches  *,  lors  même  qu’il 
ne  s’agiffoit  que  de  fa  confidération 
perfonnelle  , & des  idées  trop  hautes 
q^u’il  s’écoic  faites  fur  les  prérogatives  de 
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dignité.  De-làau(îîî  toutes  les  épines 
>nc  il  ne  celTa  clc  trouver  fa  route 
îrilTee  , pendant  les  vingt-un  ans  qu’il 
juverna  l’Eglife;  de-là  tous  les  obftacles- 
)n:re  lefquels  il  eut  prefque  toujours  à 
■tter,  ôc  les  oppofîtions  qu’il  cprouv.t 
)ur  à tour  de  la  parc  des  Souverains  8c 
s fou  propre  Clergé  ,'cans  les  éntre- 
rifes'  qui  lui  fembloient  les  mieux 
oncertées  : enfin  , de-là  les  traits  peu. 
avorables  fous  lefquels  on  l’a  peint  , 
nème  de  fon  vivant , & les  couleurs 
)di€ufes  que  des  Ecrivains  paflionnés 
'efforcent  encore  aujourd’hui  de  répan- 
ire  fur  fa  mémoire.  Mais  en  attendant 
que  l’hiftoire  impartiale  rende  juftice  à 
Clément  XI , on  ne  peut  nier  , toute 
prévention  à part , qu’il  n’ait  été  un  des- 
plus grands  hommes  de  fon  fiècle  j foit. 
dans  la  clalTè  des  Souverains  , foit  dans 
relie  des  Savans_.'  Les  aéles  de  fon  Pon- 
ûficat  & le  recueil  de  fes  écrits  attelle-  - 
:ont  aux  yeux  de  la  poftérité  l’idée  que 
lous  donnons  ici  y & de  fon  habileté 
dans  le  maniement  des  affaires  , & de 
fa  vafte  érudition  , & de  fon  éloquence. 
Ce  qui  lui  fera  le  plus  d’honneur , au 
jugement  de  ceux  qtii  lavent  appréciet 
les  belles  actions , c’eft  le  courage  qu’il 
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eut  de  donner  afyle  dans  la  Caphaîï'  - 
du  monde  chrétien  ÿ.au  fils>de  Jacques  II,- 
Roi.  d'Angleterre , abandonné  de  toute 
l’Europe  & la  généro(ité  à pourvoir 
aux  befoins  de  ce  Prince  infortuné 
d’une  manière  conforme  à l’élévatioii 
de  fon  rang  & aux  fentiniens  que  fes 
malheurs  infpireient.  Clément  XI  mou- 
rut le  9 Mars  lyir âgé  de  foixante- 
onze  ans , après  avoir  tenu  le  S.  Siège 
vingt-un  ans  & près  de  quatre  mois. 

Innocent  XIII , qui  fuccéda  , par  le 
choix  unanime  des  Cardinaux  au  Rapc 
Clément  XI  j éroit  Romain  , de  l’illuftre 
Maifon  de  Conti , dont  il  fut  le  huitième 
élevé  au  fouverain  Pontificat.  Il  foutint- 
dans  ce  haut  rang  la  réputation  de  pru- 
dence, de  modération  & d’habileté  qu’il 
avoit  acquife  dans  les  portes  inférieurs- 
par  où  fes  PrédécelTeurs  l’avoient- fait 

f>airer.  Il  defiroit  vivement  de  pacifier' 
es  troubles  qui  agitoient  l’Eglife  , & il 
avoit  dans  fon  caraéière  doux  ik  con-  ' 
ciliant  , dans  fa  droiture  & fes  lumiè- 
res , dans  fon  attachement  à la  doélrine 
de  Saint  Augurtin  & de  Saint  Thomas^,, 

' tout  ce  qu’il  falloir  pour  y réuflir.-Mais 
outre  que  fon  Pontificat  fut  terminé’ 
trop  tôt ,.  il  vit  fes  bonnes  intentions^. 
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iraverfées  par  des  intrigues  dont  il  n’eul 
pas  le  temps  de  punir  les  auteurs , ôe 
d arrêter  les  effets.  11  étoit  occupé  de 
cet  utile  & grand  projet  , lorfqu’il  fur 
enlevé  tout  - à - coup  aux  vœux  que 
i’£glife  faifoit  pour  fa  confervation  , & 
aux  efpérances  qu’on  avoir  conçues  de 
lui.  Sa  mort  inopinée  arriva  dans  des 
conjonctures  ^ & fut  accompagnée  de 
fymptônties'qui  donnèrent  lieu  à des 
foupçons^  aulE  mal  fondés  fans  doute  y 
que  le  font  ordinairement  ceux  de  ce 
genre.  Il  eû  pourtant  vrai  de  dire 
qu’ils  forent  les  mêmes  à Rome  que 
dans  le  rene  de  l’Europe , & que  pîu- 
fieurs  circonftances  faciles  à rapprocher  y 
leur  donnoient  un  air  de  vrailemblance 
qui  les  accrédita.  Quoi  qu’il  en  foit». 
ce  Pontife  foc  regretté  de  tous  les  gens 
de  bien.  Le  feul  reproche  qu.’on  lui  tafTèr 
eft  d’avoir  donné  trop  d’empire  for  lui  ». 
& trop  d’influence  dans  les  affaires , à fes< 
parens  qui  ne  clvèrchoient  qu’à  s’eflri- 
chir , ôc  qui  fe  montroient  peu  déli- 
cats fur  les  moyens  de  fatisraire  leur 
avidité.  Cette  foibleffe  a fait  tort  à fa 
mémoire  , & peut-être  doit-on  la-  re- 
garder comme  la  caufe  qui  l’empêchât 
d’exécuter  ce  qu’il  médiioic  pour  le. 
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réc.ibliiïement  de  la  paix  Sc  le  triomphe 
de  la  vérité.  1!  mourur  le  7 Mars  1724^ 
après  un  Pontificat  de  deux  ans  & dix 
mois  , dans  le  dixième  mois  de  la  foi- 
xante-neuvième  année  de  fion  âge. 

Le  Cardinal  Vincent  Marie  Urfini  , 
de  l’Ordre  de  Saint  Dominique , Ar- 
chevêque de  Bénévent , qui  prit  le  nom 
de  Benoît  X!il  , fut  donné  pour  Luc- 
celFeur  à Innocent  X 1 1 1 , le  29  Mai 
1714.  Il  édifia  l’Eglife , îk  honora  le 
S.  Siège  par  fa  piété,  fa  modeftie  , foii 
éloignement  de  tout  fafte  , fon  definté* 
relfeinent  de  fon  application  à faire  ob- 
ferver  les  règles  de  la  difciplme.  Il  avoir 
confervé  dans  l’Epifcopat  les  mœurs  8e  la 
fimplicité  d’un  bon  Religieux , & il  n’en 
changea  pas  lorfqu’il  hit  parvenu  aux 
fuprèmes  honneurs  du  Pontificat.  II  y 

{)orta  les  lumières  d’un  profond  Théo- 
ogien  , jointes  au  zèîe  éclairé  , mais 
prudent  & charitable , d’un  digne  Chef 
de  fEglife.  Elevé  dans  l’Ecole  de  Saint 
Thomas , il  étoit  attaché  par  choix  8c 
par  conviélion  ,à  la  doctrine  de  ce  grand 
Doéfeur  fur  la  grâce  (5c  les  principes  de 
la,  morale  ; doctrine  précieufe.  qui  éü: 
celle  de  route  l’antiquicc  facrée.  Entre 
les  divers  témoignages  qu’il  a laiûés 
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oe  fes  fentlmens  à cet  égard , les  plus 
authentiques  & les  plus  décififs , font, 
d’une  part , le  Bref  qifil  adrelTa  le  6 
Novembre*  172.4  j à tous  les  Profef- 
feurs  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  > 
&:  de  l’autre  , les  douze  articles  célè- 
bres qui  lui  furent  préfentés  par  les 
Théologiens  de  France,  & qu’il  s’étoit 
engagé  d’approuver,  dans  la  vue  de  lixer 
d’une  manière  précife  les  points  de 
doclrine  fur  lefqucls  on  difputoit,  & 
de  faire  ceflcr  les  divifions  fàcheufes 
qui  fervoient  de  prétexte  aux  mécréans 
pour  calomnier  la  Re'igion.  Alais  les 
ennemis  ce  la  paix  dont  il  étoit  en- 
touré , firent  avorter  fes  delTeins  , & 
pour  y réufiir  , ils  fe'  fervirent  des 
préjugés  donc  ce  vertueux  Pontife  étoit 
imbu  , dès -fes  premières  études  , en  fa- 
veur de  l’infaillibilité  des  Papes  & des 
autres  prétentions  ultramontaines , qu’ils 
lui  firent  confacrer  dans  la  fuite  , par  le 
Bref  qui  auterifa  l’Office  de  -Grégoire 
Vn  , »?<:  la  légende  qu’ils  y ont  adaptée^ 
Deux  Conciles  ont  fignalé  le-Ponti- 
ficat  de  Benoît  XIITj  l’un  tenu- Rome 
en  1715  , l’autre  à Embrun  en  1717. 
L’objet  du  premier  étoit  la  réforme  des. 
mœurs  i'  les  affaires  générales  de  la  Rer 
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Kgion , les  démêlés  des  Miflîonnaire* 
de*  la  Chine  & du  Malabare , dont  le^ 
S.  Siège  s’étoit  occupé  fouvent  juf- 
qu’alors  , mais  fans  Iruit  , &c  la  paci- 
fication des  troubles  excités*en  France  > 
dans  les  Pays-Bas  j & ailleurs  , fur  plu- 
fieurs  points  intéredans  du  dogme  &■ 
de  la  morale.  Le  fécond  devoir  ftatuei' 
fiir  les  écrits  & la’perfonne  d’un  Prélao* 
Bon  moins  connu  par  fes  vertus  & 'forv 
éloquence,  que'^par'fon  attachement  i 
des  principes  vivementcombattusdans  ce 
temps , par  un  grand  nombre  de  Pafteurs 
d’un  zèle  & d’un  crédit  qui  s’appuyoienc 
l’un  l’autre.  Perfonne  n-’ignore  quelle  fut 
Pi  (Tue  du  Synode  Romain,  & comment 
les  intentions  louables  du  Pbntife  furent 
éludées.  A l’égard  de  celui  qui  fut  af* 
.femblé  dans  d’autres  vues  à Embrun  , 
on  n’a  pas  oublié  ce  qn’en  ont  penfé 
les  plus  nabiles  Jurifconfultes  du  Royau- 
me , fuivis  par  des  Prélats  & des  Théo* 
logiens  du  mérite  le  plus  diftingué , 
d’après  un  fëvère  examen  des-  aétes  mê-* 
mes  de  cette  mémorable  aflemblée  , Sc 
de  la  manière  dont  les  formes  canoni'* 
ques  y furent  obfervées»  Benoît  XIH 
palTa  les  dernières  années  de  fa  vie  dans 
MOi  exercice  plus  exaéb  des  vertus  qu’il 
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ftvoic  toujtjurs  pratiquées.  A mefur« 
qi’il  s’approchoit  du  terme  de  fes  jours , 
il  redoubloit  les  prières  , fes  raortiricar 
tions  , ôc  fur-tout  fa  libéralité  envers 
les  pauvxes , à laquelle  il  ne  mit  jamais 
d’autres  bornes  que  J’impuitfance.  de 
donner  autant  qu’H  autoit  voulu.  Il 
termina  fa  longue  carrière , âgé  de  qua* 
trè-vingt-un  ans , après  un  Pontificat  de 
cinq  ans  & dix  mois. 

Laurent  Corfini  , Cardinal,  Evêque 
de  Frefcati  , élu  Pape  le  12  Juillet, 
par  le  fufFftge  unanime  du  Conclave , 
étoit  d’une  famille  ancienne  de  Florence. 
Il  prit  le  nom  de  Clément  XII,  par 
teconnoiflancc  pour  Cj^ept  XI  qui 
l’avoit  revêtu  de  la  pourpre.  Il  ne  duc 
fon  élévation  qu’à  l’opinion  'générale 

?[u’on  avoit  à Rome  de  fon  mérite , & 
ur-tout  de  fon  intégrité.  Quoiqu’il  fïit 
âgé  de  foixante-dix-lîuit  ans,  il  étoit 
çn  état  de  foutenir  le  poids  du  gouver- 
nement par  fon  application  au  travail , 
fa  grande  expérience  , & plus  encore  , 
par  la  vigueur  ôc  la  fermeté  de  fon  ca- 
raélère.  D’ailleurs«iJ  étoit  incapable  de 
téder  aux  confidérafions  de  la  faveur  , 
du  crédit , ni  même,  à celles  du  fang' 
^ de  l’amipié  p fori^’il  s’agilfoit  dç$ 
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intérêts  de  la  juftice  des  droits  légi- 
times du  S.  Siège.  E)ans  les  circonftah- 
ces  où  l’on  fe  trouvoic , il  falloit  à Rome 
un  Souverain , & à l’Eglife  un  Pontife 
de  ce  caractère.  Malgré  fa  bonté  natu» 
relie  & fon  éminente  piété , Benoît  XIII 
avoit  lailTé  une  tache  à fa  mémoire  ; 
c’étoit  fa  confiance  fans  bornes  pour  le 
Cardinal  Cofcia  , l’un  de  ces  hommes 
fouples  & adroits  qui  faveur  parvenir 
de  la  condition  la  plus  vile,  aux  emplois 
lucratifs  &:  aux  premières  dignités.  Ce- 
lui-ci , abufant  de  fa  faveut  , comme 
tous  fes  femblables , pour  opprimèr  le 
Peuple,  & amalTer  des  richelTes  immen- 
fes,  avoit  jeté  Je  défordce  dans  toutes 
les  parties  de  l’adminillration.  Un  cri' 
général  s’étoit  élevé  contre  les  vexations 
îinfatiable  avidité  de  ce  Miniftre  , au 
milieu  de  la  pompe  qui  accompagne  or- 
dinairement le  couronnement  d’un  nou- 
veau Pape.  Clément  XII  les  entendit, 
bientôt  après  il  prit  les  plus  juftes 
mefures  pour  remédier  aux  maux,  dont 
on  fe  plaignoit.  Le  coupable  puni , fes 
déprédations  réparéef  J les  impôts  filp- 
primés  ou'  adoucis  , le  bon  ordre  réta- 
bli & le  Peuple  fqulagé , tout  cela  con- 
fommé  en  peu  de  temps , fans  nuire 


Dicj)-^ 


CrÉtiens.  i(5'7 
aux  autres  aflaires  , par  un  Pontife  oc- 
togénaire , donne  une-  idée  plus  avanta- 
geufe  de  fa  vigilance  ôc  de  fou  équité» 
que  tous  les  details  dans  lefquels  nous 
pourrions  entrer  fur  les  divers  événe- 
mens  de  fou  rèçne.  Malt^ré  fon  "tanci 
âge  & fes  infirmités,  Clément  Xil  fe 
montra  le  même  dans  toutes  les  circonf- 
tances  où  il  fallut  du  nerf  &c  de  l’aéti- 
yité.  Il  foutint  le  même  caraélêre  pen- 
dant les  dix  années  qu’il  occupa  la  Chaire- 
apoftolique  , &|ufqu’à  fa  mort  arrivée 
le  6 Février  1740-. 

Après  plulieurs  mois  confumés'  en 
débats  qui  n’abûutiflfoient  à rien  , Prof- 
per  Lambertini , Cardinal , Archevêque 
de  Bologne  , réunit  enfin  tous  les  vceux 
des  Electeurs.  Ils  ne  pouvoient  faire  un 
meilleur  choix  , foit  du  côté  du  mérite 
des  qualités  perfonnelles , foit  du  côté 
des  talens  deFefprit,  des  connoilfan- 
ces  acquifes  par  rérude  & de  l’érudition. 
Une  limpüciré  noble , une  gaîté  franche, 
un  efprit  jufte',  un  coup  d’œil  sûr  & 
pénétrant  dans  les  affiires , un  génie 
capable  de  tout  embralTer  à-la-fois , des 
vues  dignes  d’un  Souverain  en  matière 
, de  gouvernement , un  amour  de  l’ordre 
ôc  de  l’économie  qui  ne  l’empêchôit  pas 
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d’ètre  grand  & magnifi<]ue  quand  il  le 
falloir  , un  coeur  droit  , gétiéreux  Sc 
(enfible  aux  charmes  de  ramitié , des 
lumières  étendues  en  tout  genre  , & ce 
qui  n eft  pas  une  chofe  indifférente  dans 
les  hommes  en  place  , Une  vigueur  de 
conflitution  qui  le  rendoit  propre  à foii- 
tenir  le  travail  quelque  long  & appli- 
quant qu’il  pût  être  , fans  prendre  ni 
fur  fa  fanté  , ni  fur  fon  attention  , en 
un  mot , tous  bs  avantages  perfonnels 
du  particulier  le  plus  aimable  dans  la 
fociété , joints  à toutes  les  qualités  pré- 
cieufes  que  la  nature  réunit  rarement 
* dans  ceux  qui  font  deftmés  a comman- 
der aux  hommes  j tel  avoir  été  le  Car- 
.dinal  Lambertini , jufqu’à  Tipoque  de 
fon  élévation  , & tel  fut  toujours  Be- 
noît XIV  pendant  tout  fon  Pontificat , 
au  milieu  des  foins  & des  embarras 
multipliés  dont,  un  Pape  eft  furchargé 
en  fa  double  qualité  de  Prince  & de 
Pafteur  univerfel  de  l’Eglife-  Habitué  de 
bonne  heure  à l’application  , depuis 
fon  entrée  dans  la  Prélature , il  s’étoit 
montré  au-deftiis  de  tous  les  emplois 
qui  lui  avoient  été  confiés,  fans  en 
excepter  les  plus  difficiles  en  eux-mê- 
paçs  ^ bs  plus  nouveaux  pour  lui.  La 
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connoilTance  des  hommes , fur-tout  de 
ceux  qui  renvironnoient , de  leur  carac- 
tère , de  leurs  deÛeins  , de  leurs  paf- 
fîons,  de  leurs  intérêts,  étoit  la  règle 
de  fa  conduite  avec  eux , S>c  la  mefure 
de  l’influence  qu’il  leur  laifloit  prendrej 
cette  connoilTance  des  hommes , fi'  né- 
celTaire  & fi  rare  fur  le  trône , étoit  pref- 
que  toute  fa  politique  dans  la  diftribu- 
tion  des  places  & des  dignités  de  fa 
Cour , dans  lés  opérations  journalières 
de  Tadminifiration  , &c  dans  la  décifion 
, des  afîaires  les  plus  importantes , foie 
de  TEcat , foit  de  la  Religion. 

Des  principes  d’un  ordre  fupérieur 
le  guidoient , loffqu’il  avoir  à traiter 
avec  les  Souverains.  La  gloire  de  Dieu, 
l’intérêt  de  la  Religion,  le  maintien  de 
la  paix,  la  pureté  du  dogme  & de  la 
morale  , étoient  les  feuls  motifs  qui 
le  touchoient  alors,  & il  leur  fuborr 
donnoit  toutes  les  autres  confidérations. 
Audi  jouiflüit-il  de  l’eftime  & de  la 
confiance  les  plus  juftement  fondées , 
auprès  de  toutes  les  Puiflances  de  l'Eu- 
rope ; tellement  que  les  Hérétiques 
mêmes  le  difpurpient  aux  Catholiques , 
lorfqu’il  s’agilToit  de  donner  à fa  mo- 
dération, à fes  talens,  à fa  grandeur 
Jomc  X»  U 
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d’ame  & à fon  immenfe  favoir  » les  élo^ 
ges  qu’il  méritoit.  Toutes  les  Nations 
n’avoient  k cet  égard  qu’une  même  fa- 
çon de  pcnfer  & un  même  langage.  Les 
Etrangers , que  le  goût  des  Beaux-Arts 
& le  defir  de  connoître  les  reftes  pré- 
cieux de  l’antiquité  , conduifoient  cha^ 
que  jour  dans  la  Capitale  du  monde 
chrétien , admiroient  la  vafte  étendue , 

& la  furprenante  variété  de  fes  connoiC» 
iânces.  Quel  que  fut  leur  culte  , il  leur 
faifoic  l’accueil  le  plus  honorable  Sc  le 
plus  gracieux.  Il  les  entretenoic  tous 
des  chofes  qu’ils  favoient  le  mieux,  & 
il  en  paroilTbit  auffi  inftruit  qu’eux-mé- 
mes.  On  auroit  dit  qu’il  étoic  de  tous  i 
les  pays , qu’il  avoir  profelfé  toutes  les 
fciences , étudié  le  génie  de  toutes  les 
Nations  , & approfondi  le  fyftême  po- 
litique de  tous  les  Gouvernemens.  La 
Théologie  , la  critique  facrée , la  fcience 
des  Canons  , les  loix  de  la  difcipline , & 
les  antiquités  eccléfiaftiques  étoient  le 
principal  objet  de  fes  recherches^  en 
forte  que  les  Ouvrages  qu’il  a compo- 
fés  fur  toutes-  ces  matières , foit  avant  j 
fon  Pontificat , foit  même  depuis  qu’il 
a été  Pape , lui  ont  aflliré  un  rang  dif* 
cingué  parmi  les  Ecrivains  les  plus  habiles  * 
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te  les  plus  féconds.  On  a déjà  formé 
feize  volumes  in-folio^  dç  fes  Ecrits , Se, 
il  en  refte  encore  un  grand  nombre 
qui  n’ont  pas  vu  le  jour.  Qu’on  juge 
par  là  de  fon  immenfe  favoir,  de  fon 
goût  pour  l’étude  & de  fa  conftante  ap- 
plication au  travail  du  cabinet.  Malgré 
le  férieux  de  fes  occupations  , il  ne 
négligeoit  pas  les  fciênces  profanes  & 
la  belle  Littérature  dojit  fon  génie  facile 
ôc  l’heureufe  habitude  de  ne  perdre  au- 
cun inftanr,  lui  avoieht  permis  d’em- 
braller  tous  les  genres.  Il  a laifle  un 
monument  fuperbe  & immortel  de  fon 
amour  pour  les  Arts,  dans  le  Mufée 
du  Capitole  dont  il  eft  le  créateur , ôi/ 
que  fes  fuccelTeurs  fe  font  fait  une  gloire 
d'enrichir  tous  les  jours , en  marchant 
fur  fes  traces  à l’envi  les  uns  des  autres. 

Le  zèle  de  ce  grand  Pontife  pour  les 

{jrogrès  de  la  Religion  dans  les  contrées 
ointaines  , où  l’idoIatrie  & le  fchifme 
régnent  encore  , fut  la  mefure-  de  fa 
nugnificence  à foutenir  & augmentîr 
les  établilTemens  qui  ont  pour  objet  la 
converfion  des  infidèles  & des  héréti- 
ques. Les  fommes  qu’il-  y confacroic 
croient  îi  confidérables  , qu’on  en  mur- 
muroit  quelquefois  à fa  Cour  ^ comme 
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fi  les  tréfors  de  l’E^Iife  euflent  été  mieux 
employés  à nourrir  le  luxe  d’une  foule 
de  courtifans  inutiles  & vicieux , qu’à 
fournir  le  nécelfaire  aux  hommes  apof- 
toliques  qui  fe  dévouent  à des  fatigues 
incroyables  pour  étendre  le  Royaume 
de  J.  C.La  gaîté  naturelle  de  BenoîtXIV , 
fource  de  tant  de  faillies  fines  Sc  de 
mots  ingénieux  , ne  l’abandonnoit  que 
quand  il  penfoit  aux  ravages  de  l’im- 
piété. Jamais  il  n’en  parloitfans  verfer 
des  larmes.  Les  malheureufes  diflen- 
tions  qui  s’étoient  élevées  dans  l’Eglife  , 
ne  lui  caufoient  pas  moins  de  peine  ; il 
les  regÊirdoit  avec  raifon  comme  la 
fource  principale  & l’aliment  de  l'irré-^ 
ligion.  Aufli  defiroit-il  de  trouver  dans 
les  vues  de  fa  fagefle  des  moyens  ef- 
ficaces de  les  calm  r . Sc  dans  ce  delTein  , 
il  faifoit  travailler  fous  fts  yeux  à la 
rédadion  d un  corps  de  dodrine  , qui , 
confacré  par  la  fandion  du  S.  Siège  , 
fut  capable  de  pacifier  tous  les  troubles 
de  l’Eglife.  Dieu  n’a  pas  permis  qu’il 
confommât  ce  grand  ouvrage  , dont 
on  avoir  tout  à efpérer  pour  la  gloire 
de  la  Religion  & le  rétabliiremeni  de 
la  .paix.  Des  circonftances  qui  nous  font 
iucpnnues  , en  fufpeudirent  l’exécutioii 
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jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  j Mai  1758. 
11  étoit  entré  dans  la  quatre-vingt-qua- 
trième année  de  fon  âge  , & avoit  tenu 
le  S.  Siège  dix-huit  ans. 

Après  la  mort  de  Benoît  XlV.j  Chât- 
ies Rezzonico  , Vénitien  , né  le  7 Mars 
, fut  élu  Pape  à la  pl&ralité  des 
fufFrages  , le  ^ Juillet  1758  : il  étoit 
âgé  de  foixante-cinq  ans.  Sans  avoir  le 
génie  & l’étendue  de  connoilTances  de 
Ion  Prédécefleur  , aucune  partie  des 
fciences  eccléliaftiques  ne  lui  étoit  étran*- 
gère.  11  avoit  du  zèle  pour  le  maintien 
de  l’ordre  ôc  la  pureté  de  la  foi.  Dès  le 
commencement  de  fon  Pontific<it  , il 
adrelTa  une  Lettre  circulaire  à tous  les 
Patriarches,  Archevê<^ues  & Evêques  de 
l’Eglife  catholique , ou  il  leur  prelcrivoic 
des  règles  de  conduite  marquées  au  coin 
de  la  piété  la  plus  folide  & la  plus 
éclairée.  11  les  exhortoit  à conferver  les 
liens  facrés  de  la  paix  & de  l’unité 
facerdotale , à étouffer  toutes  les  femen- 
ces  de  divifion , à feindre  la  voix  du 
bon  exemple  au  miniftère  de  la  parole  ÿ 
& après  leur  avoir  .donné  fur  tous  ces 
points  des  avis  falutaires^  il  leur  rap- 

fjeloit  les  maximes  de  l’antiquité  fur 
a difpenfacion  des  biens  eccléfiaftiquei 
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& fur  les  devoirs  de  l’Epifcopat.  Dans 
le  même  temps  il  publia  un  décret  par 
lequel  il  ordonnoit  de  dire  tous  les  Di- 
manches à la  MefTe  , la  Préface  de  la 
Très  Sainte  Trinité  pour  fervir  de  récla- 
clamation  folemnelle  contre  les  erreurs 
des  P.  P.  Hardouin  & Berruyer , qu’il 
avoir  déjà  profcrites. 

La  continuation  des  travaux  ordon- 
nés fous  le  Pontificat  de  Benoît  XÏV  , 

four  réparer  & embellir  le  Panthéon  , 
un  des  plus  beaux  raonumens  de  l’an- 
cienne Rome,  & la  réconftruétion  du 
Port  de  Civita  Vecchia , font  connoî- 
tre  qu6  Clément  XIII  favoit  unir  le 
goût  des  Arts , aux  vues  d’utilité  pu- 
blique. On  ne  peut  douter  qu’il  ne  fut 
rempli  des  meilleures  intentions  fur  tour 
ce  qui  rient  à l’honneur  de  la  Religion 
& à la  fainteté  de  fes  dogmes.  S’il  fit 
vers  la  fin  de  fon  règne  des  démarches 
peu  mefurées  , que  tous  les  Princes 
regardèrent  comme  une  injure  perfon- 
ntlle , on  doit  les  attribuer  encore  plus 
à ceux  qui  le’  confeilloient  , quaux 
principes  dans  lefquels  il  avoir  été 
nourri.  C’étoit  une  diverfion  dont  on 
cfpéroit  profiter  pour  éloigner  un  évé- 
nement qu’on  redoutûit.  Ce  fut  pour  ce 
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vertueux  Pontife  une  fource  d’embar- 
ras & de  chagrins  qui  abrégèrent  fes 
jours.  Il  mourut  fubitement  le  a Fé- 
vrier !7<>î) , âgé  de  foixante-feize  ans. 

Un  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint- 
François  , honoré  de  la  pourpre  à caufe 
de  fon  mérite  , fut  porté  fur  le  trône 
Pontifical , le  19  Mai  17^9.  Le  carac- 
tère qu’il  déploya  tout-à-coup  fembloic 
être  un  heureux  afiemblage  ciu  profond 
favoir  & de  l’aimable  enjouement  de 
Benoît  XIV , de  la  piété  douce  & mo- 
defte  de  Clément  XIll , dont  il  étoit 
créature  , & des  grandes  qualités  de 
Sixte-.Quint , forti  comme  lui  de  l’obf- 
curité  , pour  monter  au  faîte  des  grah- 
deiirs.  11  y eut  pourtant  cette  différence 
.entre  Montalte  & Ganganelli  » que  ce 
dernier  ne  fit  jamais  letvir  la  rufe  & 
l’intrigue  à fon  élévation , Ôc  que  ja- 
mais la  finclle  ni  l’e^ric  de  domina- 
tion n’entrèrent  pour  nen  dans  les  pro- 
jets &.la  marche  de  fa  politique.  Sim- • 
pie  dans  fes  moeurs  & dans  tout  ce 
qui  touchoit  à fa  perfonne  » ennemi 
du  fafte  , auftère  pour  lui-même , & • 
frugal  dans  fa  manière  de  vivre  , comme 
il  Pavoit  été  dans  le  cloître  , il  favoit 
être  magnifique  6c  montrer  la  noble 
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fplenJeur  d’un  Souverain  , lorfqu’il  s’a- 
gi i]oic  de  foutenir  la  dignité  de  fofi 
rang.  Alors  on  voyoit  en  lui  le  grand 
Prince  , l’homme  né  pour  la  première 
place  de  l’Univers  chrétien.  Mais  dans 
l’intérieur  de  fa  vie  privée  , il  fe  plaL- 
foit  à reprendre  cette  liberté  î cette  fa- 
miliarité fans  contrainte  , qui  avoien*^ 
fait  fon  bonheur  étant  fimple  parti- 
culier. 

La  politique  de  Clément  XIV , s’il 
en  tut  une , confiftoit  à garder  un  fe- 
crec  impénétrable  , à réfléchir  long- 
temps en  lui-méme  fur  les  affaires , à 
les  confidérer  fous  tous  les  points  de  vue  , 
dans  leurs  motifs  & leurs  fuites,  avant' 
de  les  entreprendre , & à pefer  attenti- 
vement le  bien  & le  mal  qui  en  pour-, 
roi  eut  réfui  ter  , foit  pour  l’£glife  en  gé- 
néral^ foit  pour  le  S.  Siège  en  particu- 
lier , foit  pour  fa  propre  réputation. 
Mais  fltôt  que  d’après  des  mefures  aulîi 
juftes  Si  des  vues  aufli  droites  , ij  avoit 
pris  une  détermination  , il  la  fuivoit 
avec  fermeté  , fans  que  rien  fût  capa- 
ble de: l’en  détourner.  Telles  furent  les 
règles  de  fa  conduite , dans  la  grande 
aftaire  qu’il  eût  à décider,  &:  qui  ren- 
dra fon  Pontificat  mémorable  à jamais. 
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Il  s’agifToit  d’un  Ordre  célèbre , & peut- 
être  devenu  trop  puiflant , dont  la  plu- 
part des  Monarques  demandoient  la  fup- 
preffîon  , avec  des  inftances  vives  de 

frelTantes  , après  avoir  commencé  par 
expulfer  eux-mêmes  de  leurs  Etats.  Les 
chofes  en  étoierit  au  point , qu’il  falloir 
abfolument  prononcer.  Le  Saint  Père 
prit  tout  le  temps  qu’il  crut  néceflaire  , 
pour  examiner  avec  fagelTe  & fous  les 
yeux  de  Dieu  feul , ce  que  l’intérêt  de 
la  Religion  exigeoit  de  lui  dans  une  con- 
jondute  aulîi  délicate.  Il  eut  befoin  de 
toute  fa  prudence  pour  conduire  cette 
affaire  fans  s’expofer  à être  ni  deviné  » 
ni  trahi  , & de  tout  fon  courage  pour 
la  terminer  au  rifque  des  fuites  quelle 
pouvoit  avoir  relativement  à lui-même , 
de  qu’il  prévoyoit.  Enfin,  après  avoir  ba- 
lancé toutes  les  raifons  , & fondé  feru- 
puleufement  fes  propres  difpofitions  , il 
ligna  le  ii  Juillet  i-»73  , le  Bref  de 
fuppreflîon  qu’on  loliicitoit  depuis  dix 
ans.  Mais  il  ne  fit  pas  cet  ade  de  l’au- 
torité fuprême  dans  le  fpirituel  , fans 
gémir  fur  la  force  des  motifs  qui  l’a- 
voient  rendu  nécelTaire.  11  ne  lurvécut 
à la  confommation  de  cette  grande  af- 
faire , qu’un  an  & quelques  mois , quoi- 

ÜY 


Digilized  by  Google 


lyS  S I E C t I S 

Îiu  il,  fut  d’une  fanté  robufte  , & d’une 
obriété  qui  dévoient  lui  procurer  de 
longs  jours.  Une  mort  précédée  & fui- 
vie  d’accidens  qui  ont  occâfionné  de 
facheufes  conjeâures  , termina  la  glo^ 
rieiife  'carrière  de  ce  grand  homme  , 
comme  il  l’avoit  prévu.  Il  fut  enlevé,  à 
l’Eglife  , à la  vénération  publique  & aux 
vœux  de  tous  les  gens  «le  bien , le  iz 
Septembre  1 774  , dans  la  fcptième  an- 
née dé  fon  Pontificat , & la  foixante- 
dixième  de  fon  âge  (1). 

Qu’il  nous  fbit  permis , en  terminant 
cet  Ouvrage  , de  reporter  nos  regards 
fur  l’heureufe  époque  des  premiers  temps 


( i)  Nous  ne  pouvons  nous  dirpenfer  de  faire 
connoîrre  ici  ce  que  nous  penfons  d'un  Recueil 
de  Lettres  & de  quelques  Opufcules,  publié  fous 
le  nom  de  Clément  XIV.  Quoiqu’on  en  ait 
démontré  la  fuppofition  par  des  argumeos 
fans  répliqué  , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
jamais  nienfonge  littéraire  n’a  mieux  fculfi  , 
principalement  auprès  de  ceux  qu’on  peut  ap- 
peler le  Peuple  des  Lefteurs , malgré  les  ca- 
laélères  évident  de  fuppolîtion  qui  le  font  fen- 
tir  à cliaque  page.  La  caufe  de  cet  incroyable 
fuccès  a é:c  làns  doute  , outre  le  nom  de 
Ganganclli , fi  juftemeni  révéré",  & quelque 
agrément  dans  le  ftyle  , un  certain  vernis  de 
philofophifme  3c  de  tolérance  ; vernis  à la 
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de  l’Eglife  où  nous  l'avons  commencé  j 
temps  de  ferveur  & de  gloire  pour  le 
Chnftianifme , qu’on  ne  peut  rappeler 
trop  fouvent  aux  fidèles  de  nos  jours. 

mode  aujourd’hai , que  l’Editeur  prétendu  a 
glilTé  , comme  fans  delTcin  , en  dinérens  mor- 
ceaux de  rOuvraçe.  Mais  fans  tt péter  ici  tout 
ce  qu’on  a écrit  a ce  fujet , rien  ne  prouve 
mieux  la  faulTe  attribution  dé  ces  lettres  à 
Clément  XIV  , que  ces  principes  & ces  ma- 
ximes puifées  dans  les  fources  de  la  Philofo- 
phie  moderne.  Perfonne  n’ienore  combien  la 
façon  de  penfer  de  cet  illuure  Pontife  , croit 
oppofée  à celle  des  étranges  Philofophes  de 
nos  jours.  En  même  temps  qu’il  gémilToit  fut 
le  grand  nombre  de  dupes  que  leurs  écrits  ont 
faits  , il  ne  concevoir  pas  comment  avec  H 
peu  de  vraies  connoilTances  & tant  de  fri- 
volité , ils  avoient  eu  l'art  d’acquérir  tant 
de  crédit  chez  une  Nation  éclairée  , fpiri- 
tuolle  Sc  chrétienne.  Si,  dans  fa  conduite  « 
il  a eu  la  fageffe  Sc  le  courage  de  s’éloigner  I 

des  préjugés  qui  n’avoient  que  trop  long-  i 

temps  dominé  dans  le  pays  qui  l’a  vu  naître, 
qu’en  doit-on  conclure  ? Qu’il  s'eft  comporté 
en  digne  Chef  de  rEgIife,mcre  indulgente,  i 

mais  incorruptible  , qui  fans  autorifer  la 
contrainte  & la  perfécution , rejette  févère- 
ment  de  Ton  (ein  toute  doârine  contraire  à la  : 

(îenne  , tout  homme  qui  la  méconnoît , ou 
qui  la  combat.  D’ailleurs  nous  pourrions  ajou- 
ter que  ces  Letres  font  remplies  de  décidons 
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Quelle  innocence  de  mœurs  dans  la  vie 
de  la  plupart  des  Chrétiens!  quelle  union 
tendre  & lîncère  entr’eux  ! quel  défîn- 
téreflement  &r  quelle  charité  dans  l’ufage 
des  biens  de  ce  monde  , dont  quelques- 
uns  d’eux  ne  jouifloient  que  pour  les 
partager  avec  leurs  freres  dans  la  foi  ! 
Quel  zèle  pour  la  vérité  ! quel  empref- 
fement  à remplir  tous  fes  devoirs  ! 
Quelle  afflidlion  dans  toute  une  Eglife  , 
lorfqu’ii  y arrivoit  le  moindre  fcandale  , 
& avec  quelle  févérité  le  coupable  étoit 
puni , jufqu’à  ce  qu’il  eût  expié  fa  faute 
par  les  rudes  & longs  travaux  de  la  pé- 
nitence ! Dans  les  Pafteurs  , quelle  fim- 
plicité  ! quelle  douceur  ! quelle  vigilance! 
quel  éloignement  du  fafte  & de  la  do- 
mination! Ce  n’étoit  ni  fur  les  titres 
magnifiques,ni  fur  les  richelTes/ni  même 
fur  la  dignité  facrée  de  l’Epi fcopat,qu’ils 

- f -i 

hafauiées,  de  faux  raifonnçmens  , de  iraxi- 
'aies  favorables  au  relâchement  , & qu’il  n’en 
faut  pas  davantage  pour  montrer  combien 
elles  font  indignes  d’un  grand  Pape  , qui  fut 
J’Oiacle  des  Thcologiens  par  fes  lumières le 
modèle  des’  Religieux  dans  le  cloître  , parfes 
. vertus  , & celui  des  Pontifes  fur  la  Chaire 
apoftolique  ,par  la  prudence  & les  vues  fubli- 
mes  qui  dirigèrent  toutes  fes  démarches. 
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établilToient  leur  grandeur  & leur  au- 
torité j mais  fur  la  fainteté  .de  leur  vie, 
fur  r exemple  de  leurs  vertus , fur  la  con- 
fiance ôc  la  vénération  de  leur  troupeau , 
qui  en  étoient  le  prix.  Si  des  jours  moins 
beaux  ont  fuccédé  à ceux-là  ; fi  l’éclat 
extérieur  de  l’Epoufe  de  JéfuS  - Chrift 
s’eft  obfcurci  par  les  nuages  que  l’efprit 
du  monde  ôc  les  pallions  ont  quelque- 
fois répandus  fur  elle  j fi  dans  fes 
ufages , dans  fes  Iqjx  de  police  ôc  de 
difcipline  , il  s’eft  introduit  quelque 
changement , il  n’en  eft  pas  moins  vrai 

Îiue  l’efprit  ôc  les  mœurs  de  l’antiquité 
eront  toujours  dans  le  Chriftianifme , la 
règle  immuable  où  il  en  faudra  revenir , 
ôc  fur  laquelle  on  devra  Juger  de  tout , 
quelle  que  foit  la  diverfité  des  temps  , 
' lorfqu’on  ne  voudra  pas  fe  tromper. 
Etudions-la  donc  cette,  antiquité  fainte 
ôc  précieufe  ; remplilibns-nous  de  fes 
maximes  ; prenons-ia  pour  juge  des  nou- 
vellçs  doctrines  ôc  des  nouvelles  mœurs; 
ne  la  perdons  jamais  de  vue  ; & quand 
il  s’élèvera  des  troubles  dans  l’Eglife  , 
quand  nous  y verrons  les  fentimens  par- 
tagés , recherchons  nous-mêmes , fi  nous 
le  pouvons  , ou  demandons  aux  Savans 
ce  que  penfoit  l’antiquité  , ôc  marchons 
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à.  fa  lumière.  Point  d’autres  principes 
que  les  Hens  , & point  d’autre  foi  que 
celle  quelle  a proreûTée  > & qui  nous  efl: 
venue  d’elle , parce  qu’il  n’y  a point 
d’autre  fondement  de  l’augufte  édifice 
de  la  Religion , que  celui  qui  a été  pofé 
dès  fon  origine  , & ce  fondement  iné- 
branlable aux  efforts  de  toutes  les  puif- 
fances  du  fiècle  & de  l’enfer-,  c’eft 
Jéfus-Chrift.  Funiamentum  aliud  ncmo 
potejl  ponere  jjjrater  id  quod pojitüm  ejt , 
quod  eji  JeJus^ChriJius. 
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SUR 

LES  PIÈCES  SUIVANTES, 

U E L Q U E s Ecrivains  périodiques 
ont  prétendu  que  le  Brer  honorable 
adreflé  à l’Auteur  des  Siècles  Chrétiens  ^ 
par  N.  S.  Père  le  Pape  Pie  V I , au 
mois  de  Septembre  1775  > a été  obtenu 
par  des  voies  obliques  , que  c’eft  le 
fruit  d’une  fupercherie  qu’ils  ne  veu- 
lent pas  entreprendre  de  caraclérifer  {i) , 
& qu’après  tout  , ce  Bref  ne  prou- 
ve rien  en  faveur  de  l’Ouvragè , puif- 
que  le  Saint  Père  y déclare  exprelîe- 
ment  qu’il  ne  l’a  point  lu  , & que  Tes 
éloges  ne  tombent  que  fur  les  motifs 
qui  ont  porté  l’Auteur  à le  compofer  ; 
c’eft  ainfî  que  s’exprime  entr’autres  ^ 
l’Auteur  d’un  Journal  Belgique  imprimé 
à Luxembourg  n & peu  répandu  en 
France.  II  a été  fuivi  par  le  Rédacteur 
d’une  feuille  connue  d’abord  fous  le 
nitre  d'affiches  de  Province,  y & defti- 


(1)  £xpre(Bdiis  iufidieul'es  du  Jcuinalifte  de 
Luxembourg.  > 
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née  à indiquer  les  terres , les  charges  , 
les  maifons  à vendre  , les  découvertes 
nouvelles  , les  |remèdes  j en  un  mot , 
tout  ce  qui  peut  intérelTer  les  perfonnes 
qui  font  leur  féjour  loin  de  la  Capitale. 
Mais  détournée  de  fon  premier  objet  , 
cette  feuille  eft  devenue  , on  ne  fait  trop 
comment,  une  efpèce  de  Journal  litté- 
raire. Ces  deux  Périodiftes  ont  été  co- 
piés par  l’Auteur  des  Nouvelles  Ecclé- 
Îîaftiques  , & c’eft  une  chofe  alTez  plai- 
fanre  de  voir  ces  Meilleurs  employer 
les  mêmes^  moyens  quand  il  s’agit  de 
nuire  ; quoiqu’en  toute  occafion  , ils 
foient  loin  de  fe  concilier  j n’ayant  pas 
été  nourr is  du  même  lait , ni  formés  à la 
même  écoles  mais  on  n’ignore  pas 
que  différentes  troupes  de  Chalfeurs , 
rivaux  & jaloux  les  uns  des  autres , fe 
réuniflènt  quelquefois  pour  s’emparer 
de  la  même  proie.  * 

Il  eft  vifible  que  l’intention  de  ces 
charitables  folliculaires*  qui  fe  font  don- 
né à eux-mêmes  la  million  pour  juger 
de  tout  ce  qui  s’écrit , en  quelque  genre 
que  ce  foit , & pour  dicter  au  Public  ce 
qu’il  doit  penfer  de  toutes  les  produc- 
tions nouvelles , n’a  pas  été  de  contri- 
buer au  fuccès  des  Siècles  Chrétiens, 
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On  voit  même  qu’ils  n’ont  cherché 
qu’à  répandre  dans  l’efprit  de  leurs  Lec- 
teurs bénévoles  iine  défaveur  inrérelTée , 
contre  la  perfonne  de  l’Auteur  & fon 
Ouvrage.  Quiconque  connoît  le  plan  & 
l’exécution  des  Siècles  Chrétiens , n’aura 
pas  de  peine  à deviner  leurs  motifs. 

Pour  repoulTèr  & détruire  l’odieufe 
imputation  d’artifice  & de  manège  qu’ils 
ont  faite  à l’Auteur  de  cet  Ouvrage  , on 
a cru  devoir  mettre  fous  les  yeux  du 
Public  équitable  , les  obfervations  fui- 
vantes. 

1°.  L’Auteur  des  Siècles  Chrétiens 
n’étant  point  homme  départi,  n’a  ja- 
mais eu  ni  maîtres,  ni  moyens  , ni  rai- 
fons  pour  fe  former  dans  l’art  dé  l’in- 
trigue S>c  de  la  rufe  ; il  a travaillé  dans 
la  retraite  *,  il  a donné  le  fruit  de  fon 
travail  à l’impreffion  , dans  la  penfée 
qu’il  pourroit  être  utile  : il  n’a  eu  pour 
but  que  de  fervir  l’Eglife , en  expofant 
d’une  manière  intérellante  & parfai- 
tement impartiale  , la  vérité  des  faits 
altérés  , ou  dénaturés  par  une  foule 
d’ Ecrivains  qui  ne  voient  les  chofes 
qu’au  travers  du  bandeau  que  la  pré- 
vention &'  l’intérêt  étendent  fur,  leurs 
yjeux  J il  n’a  point  cherché  de  prôneurs. 
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& il  n’a  pas  plus  follicité  le  fufFrage  <îeJ 
Journaliftes  qui  ont  dit  du  bien  de  fon 
Ouvrage  , qu’il  n a été  fenfible  aux  traits 
envenimés  de  ceux  qui  fe  font  unis  pour 
le  décrier  , fans  prendre  la  peine  de  mo- 
tiver ôc  de  juftifier  leurs  cenfures. 

1®.  Les  quatre  premiers  volumes  ayant 
paru  au  mois  d’Août  1775  , il  a cru  ne 
pouvoir  pas  fe  difpenfer  d’en  faire  par- 
venir deux  exemplaires  à M.  le  Cardi- 
nal de  Bernis  , 1 un  pour  ce  Prélat  dont 
toute  l’Europe  connoît  le  génie  & les 
lumières,  l’autre  pour  le  fouverain  PorH 
tife  , fi  fon  Eminence  jugeoit  que  l’Ou- 
vrage méritât  d’être  offert  au  Chef  de 
l’Eglife , comme  un  hommage  de  ref- 
peéi  filial  & de  foumiflion  religieufe 
envers  le  Saint  Siège  , oracle  de  la  vé- 
rité , toujours  fubliftant  dans  le  Chrif- 
tianifme,  & CQjitre  de  l’unité  catho- 
lique. 

3°.  M.  le  Cardinal  de  Bernis  ayant 
reçu  les  deux  exemplaires  de  ces  quatre 
premiers  Volumes  des  Siècles  Chrétiens 
que  M.  le  Comte  de  Vergennes  avoir 
eu  la  bonté  de  lui  faire  parvenir  , penfa 
qu’il  pouvoir  préfenter  au  S.  Père  celui 
qui  lui  étoit  delliné , avec  une  Lettre 
ou  l’Auteur  expofoit  le  plan  & la  def- 
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tination  de  fon  Ouvrage , les  vues  qui 
J ont  dirigé  , les  règles  de  critique  qu’ii 
a fuivies  , Se  les  principes  fur  lefquels 
il  s’eft  appuyé  en  parcourant  la  vafte 
carrière  dans  laquelle  il  a ofé  s’engager.^ 
Voici  ce  que  fon  Eminence  lui  écri- 
vit à cé  fujet  : « J’ai  préfenté , Mon- 
« fieur  , votre  Lettre  au  Pape  qui  la 
»j  reçue  avec  bonté.  Sa  Sainfeté  a fort 
»>  loué  le  plan  & l’intention  de  l’Oii- 
» vrage  dont  je  lui  ai  rendu  compte. 
» Ce  ne  peut  être  qu’après  l’avoir  lu, 
*»  ou  fait  examiner,  qu’elle  pourra  fe 
» déterminer  à vous  remercier.  Les  ma- 
» tières  qui  fe  trouvent  traitées  dans 
»»  ce  Livre  , font  d’une  nature  à méri- 
» ter  de  la  part  du  S.  Père  une  fingu- 
» lière  attention  , avant  de  donner  une 
» répdnfe  qui'  pourroit  être  regardée 
» comme  fon  fentiment  fur  l’Ouvrage.» 
La  date  de  cette  Lettre  eft  du  20  siep- 
tembre  1775  î cependant  Je  27  du 
même  mois  , ce  Prélat  écrivit  à l’Auteur 
une  autre  Lettre  où  il  lui  dit  : « Sa  Sain- 
» teté  n’avoit  penfé  d’abord  a vous  ré- 
» pondre , Monfieur  , qu’après  avoir 
>»  lu  votre  Livre.  Mais  elle  a été  fi  con- 
» tente  de  votre  Lettre  , de  l’expofition 
>>  du  plan  de  votre  Ouvrage , & de  ce 
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» que  je  lui  en  ai  dit , après  en  avoir 
»>  lu  une  partie  j qu’elle  n’a  pas  voulu 
» différer  de  vous  marquer  1 opinion 
»>  avantageufe  qu’elle  a prife  de  vous  > 
M ôc  l’efpérance  qu’elle  a conçue  de 
>»  l’utilité  donc  vos  talens  & votre  zèle 
>»  peuvent  être  pour  le  bien  de  la  Re- 
» liglon.  Vous  trouverez  l’expreiîion 
« flatteufc  de  fon  eftime  & de  fa  fen- 
j>  libllité  dans  le  Bref  ci-joint  qu’elle 
»>  vient  de  m’envoyer  pour  vous  le 
« faire  parvenir  ».  C’eft  le  premier  des 
deux  qu'On  va  lire  ,*  qui  a fi  fort  aigii 
la  bile  du  Journalifte  de  Luxembourg , 
du  Rédafteur  des  Affiches  de  Province 
& de  celui  des  Nouvelles  eccléfiaftiques. 

4”.  L’Auteur  des  Siècles  Chrctiens  , 
ayant  publié  les  derniers  Volumes  de 
fon  Ouvrage  au  commencement  du  mois 
d’Aoûc  1777  > il  envoya  cette  fuite  à 
M.  le  Cardinal  de  Bernis  avec  une 
Lettre  pour  le  fouverain  Pontife  , ôc 
ce  nouvel  hommage  eut  auprès  du  Saint 
Père  le  même  fuccès  que  le  premier. 
Son  Eminence  lui  répondit  dans  le  mois 
fuivant  j elle  lui  marquoit  par  une  let- 
tre du  1 7 Septembre  : « J’ai  trouvé  , 
M Monfîeur , très-convenable  la  lettre 
» que  vous  m’avez  adrefiée  en  dernier 
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» lieu  pour  la  préfenter  au  Pape  , qui 
» l’a  accueillie  avec  fa  bonté  ordinaire  ; 

» j’en  ai  pris  occanon , &c.  » Et  par  une 
autre  du  14  du  même  mois , elle  lui 
difoit;  « Vous  verrez,  Monfieur , par 
>»  le  Bref  que  le  Pape  vient  de  m’en- 
» voyer  pour  vous  , & que  je  joins  à 
•*  ma  Lettre , que  je  n’ai  rien  négligé 
» pour  vous  ménager  l’eîlime  & les 
»>  bonnes  grâces  du  Souverain  Pontife  , 

» &c.  &c.  » Ce  fécond  Bref  n’a  pas 
encore  été  rendu  public.  L’Auteur  des 
Siècles  Chrétiens , qui  n’ambitionne  ni 
les  récompenfes,  ni  même  la  renom- 
mée , l’a  tenu  fecret  jufqu’à  préfent.  Il 
n’en  parleroit  même  pas  aujourd’hui , 
fans  la  néceflité  où  il  fe  trouve , en 
donnant  une  nouvelle  édition  de  fon 
Ouvrage  , de  repoulTer  d’injiiftes  atta- 
ques , & de  prouver  la  témérité  des  im- 

{)utations  que  fe  font  permi fes  contre 
ui , fuivant  leur  méthode  ordinaire  , les 
trois  Périodiftes  dont  on  vient  de  parler. 

5°.  Ces  Mellleuif  ne  manqueront 
pas  de  dire  que  , malgré  nos  .obferva-, 
rions  fur  l’hiftorique  des  deux  Brefs  , il 
cil  toujours  certain  que  le  Pape  a dé- 
claré dans  l’un  & dans  l’autre  , qu’il 
ji’avoit  pas  encotç  lu  les  Hcèçlçs  Cure* 
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tiens  , lorfqu’il  faifoit  expédier  à l’Au- 
teur des  témoignages  (i  flatteurs  de  fon 
eflime  & de  fa  bienveillance.  Mais  il 
faut  ajouter  ce  qu’ils  fe  garderont  bien 
d’avouer;  c’eft  qu’aux  termes  du  pre- 
mier Bref,  le  S.  Père  ne  s’eft  déterminé 
à marquer  fa  fatisfaéHon  d’une  manière 
fl  propre  , comme  il  paroît  , à exciter 
l’envie  , qué  fur  le  compte  avantageux 
qui  lui  a été  rendu  & du  plan  & de 
l’exécution  de  l’Ouvrage , par  M.  le 
Cardinal  de  Bernis  ; de  que  ce  Prélat 
plus  diftingué  encore  par  fes  connoif- 
lances  & fes  talens  , que  par  fon  émi- 
' nente  dignité  , n’a  rendu  ce  compte 
;-ivanrageux  au  Pape  , qu’après  avoir  lu 
une  partie  des  quatre  premiers  Volu- 
mes qui  lui  avoient  été  envoyés.  Ce 
font  les  propres  expreflions  de  fon  Emi- 
nence dans  fa  lettre  du  17  Septembre 
177^  ; & ce  glorieux  fuffrage  eft  bien 
fait , nous  ne  aifons  pas  pour  balancer  , 
mais  pour  anéantir  les  aflertions  inju- 
rieufes  des  trois  l^lliculaires  pour  qui 
les  Brefs  du  Chef  de  l’Eglifene  font  pas 
des  paroles  de  bénédiélion  & de  paix.  i 
6°.  Mais  il  faut  leur  enlever  une  ' 
autre  reflource  qu’ils  fauroient  fe  mé- 
nager ; ils  diroient  fans  doute  que  Pie  VJ  j 
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a été  féduit  par  les  deux  Lettres  que 
l’Auteur  des  Siècles  Chrétiens  lui  .a  raie 
préfenter  , par  les  exprelîîons  de  fon 
zèle  pour  la  gloire  de  la  Religion , & 
de  fon  refpc(â  envers  le  S.  Siège  ; que 
le  Pape  a jugé  par  ces  Lettres  écrites 
avec  beaucoup  d’art , -des  fentimens  de 
l’Ecrivain  & du  caraélère  de  fon  Ou- 
vrage ; 8c  que  ces  difpofitions  vérita- 
blement louables  font  l’unique  objet  des 
éloges  du  S.  Père.  En  effet , voilà  ce  que 
le  Rédacteur  des  Affiches  de  Province 
a tâché  d’infinuer , & ce  que  l’Auteur 
•des  Nouvelles  eccléfiaftiques  n’a  pas 
craint  d’affurer  pofitivement , quoiqu’il 
n’en  lut  pas  davantage  que  l’autre  ; car 
on  voit  toujours  ici  deux  hommes  , d’ail- 
leurs f\  contraires  en  principes  j mar- 
cher de  compagnie  , ôc  c’eft  peut-être 
la  première  fois  qu’ils  fe  font 'ren- 
contrés dans  la  même  route.  A cela 
point  d’autre  réponfe  , que  d’imprimer 
ces  deux  Lettres  de  l’Auteur  au  fouve- 
rain  Pontife.  On  verra  s’il  y a mis  de 
l’artifice  & de  l’exagération  , s’il  s’y 
pare  d’un  zèle  & d’une  fincérité  que 
fon  Ouvrage  ait  démenti  j s’il  y expri- 
me d’autres  fentimens  que  ceux  dont 
tout  Chrétien  , tout  Catholique  , &r 
plus  encore  tout  Miniflre  de  la  Reli- 
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gioa  doivent  être  pénétrés  , & s’il  y 
dit  au  Chef  de  l’Eglife  autre  chofe  que 
ce  qu’il  devoir  lui  dire , en  lui  faifant 
hommage  du  fruit  de  fes  veilles.  Jufqu  a 
ce  moment , elles  font  reliées  dans  fou 
porte-feuille,&:  jamais  elles  n’en  feroient 
Ibrties  , fi  on  ne  l’eût  pas  forcé  de  les 
faire  connoître  malgré  lui  , pour  fervir 
de  preuve  à la  fimplicité  de  la  conduite , 
& à fôn  éloignement  infini  pour  tout  ce 
qui  fent  l’aftuce  ou  Ja  dilîimulation. 

7°.  Quelle  conclufion  les  efprits 
fages  & modérés  tireront-ils  du  récit 
naïf  & vrai  qu’on  vient  de  faire  ? *La 
voici  telle  qu’elle  fe  préfente  à nous  j 
& fi  notre  propre  expérience  ne  nous 
trompe  pas  , nous  croyons  qu’il  n’en 
ell  point  d’autre  qui  foit  digne  d’eux  j 
c’eli  qu’en  général  on  ne  peut  être  trop 
en  garde  contrç  les  comptes  rendus  des 
Ouvrages  nouveaux  par  certains  Folli- 
culaires que  la  palïion  & les  préjugés 
d’état  ou  d’éducation  infpirent  toujours; 
6c  qu’en  particulier  les  Littérateurs  qui 
habitent  nos  Provinces , ne  doivent  ja- 
mais régler  leurs  jugemens  fur  ceux  de 
que'ques  Périodiftes  que  leurs  engage- 
mens  portent  fouveut  à parler  contre 
leurs  lumières. 

• LETTRES 
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LETTRES, 

D E 

M.  L’ABBÉ  DUCK.EUX, 
.Chanoine  de  TEglife  d’Auxerre , • 

A N.  S.  PERE  LE  PAPE 

PIE  VI, 

En  lui  préfintant  ï Ouvrage  intitulé: 

LES  SIECLES  CHRÉTIENS, 


Tome  X. 
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PREMIERE  LET  T RE. 

PONTIFICI  MAXIMO 

PIOPAPÆVI°. 

Beatissime  Pater, 

Multî  jam  anteà,  & quidem  doflif- 
# fimi , tiun  in  Galliâ  noftrâ  , mm  apud 
caeteras  Chriftiani  nominis  Nationes', 
de  Hiftoria  Eecledaftica , non  fine  lan- 
de fcripferunc  \ quorum  fi  libros 
îtquâ  mente  perluftraverimus  , in  eis  , 
ernditionis  & folertiæ  multùm , facun- 
diæ  non  parùm  deprehendemus. 

Verùm  , Beatiflime  Pater , in  illâ 
numeroflîmâ  fcrlptorum  copia  , •pau- 
cos  invenire  eft , qui  vaftiffimam  æta- 
tum  fæculorumque  feriem  peragrando, 
aut  fufiori  fermone  argumentum  fuum 
non  fint  profecuti , aut  intrà  ftridos 
nimis  auguftioris  opufculi  fines  non 
fteterint.  Hinc  fit  nimirùm  , vix  aliquos 
e(Te  leftores  improbiori  fiudio  deditos, 
quPex  illorum  immenfis  operibus  ali- 
^ufinci^hïn  luilitatem  ca|>iant  , Sç  ferà 
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AU  SOUVERAIN  PONTIFE 

PIE  VI. 

T R È S-S  A I NT  P E R E ; 

Plufieurs  Savans  , tant  en  France  J 
que  chez  les  autres  Nations  chrétien- 
nes , ont  écrit  THiftoire  de  TEglife 
avec  fuccès  Ôc  applaudiflement  ; 
l’on  parcourt  leurs  Ouvrages  dans  un 
efprit  d’équité , on  y rencontre  l’élo- 
quence du  ftyle  jointe  à l’érudition  Sc 
à la  fagacité. 

Mais , Très-Saint  Père  , dans  cette 
grande  abondance  d’ Ecrivains  qui  fe 
font  exercés  fur  le  même  objet , on  en 
trouve  peu  , qui , en  parcourant  cette 
vafte  carrière  des  fîècles  , n’aient  donné 
à leurs  produétions  trop  d’étendue  , ou 
qui  ne  le  foient  relFerrésdans  les  bornes 
étroites  d’une  compofition  nop  abrégée. 
Il  arrive  de-là  que  même  parmi  les 
Leéteurs  les  plus  ftudieux,  à peine  en 
eft-il  quelques-uns  qui  retirent  une  cer- 
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nullos,  qui  perledis  horum  compendio- 
fis  libellis  , chriftiaiiæ  Religionis  hilbo- 
riam  , ut  viros  fide  Chrifto  maucipatos 
decet , accuratius  nofcant. 


Rem  ita  efle  , ipfa  Saiiditas  veftra , 
quain,^nulla  Hiftoriarum  tiim  facra; , 
cùm  proianæ  , aicana  latent  , cuique 
patefcunt  finceri  undè  hauriantur  fontes, 
mihi-teftis  eft.  Addam  , Beatilîîme  Pa- 
ter , innumeros  hoc  ævo  , apud  nos  præ- 
fertim , ferpere  impiorum  hominum 
libres, qui  , & faélorum,  & dogmatum 
certitudinera  funditùs  evertere  conan- 
tur  , quos  & refelli , & quantum  futi- 
les lint  in  excogitandis  fuis  commenris  , 
.demonftrari  , veritatis  facem  præten- 
dendo  , fanéiæ  Religionis  honor  ôc  in- 
columitas  expoftulant. 


Quocîrcà  , Beatiffime  Pater , me  de 
fanâba  Religione  benè  merimrum  fore 
judicavi , (i  manus  admoverem  , omnef- 
que  animi  vires  impenderem  in  opéré 
iconf^ibendo  , quod  nec  prolixius , nec 
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taine  utilité  des  immenfes  écrits  de 
ceux-là  , Sc  prefque  aucuns , qui , après- 
avoir  lu  les  extraits  tropfuccints  ôc  trop 
arides  de  ceux-ci  , aient  fur  l’Hiftoire 
de  la  Religion  chrétienne  des  notions 
cxaétes  & fuffifantes  j comme  tous  les 
fidèles  doivent  les  avoir.  . 

Que  les  chofes  foient  ainfi  , votre 
Sainrcré  qui  connoît  & les  profondeurs 
les  plus  cachées , & les  vraies  fources 
de  THiftoire  , tant  facrée  que  profane^ 
en  efl:  elle-même  un  témoin  que  je  puis 
citer.  J’ajouterai  à cette  obfervation  , 
Très-Saint  Père  , que  dans  ce  fiècle  , 
& fur-tout  parmi  nous , il  fe  répand 
une  foule  de  Livres  enfantés  par  des 
Auteurs  impies , qui  fon:  tous  les  ef- 
forts polîibles  pour  ébranler  la  certitude 
& des  faits  ôc  des  dogmes.  L’honneur 
de  la  Religion  & fa  jufte  défenfe  exi- 
gent qu’on  les  réfute  , ôc  qu’on  démon- 
tre combien  leurs  produftions  , trop 
vantées  , font  futiles  , en  faifant  mar- 
cher devant  foi  le  flambeau  de  la  vérité. 

C’eft  pourquoi , Très-Saint  Père , j’ai 
pcnfé  que  peut-être  mériterois-je  bien 
de  notre  fainte  Religion,  fi  j’employois 
le  peu  de  talens  que  Dieu  m’a  donné  à 

I iij 
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contraftius  > fadta  , dogmata  j difcipli- 
nam  & variarum  ætatum  mores  , ac  y 
ut  ica  dicam  , vultus  & habitus  , clarè, 
diftindbèque  exponeret , & res  omnes  ad 
chriftianac  Religionis  hiftoriam  fpedtan- 
tes  , genuinis  coloribus  adumbraret. 
Taleopus  bonis  omnibus  pergratum  fore, 
&:  iis  prÆcipuè.qui  libros  impietatis  luem 
fpirantes  , cùm  juvenes  & incauti  fec- 
titafTent , ab  avitæ  fidei  tramite  devia- 
verunt , non  inutile  fum  arbitratus. 


Ille  igitur  eft  , Bcatiflime  Pater , to- 
tius  operis  à me  fuftepti  fcopus  ur 
inconcufla  Chriftianifmi  dogmata  j ad- 
versùs  impioruni  & haeteredexorum  om- 
nium deliria  , ipsâmet  fadorunv  enar- 
ratione  alTerantur  , ôc  veritas  hiftorica  , 
tôt  recentiorum  aufibus  adulterata  , pu- 
ritati  fuæ  & nativo  candori  reftltuatur, 
Gùm  autem  illud  præcipuum  hiftorici 
Scriptoris  munus  fit , ut  ne  quid  fallî 
dicat  , ne  quid  veri  taceat , per  me 
non  ftetic  ne  res  & eventus  , ut  func, 
indiflimulanter  commorarem.  At  vero  , 
quod  iniquis  temporibus  , & vigente 
adhuc  opaciflimâ  barbarie!  caligine  ac- 
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compofer  un  ouvrage  qui  ne  fût  ni  trop 
long  ni  trop  abiégé  , dans  lequel  les 
événemens  , les  dogmes , la  dlfcipline  , 
les  inceuis  , , li  je  puis  ainfi  parler  , 

les  traits  &.  le  caractère  de  chaque  âge , 
en  un  mot , tout  ce  qui  tient  à l’hif- 
toire  du  Chriftlanifme,  fût  peint  de  fes 
vraies  couleurs.  J’ai  cru  qu’un  pareil 
Ouvrage  , accueilli  des  Gens  de  bien , 
feroit  utile  fur-tout  à ceux  qui  , jeunes 
encore  & fans  expérience  , féduits  par 
les  écrits  qui  refpirent  le  poifon  de 
l’impiété,  auroient  abandonné  la  foi  de - 
leurs  pères. 

Tel  eft  donc  , Très-Saint  Père , le 
but  & le  delTein  de  l’Ouvrage  que  j’ai 
entrepris.  C’eft  d’affermir  la  vérité  de 
nos  dogmes  facrés  , par  la  feule  expo- 
lîtion  des  faits,  contre  les  folles  erreurs 
de  tous  les  mécréajis  cV  de  tous  les  hé- 
rétiques , & de  rétablir  dans  fon  an- 
tique pureté,  celle  des  faits  hiftoriques  ■ 

fl  dénaturés  par  l’audace  de  tant  d’Ecri» 
vains  modernes.  Le  principal  devoir 
d’un  Hiftorien  étant  de  ne  rien  dire 
de  faux  , & de  ne  rien  taire  de  vrai , 
il  n’a  pas  dépendu  de  moi  que  les  af- 
faires èc  les  actions  dont  j’ai  parlé  , ne 
fulTent  repréfentées  comme  elles  fe  font 
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tum  eft  , nos  quibus  datiini  eft  lumine 
frui  lucidiore  , condonare , eûam  re- 
probando  debemus. 


I 

I 

Caeteriitrij  Beatiflâme  Pater , me,  fcrip-  ! 
taque  mea  Sandtitatls  veftræ  , Apofto- 
licæque  Sedis  judicio  , fincerllîimè  fub- 
mitto  , ratus  hune  tantùmmodb  verè- 
cathoiieum  elTe  , qui  ex  intime  cordis  I 

afFeftu  crédit  aut  rejicit  , quod  fandta 
Romana  Ecclefia  , omnium  Ecclefiarunx  i 
mater  & magiftra  » tenet  vel  damnai 

I 

Si  Gallicum  Opus  , ad  Gallorum  | 
tnentem  & commodum  exaratum,  Sanc« 
tiras  veftra  benignè  voluerit  accipere  ; 
fi  mihi  multa  conanti , nec  operæ  par- 
centî , ut  inter  laudatos  fidei  Catholicæ 
aflertores  , vindicefque  annumerarer  , 
quanquam  virium  tenuitas  pauca  dede- 
rit  perficere  j apoftolicam  benediftio- 
nem  imper tiri  dignetur , ego Sandif- 
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palTées  efFeéllvemcnt.  Mai«  quant  à ce 
qui  s’eft  fait  fous  des  époques  malheu- 
reufes  &:  dans  un  temps  où  régnoient 
de  toutes  parts  les  téncbreî  de  la  bar- 
barie, nous  qui  jouilîons  heureidemenC 
d’une  lumière  plus  vive  Sc  plus  pure; 
en  le  blâmant  , nous  devons  le  par- 
donner. 

Au  refte  , Très  Saint  Père  , je  fou- 
mets  avec  une  parfaite  lincérité  , mes 
écrits  ik  ma  perfonne  au  jugemen*'  du, 
Siège  Apoftolique  ôc  à celui  de  votre 
Sainteté  , perfuadé,  comme  Je  fuis,  qu’il 
n’y  a de  vrais  Catholiques,  que  ceux  qui 
cr.  i^nt  & quif  rejettent  de  tout  leur 
cœur , ce  que  la  fainte  E glife  Romaine  , 
mère  &c  maîtrefTe  des  autres  Eglifes  , 
profelfe  ou  condamne. 

Si  votre  Sainteté  veut  bien  accueil- 
lir avec  indulgence  , un  Ouvrage  fraa-> 
çois  , écrit  dans  les  fentimens  & pour 
l’ufage  des  1 rançois  ; fi  pour  prix  des 
efforts  que  j’ai  faits  ^ malgré  ma  foi- 
blelîe  , & la  médiocrité  de  mes  talens , 
pour  mériter  d’étre  compté  parmi  les 
défenfeur<^  & les  vengeurs  du  Chriftia- 
nifme  , elle  daigne  m’accorder  fa  bé- 
nédiéfion  an  nom  des  faints  Apôtres^ 
je  me  croirai , Très-Saint  Père  , bien 

1 V 
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fitne  Pater , non  leve  diutiirni  laborîs 

prœmiuin  reportalHi  me  exiitimabo. 

Jam  verb  , longum  felicemqne  Sanc- 
titati  veftrÆ  Pontiticarum  , ad  ipfmsmet 
Religionis  gloriam  ôc  incrementum 
exoptabo,  & facros  pedes , luimillîîlîrnè 
proftratiis  deofculans  , me  , donec  vi- 
vero  J fummâ  cum  veneratione  elTe 
profitebor. 

BEATISSIME  PATER,’ 


Sancïitatis  vestræ; 

1 DcvoriflTimura  obedien- 

] tiflîmumque  Fiüum  , 

I G.  M.  Ducreux,  Fcclefiæ 

j Aatiiriodoienfis  Cauonicum. 

1 ’ Parijlis  , die  i o 

^ Augujli  177  J. 
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récompenfé  du  long  & pénible  travail 
auquel  je  me  fuis  livré. 

Enfin , je  fouhaite  à votre  Sainteté 
un  heureux  Ôc  long  Pontificat , pour  la 
gloire  & raccroilfement  de  la  Religion  ; 
& prôfterné  humblement  à fes  pieds  , 
je  ferai  profeflîon  toute  ma  vie , d’être 
avec  la  vénération  la  plus  profonde  , 

TRÈS-SAINT  PERE, 


DE  VOTRE  Sainteté, 


Le  très*ol'ëi/Tant  & 
très-dévoué  Fils 

G.  M.  D U c R E U X , Clianoine 
de  l’Eglife  d’Auxerre. 

Purs , ce  10 
Aüûi  177U 
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SECONDE  LETTRE. 


P O N T I F 1 C I M A X I M O 
PIO  PAPÆ  VI*’. 

Bkatissime  Pater, 

Quod  jam  duobus  ab  hinc  annis  in- 
cohatum  & ad  quatuor  rantùm  volu- 
mina  produdium  opus , Sandtitas  Vec- 
tra benignè  , faventerque  dignara  eft 
accipere  , en  abfolutum  nunc  prodit  iii* 
lucem  , & apoftolicam  benedidiionem 
tam  fibi  , quàni  Auctori  , iterùm  audec 
efllagitare. 

Quin  in  fufcepti  laboris  decurfu  ^ 
Beatilîîme  Pater  , multos  & fortalTe 
non  leves,  irrepferint  iiævos  , tùm  prop- 
ter  iplius  argumenti  difbçultatem  , tùm 
propter  fcriptoris  infufticientiam  & an- 
guftiùs  cireumdudbos  in^enii  fines  , 
mihi  dubium  non  cft  ^ imo  , felicein 
me  arbitrabor , fi  taies  Do6li  tantum 
deprehenderinc , quos  hmnanæ  menus 


A«. 
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SECONDE  LETIllE. 


AU  SOUVERAIN  PONTIFE 

PIE  V D 

Très-Saint  Pere, 

L’Ouvrage  dont  votre  Sainteté  a dai»-‘ 
gné  recevoir  l’hommage  il  y a deux  ans, 
ne  formant  alors  que  quatre  Volumes, 
fe  trouve  enfin  terminé  & vient  encore 
folliciter,&  pour  lui-même,  & pour  fon 
Aùreur , le  bienfait  de  votre  Bénédiélion 
apoûolique. 

Je  ne  doute  pas,  Très-Saint  Père ,' 
que  dans  le  cours  d’un  li  long  travail , 
il  ne  me  foit  écjiappé  plufieurs  fautes  , 
& peut-être  même  quelques-unes  d’alTez 
graves , foit  à caufe  des  difficultés  in- 
léparables  du  fujet , foit  à caufe  de  liTa 
propre  infufKfance  & des  bornes  étroi- 
tes de  mon  génie.  Heureux  fi  les  Sa- 
vans  n’y  découvrent  pas  d’autres  défauts 
que  ceux  qu’on  pardonne  ordinairement 
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debilltati  folent  condonare  ; felicioretn 
vero , fi  non  pauca  in  opéré  ità  niteant , 
ut  allouas  maculas  rediincre  cenfean- 
tur  ; reliciffimum  tandem  , BeatHrime 
Pater  , fimodb  Sandtitas  veftra  , men- 
tis aut  calami  lapfus  & aberrationes,  pro 
fua  innata  clementia  , indulgere  *iion 
dcdignaverit. 


Sanditatem  vefttam  , in  orbe  chrif- 
tiano  dodtrinæ  fplendore  ôc  ingenll  acu- 
mine,  æque  ac  facraî  dignitatis  celfiflîmo 
gradu  eminentem , non  laret , diverfos 
elfe  inter  varias  catliolici  nominis  Na- 
tiones  , circà  quædam  capita  fenfus  , 
qui , nec  fidei  ab  omnibus  fervandæ 
fiibftantiam  , nec  morum  indexibilem 
regiilam  attlngunt.  Mirum  igitur  , nec 
reprehenfione  dignum  , nulli  videbltur, 
Eeatldime  Pater  , gallicum  fcriptorem  , 
gallicis  , unâ  cum  iada  , dodrinis  enu- 
tritum  , fua  de  rebus  eccleliafticis  com- 
i^entaria  , in  iis  quae  difciplinam  poli- 
tiamve  fpedant  , ad  Garicrum  men-_ 
tem  & opinion  es  accommodavifle. 


II*  Lettre;  îo 
à la  foiblefTe  de  l’efprit  humain  ! Plus 
heureux  encore,  h Pon  y rencontre  quel- 
ques endroits  alTez  bien  traités , pour 
couvrir  & compenfer  les  taches  qu’on 
verra  dans  les  autres  ! Très-heureux  en- 
fin fi  votre  Sainteté  veut  bien  fe  por- 
JM^avec  fon  indulgence  naturelle , à 
m^ardonner  les  erreurs  où  ma  plume  , 
& les  diftraétions  où  mon  efprit  font 
tombées! 

Votre  Sainteté  , plus  éminente  en- 
core dans  le  monde  chrétien  , par  l’éclat 
de  fes  lumières  & par  l’élévation  de 
fon  génie',  que  par  fon  rang  fublime  , 
n’ignore  pas  qu’il  y a chez  les  Nations  ‘ 
catholiques  un  grande  diverfité  de  fen- 
timens  fur  des  queftions  qui  n’inté- 
refient  ni  la  fubftance  immuable  de  la 
foi , ni  la  règle  inflexible  des  mœurs. 
11  ne  paroîtra  donc  pas  étonnant  , & 
perfonne  ne  trouvera  répréhenfible , 
qu’un  Ecrivain  François  qui  a fucé  avec 
le  lait , une  doélrine  chère  à fa  Patrie , 
ait  rédigé  fon  Ouvrage  fur  les  événe- 
mens  & les  aflaires  qui  appartiennent 
à riiiftoire  générale  de  l’Eghfe  , d’après 
les  opinions  ôc  les  maximes  des  Fran- 
çois , dans  les  chofes  relatives  à la  po- 
lice & à la  difcipline. 


ir  L B T T R I.  20 f 

Mais  , ce  qui  Dieu  ne  plaife  , (I 
contre  ma  volonté  , j’ai  péché  quelque 
fois  , fans  le  favoir  , foit  contre  l’exadi- 
tucle  hiftorique,  foit  contre  la  foumif- 
fion  inviolablement  due  aux  dogmes  fa- 
crés  de  la  foi  , foit  enfin  contre  les  dé- 
crets du  Saint  Siège  univerfellement 
adoptés  dans  l’Eglife;  je  fupplie  très- 
inllamment  votre  Sainteté  de  repten- 
dre‘,  en  efprit  de  charité,  un  fils  do- 
cile qui  vous  eft  tout  dévoué  , & de  lui 
tendre  une  main  paternelle  j pour  le 
ramener  au  chemin  de  la  vérité.  En 
effet , Très-Saint  Père  > tout  ce  que  le 
Saint  Siège  jugera  condamnable  ou  fuf- 
ceptible  de  correélion  , je  le  condamne 
Sc  le  détefte  dès-à-préf«nt  avec  une  en- 
tière fincérité. 

Je  ne  puis  exprimera  votre  Sainteté 
l’ardeur  avec  laquelle  je  defirerois  qu’il 
me  fût  permis  d’aller  moi^ême  lui 
porter  les  vœux  que  je  fais  pour  fa 
confervation  & la  gloire  de  fon  Ponti- 
ficat , en  vifitant  le  tombeau  des  Bien- 
heureux Apôtres.  Mais  puifque  le  Ciel 
me  refi-ife  cette  précieufe  faveur,  que 
mou  Ouvrage  , au  moins  dépofé  aux 
pieds  de  votre  Sainteté  , foit  le  gage 
éternel  de  la  profonde  vénération  avejt 
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in  fummæ  debicicque  venerationis  pi- 
gnus  , quâ  me  femper , & vivens  & 
moriens , efTe  gloriabor , 


SANCTITATIS  VESTRÆ  ; 

BeatiSSIMB  PaterJ 


Devotiflimura  obedien- 
tiffimumque  Filium , 

G.  M.  Ducreux,  Ecclcfijc 
AccilliodorÊDÜs  Canonicum. 


r.aririis  , die  14 
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laquelle  , foit  à la  vie  , foit  à la  mort, 
je  me  ferai  toujours  un  devoir  &c  un 
honneur  d’être , 

TRÈS-SAINT  PERE, 

• * 


DB  VOTRE  Sainteté; 


« 


Le  très-dévoué  8c  très-* 
obéiflant  Fils , 

G,  M.  Ducreox  , Ciianoine 
. de  l’Egiife  d’Auxerre, 

Farts , ce  14 
aioût 


DE  NOTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 

P I E V I, 

à M.  VAhhé  Du  CREUX  , Chanoine 
de  VEglife  d* Auxerre. 


Plus  PP.  VI. 

D .BC.  E fili , falutem  &c  apofta- 
licam  Bfcncdidlio^iem.  Reddidit  nobis 
venerabilis  frater  ir^Dfter  Cardinalis.  de 
Bernis  , Epifeopus  Albrnsnfîs , unâ  cum 
litteris  tais  opus  à te  typis  nuper  editum  , 
quodnos,  & pro  ipfius  erga  te  ftudio  j & 
pro  tuâ  in  apoftolicam  Sedem  obfer- 
vantiâ  , & pro  argumenti  quod  per- 
tradalH  narurâ , pertibenter  excepimus. 
Tùm  ex  ipsâ  operis  fronte,  cum  ex  iif- 
dem  tuis  htteris  perfpicuè  profedtb  cog- 
novimus  quam  præclariim  confilium 
tuum  fuerit  fufcipiendæ  Chriftianarum 
rerum  enarrationis  , quâque  inftiteris 
via, , ut  omnia  apte  dilucideque  j ac  ex 
hiftoriæ  legibus  uativo  colore  deferibeï 


I"  B R E F 

DE  NOTRE  I SAINT  PERE  LE  PAPE 

P I e’  V I , 

à M.  l’Abbé  Du  CREUX  , Chanoine 
dï  l’Eglife  d’ Auxerre, 


PIE  VI,  Pape, 

]N” OTRE  cher  fils  , faliit  & béuédidioii 
apoftolique.  Notre  cher  frère  le  Cardi- 
nal de  Bernis,  Evêque  d’Albano,  nous 
a femis  votre  lettre , & l’Ouvrage  que 
vous  venez  de  rendre  public.  Nous  avons 
reçu  l’une  & l’autre  avec  plaifir  , tant  à 
caufe  de  votre  refped  envers  le  Saint 
Siège  , que  par  rapport  à la  natures  des 
•chofes  que  vous  avez  traitées.  Nous 
voyons , de  par  cette  même  lettre , &:  par 
le  plan  de  l’Ouvrage  , combien  le  def- 
fein  que  vous  avez  formé  d’écrire  fllif- 
,%p'ire  de  la  Religion  chrétienne  eft  beau , 
ÔC  combien  la  route  que  vous  avez  prife 
eft  sûre  , pour  expofer  tous  lesévénemens 
avec  exaditude  ôc  clarté , pour  les  pein- 
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res , & quÆ  corruptâ  ac  temeratâ  receivi 
tiorum  Audorum  audaciâ  ac  fraude  fue« 
tant , ad  puriiîîmos  originis  fontes , ac 
ad  veritatis  fux  fpçciem  revocares. 
ratione  te  optimè  de  Religione  meritu- 
rum  eire  , ac  plurimani  allaturum  Ic- 
gentibus  , qui  ita  impiorum  dolos  dete* 
gere  facilè  pofliiit  , utilitatem  egregiè 
veriflîmèque  exiftimafti.  Incredibüi  nos 
idcircb  defiderio  exariimus  per  nos  met- 
ipfos  intelligendi  tua  ejufmodi  mérita  , 
ac  plenos  eruditionis  arque  Dodrinx 
libres  tuos  , ciim  prinuim  per  occupa- 
tiones  licebit  evolvendi.  Maximè  con- 
fidiinus  foré  ut  parem  pr.cclaris  confiliis 
ac  laboribus  mis  fuiüe  exitum  videa- 
mus , ac  majorem  in  modiini  lætemnr 
eximium  te  etfe  iidei  Catholicæ  afTertp- 
rem  ac  vindicem  agnofctre.  Certilîi- 
mum  noftrîc  hujus  fpei  habemus 
in* mailla  de  fanétâ  Romanâ  Ecclefia 
animi  fententiâ  , quæ  cum  fit  Ecclefia- 
rum  omnium  mater  & magiftra,  creden- 
dum  elfe  , vel  rejiciendum  jure  cenfes  j 
quidquid  ilia  vel  tenet  vel  damnat.  In- 
tereà  plurimas  tibi  habemus  pro  tranf* 
mi/To  nobis  munere  gratias  , ac  te,  tuum- 
que  ad  divinam  gloriam  Ecclefi‘'’^q^® 
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dre  de  leurs  couleurs  naturelles , & con- 
formément aux  loix  de  THiftoire  , & 
pour  rétablir  , en  puifant  dans  les  four- 
ces  les  plus  pures,  toutes  les  vérités  hif- 
toriques  que  l’audace  & l’impofture  de 
quelques  modernes  fe  font  efforcées  d’al- 
térer. Vous  avec  donc  eu  raifon  de  pen- 
fer , qu’en  publiant  votre  Ouvrage , 
vous  mériteriez  de  la  Religion  , & vous 
vous  rendriez  très-utile  à vos  leéteurs  , 
qui  pourront  ainfî  dévoiler  facilement 
les  artifices  des  impies.  C’eft  pourquoi 
nous  defirons  ardemment  de  connoître 
par  nous-mêmes  le  mérite  de  votre  tra- 
vail & de  lire  vos  favans  Ouvrages  le 
plus  tôt  que  nos  occupations  nous  le  per- 
4nettront.  Nous  efpérons  avec  confiance 
que  vos  deffeins  & vos  travaux  finiront 
bientôt  d’une  manière  qui  réponde  à 
d’aufTi  heureux  commencemens , ôc  nous 
aurons  une  joie  inexprimable  de  pou- 
voir vous  compter  parmi  les  défenfeurs 
& les  vengeurs  de  la  Foi  catholique. 
Nous  avons  un  gage  afTuré  de  cette  efpé- 
rance  dans  vos  fentimens  pour  l’Eglife 
Romaine.  Cette  Eglife  étant  la  mère  Sc 
la  maîtrefle  de  toutes  les  autres  , vous 
penfez  avec  raifon,  qu’on  doit  croire  ou 
rejçter  tout  ce  quelle  enfeigne  , ou 
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utilitatem  converfum  animum , cœleftîj 
gratiæ  aufpice  , Apoftolicâ  Benedi<5tione 
profequimur , eamque  , dilede  fili , in 
fingularis  etiam  paterno;  noftræ  benevo-  ' 
lentiæ  argumentura  peramanter  imper- 
timur.  Datum  Romæ  , apud  Sanâam 
Mariam  Majorem  , fiib  annulo  Pifca- 
toris,  die  ij  Septembris  m.  dcc.  lxxv, 
Pontificatûs  noftri  anno  primo. 

Signé  Benedictus  Stay. 

‘j4u  dos  ejl  écrit  : Dile6i:o  filio  Ducreux, 
Antilliodorenn?  Eccleiix  Canqnicp. 

• 


condamne 
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üondamne»  Cependant  nous  vous  remet- 
cions  beaucoup  du  préfent  que  vous  nous 
avez  fait.  Nous  fouhaitons  que  la  grâce 
célefte  Te  répande  fur  vous  & fur  vos 
talent  entièrement  confacrés  à la  gloire 
de  Dieu  de  à Tutilité  de  l’Eglife  ; Ôc 
nous  vous  donnons  la  Bénédiâion  apof- 
tolique  , avec  une  affection  toute  par- 
xiculière , notre  cher  fils  , comme  une 

Îreuvede  notre  bienveillance  paternelle. 

)onné  à Sainte  Marie- Majeure  , fous 
l’anneau  du  Pêcheur  , le  27  Septembre 
M.  vcc.  Lxxy  , la  première  de  notr« 
Pontificat. 


Signe  Benoît  Stat.. 

Jos  ejl  écrit  : A notre  cher  fils 
Ducreux  , Chanoine  de  l’Eglife  d’Au- 
f^erce. 


\ome  X. 


K 
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P I U S P.  P.  V E 
D iLECTE  Fili  , falurem  , Sic.  8cci 

tnagnam  à nobis  grariam  invenifti , 

magnam  item  exiftlmationem  compa- 

rafti , Hiftoriæ  Eccleliafticæ , quam  jam- 

diù  abfte  inchoatàm  , modo  abfolutam, 

arque  evulgacam , nobis  reprxfentandaru 

curaiH  à venerabiU  frarre  noftro  Car- 

dinali  de  Eeinis  , EpiTcopo  Albano  , 

quo  ôc  propret  Regia  legationis  fplen- 

dorcm  , Sc  proprk  Tsximia  vircutum  or- 

namenta  , quibus  abundar  , .nemo  eft 

nobis  acceptior  , nemo  carior.  Axque 

is  quidem  perofKciosè  ut  femper  folet , 

nobis  reddidit  non  fine  præclara  teftifi- 

catlone  tare  probitatis,  ingenii,  dodlrinre. 

Quo  teftimonio  indudli , lej^emus  , fi 

quando  à plurimis  maximifi]ue  Ponti- 

ficatus  gerendi  occupationibus  aliquid 

otii  nancifiremur.  Intérim  collaudamus 

in  Domino  fludium  quo  Bagrastuend* 

fiindlBimæ  Religionis  , quæ  rniferis 

• » 


I 


DigiTizcd  by  Googlc 


îl.  BREF.-  U, 


I L B R E E. 


PIE  VI,  Pape.  / 

OTRE  cher  Pils  , fa  lut  , ôcc.  Vous 
avez  fingulièrement  mérité  notre  bien- 
veillance , & vous  nous  avez  donné 
l’idée  la  plus  avantageufe  de  vous , par 
l’Hiftoire  de  l’Eglilo  que  vous  aviez 
commencée  depuis  quelque  temps , ôc 
à laquelle  vous  venez  de  mettre  la  der- 
nière main  , en  nous  la  faifant  préfen- 
ter  par  notre  vénérable  frere  le  Cardi- 
nal de  Bernis  , Evêque  d’Albano  , que 
la  dignité  d’AmbalTadeur  du  Roi  de 
France  , dont  il  eft  revêtu  , & les  ver- 
tus éclatantes  dont  il  eft  orné , nous 
rendent  infiniment  cher  ôc  recomman- 
dable. Il  nous  l’a  préfentée  avec  ces  ma- 
nières obligeantes  qui  lui  font  ordi- 
naires J 5c  en  même  temps  il  nous  a 
rendu  le  témoignage  le  plus  avanta- 
geux de  votre  honnêteté , de  vos  talens 
ôc  de  votre  favoir.  Plein  de  confiance 
€n  fon  fuffrage  , nous  lirons  avec,  plai- 
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hifce  perditifque  tcmporibus  ab  impio- 
riim  Authorum  machmationibus  fœdif- 
fimè  oppugnatur.  Praetereà  gratias  de 
munere  agimus , qnas  poiïïinlus  , & pro- 
penfain  tui  remunerandi  voluntatem  de- 
claramus , benpdidtione  apoftolicâ , quàm 
tibi , dileéte  fili  , peramanter  imperti- 
mur.  Datum  Romæ  apud  San£l:am  Ma- 
riam-Majorem  vin.  Kal^nd.  Odobris 
M.  D.  cc.  LxxYix  ) Poiitificacûs  noftri 
amio  111. 

» PhIUPPUS  EoNii\MlCUS  , 

à latinis  Litteris  Seifbis  Curix. 

Au  dos  ejl  écrit  : Dileûo  Filio  G.  M. 
Diicreux  , Eccleüæ  Anûlliodoieniifi 
Canonico. 


1 


\ 
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fïr  votre  livre  , lorfque  les  occupations 
fl  importantes  ôc  lî  multipliées  du  Ponti- 
ficat, nous  en  lailTeront  le  loifir.  En  at- 
tendant, nous  vous  félicitons  dans  le 
Seigneur  du  zèle  qui  vous  anime  pour 
la  gloire  de  notre  fainte  Religion  , qui , 
dans  ces  temps  forrompus  &:  déplora- 
bles , fe  voit  fi  indignement  cxpofée 
aux  attaques  de  tant  d’Auteurs  impies. 
Nous  vous  remercions  de  tout  notre 
pouvoir,  du  préfent  que  vous  nous  avez  s 
fait , & nous  voulons  que  vous  regar- 
diez comme  un  gage  de  la  volonté  que 
nous  avons  de  vous  récompenfer , la  bé- 
nédiébion  apoftolique  que  nous  vous 
donnons  , notre  cher  Fils,  avec  une  ten- 
drefle  paternelle.  Donné  à Rome  à Sainte 
Marie-Majeure, le  Septembre  1777^ 
le  trbifième  de  notre  Pontificat. 

Philippe  Bonamici, 
Sécrétaire  des  Lettres  latines  de  la  Cour. 

y4u  dos  efl  écrit  : à notre  cher  Fils, 

G.  M.  Ducreux , Chanoine  de  i’Eglife 
d’Auxerre. 


AVERTISSEMENT 

SUR  . 

l , . , . - 

LA^TABIE  SUIVANTE. 

Nous  avons  promis  cette  Table  , & 
nous  la  croyons  ne'cejffaire  pour  qiion 
puijfe  fe  rapeler  plus  aifément  les  chofes 
dont  on  a été  frappé,  en  lifant  le  corps 
de  V Ouvrage  y & fe  former  d*un  fcul 
coup  d’œil,  le  Tableau  de  chaque  fècle. 

Nous  ne  nous fommes-  attachés  qu’aux 
événemens  les  plus  importuns , & de  pri. 
férence  à ceux  qui  font  liés  d' une  maniéré 
plus  étroite  avec  Phijîoire  du  Chrlf  ia^ 
nfme. 

Il  fera  facile  de  trouver  à ti" fiant 
le  tome  & la  page , oà  chaque  article 
de  cette  Table  fe  trouve  indiqué  , ou 
décrit.  Il  fufira  pour  cela  de  chercher 

K iv 
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le  mot  dans  l'autre  Table^  rédigée  paf 
ordre  a phabécique  , qui  renverra  fana 
embarras , à l’endroit  du  texte  que  l’oit 
voudra,  eohfulter»  * 
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CHRONOLOGIE 

DES  Ê ÿ É.N'E  mens 

; ,.CONSIDÉR 

• - ■ ■ -y- - , -r . 

PREMIER  SIÈCLE. 

D . ‘ . Aonéts  de 

EscEwr*  du  Sai.u-Efprit.  ' f£rc  vulf». 

E;alli/femcnt  de  l’Eglife.  “ 

Eledlions  des  fept  premiers  Diacres. 

Martyre  de  Sahu  Etienne. 

Saint  Jacques-le-Mincnr,  établi  par  les  Apôtres, 

Evêque  de  Jérufalem. 

Perfécutioa' contre  l Eglife  de  Jérufalcm. 

Convcrlîon' des  Samaritains  & de  l'Eunuque 
de  la  Reine  d'Ethiopie. 

Converhon'  'de  Saint  Paul.' 

Converfiori  du  Centenier  Corneille.'' 

Saint  Pierre  fonde  l’Egüfe  d’Antioche. 

Dirperilon  des- Apôtres  par  toute  la  terre. 

Saint  Mittihieni"  écrit  fon  Evangile. 

Mort  de  l'Erhpcreur  Tibère  qui 'avbis  fuccéJé' 
imiuédiatement  à Augufter 
Ca'ius  , furnommé  Caligula',  Eifiptreur. 

La  Tengeance  divine  commence  à édarer  fui' 

■ Juifs  en  pluüeurs  Bianicres.-' 

Mort  de  Caligula." 

Claude  Empereur;  ' 

Saint  Pierre" établit  fon'Sière’à  5iiac 

Ei^de  -lui-'/ucccde  à'-Anciocuev- 

Ky-' 
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iitf  CHRONOLOGIE 

— ——  Les  Disciples  de  J.  C,  couiinencent  à 
Annéesde  appelles  Chiétiens. 
l'Lre  vuljj.  Saint  Pierre  retourne  à J^rufalem. 

43*  Mattyie  de  Saint  Jacques  le  Majeur. 

44*  Prilbn  de  Saint  Pierre,  tjui'eft  délivre  par  uff 
Ange . 

Saint  PaMl  & Saint  Barnabe  font  faits  Apôtres  * 
des  Gentils  à Antioche. 

45"  Première  Epître  de  Saint  Pierre, 

Evangile  de  Saint  Marc., 
fi.  - Concile  de  Jérufafem. 

51.  Les  deux  Epîtres  aux  Theffaloniciens. 

5j.  . 'Apollonius  de  Thyane  paroît  avcc  éclawi 

Evangile  de  Saint  Luc.  ' 

54*  - Héréhe  de'  Cérinthe  & d’Ebion.  i 

Mort  de  l’Empereur  Claude.  Néron  lui  fuc* 
erdé. 

JJ.  - Epître  aux  Galates. 

5^*  'Première  Epître  aux  Corinthiens." - 

57’  Seconde  Epître  aux  Corinthieus.  , 

5^’  Epître  aux  Romains.'* 

do.  • Saint  Marc  fonde  l’Egl-ife  d’Alexandrie. 

Epître  de-Saint  Jatqnes  le  Mineur, 

di.  ' Saint  Paul  à Rome;-  H écrit  à Philémon.  • 
da..  • Mararcde  Saint  Jacques  le  Mineur. 

,Lcs  Apôtres  ctablilfent 'en  fa  place  S.  Siméoiir' 
pour  Evêque  de  Jétufalem. 

Fpîtres  aux  Philippiens  6c  aux  Coloffieûs.’ 

dj.  Epître  aux  Hébreux.  ' t 

Saint  Luc  écrit  le  Livre  des  Ades. 

Lamentation  de  Jéfus  , fils  d’Ananus , dan»i  I 
Tcrufalem.  ■ - ' 

d4*-  Enitres  à Timothée  & à Tite.  - 
Pèriécntion  de  Néron.' 

Secoude  Epître  de  Saiftt  Pierre^- 

I 

i 

{ 
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DU  Im.sI  ECI,  E.  : 117 

Saint  Pierte  k Saint  Paal  font  mis  ea  prifon 
: à Rome,'  . ] 

Saint  Paul  fe  jufHfie  devant  Néron.  Amices  de 

Kpâtre  aux-Ephéfiens.  vulg. 

Simon  le  Magicien  fcduic  beaucoup  de  monde. 

Il  eft  confondu  par  les  Apôtres  S.  Pierre 
& S.  Paul. 

Martyre  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul , à> 

Rome,  fous  Néron. 

Saint  Lm,i«Pape. 

Révolte  des  Juift.  Commencement  de  la  ‘ 
guelfe. 

Saint  Jean  vient  en  Afie  combattre  les  Héré- 
tiques Ebion;  Cérinthe  & Ménandre, 

Epître  de  Saint  jude. 

Jérufalem  réduite  aux  dernières  extrémités. 

Martyre  de  Saint  Marc  à Alexandrie  j il  eut 
pour  fuccelTeur  S.  Anien. 

Martyre  de  S.  Evode  , premier  Evêque  d’An- 
tioche après  les  Apôtres.  S.  Ignace  lui  fuc- 
cède. 

Mort  de ‘Néron. 

Galba  , Empereur.  Il  eft  tué  après  un  règne  de  * 

' fept  mois. 

Othon  éla  àla  place  dc  Galba^.  puis  Vefpa- 

fièh.' 

Tite  prend' Jétufalem.  Lé  Temple  brûlé  mal-' 
gré  lui.- 

Mort  du  Pape  S.  -Lin  S.  Clet  ou  Anarlet  lu»  ' 
fuccède. 

Mort  de  l’Empereur V-efpafieni  Titer,  fon>fîls y' 
règne  après-lui 

Mort  de  Tite.  Domicien  , Empereur. - 
Saint  Anaclét , Pape  , meurt , & a pour  fuc-  ' 
cefTeur  S,  Clément. 

K vi 
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xi8  CHlTOT^OLO'GTr 

L'Hiflorieo  JxjCeph  écrit. 

Années  de  temps  S.  Polycarpe  eft  fait  Evêque^ 

rtre  vule.  ^ *^5,  Smywe. 

Perlecution  de  Demitien. 

Saint  Jean  l’Evangélifte  eft  plongé  à' Rome 
dans  l’huile  bouillante  , puis  relégué  en  l’Iflc  • 
de  Pathmos  où  il  écrit  Ton  Apocalypfc. 
Domitien  fait  mourir  Flavhis  Clément , foa 
Coufin,  au  foriir  de  fon  Confulat  , parce.. 
qu'il  étoit  Chrétien  , .bannit  la  fetnme  £C' 
la  oièçe  de  Flavius. 

Mort  de  Domitien.  Nerva  Einpeceac. 

Nerva  rappelle  les  exilés. 

Mort  d’Appollonius  de  Thyane.-- 
Epître  du  Pape  S.  Clément  aux  Coriothieos*  - 
Martyre  de^S.  Timothée  à Ephéfe. 

Saint  Jean  écrit  fon  Evangile  St  fes  Epîtres^ 
Mort  de  Nerva.  Trajan  lui  fuccéde. 

Mort  de  S.  Jean. 

Mort  du  Pape  Saint  Clément.  Saint  Erarifte- 
.lui  fuccede. 

Tra)an  commence  à perfécuter  des  Chrétiens. 


9(. 


97> 


98.' 

100. 


SECOND  SIECLE.  ’ 

i«i.  JL.' R AJ  an  peifécute  les  Chrétiens. 

{04.  Lettre  de  Pline  à Trajan  , au  lujec  des  Chré« 

tiens.  Réponfc- de  l’Empereur.  - 
ictf.  Saint  Ignace  , Evêque  d’Antioche  , eft  arteté. 
& présenté  devant  1 Empereur  Trajan. 

Saint  Ignace  eft  conduit  à Rome,  & écrit. 
pluficurs  Eglifesi - 

ïoy.  Son  Martyre  à. Rome.-  . - <•  • 


DU  IÎ«‘SIECL'F.'-  ’ itf 

5àint  Poljcarpe  recueille  les  Lettres  de  Saint 

Ignace  pour  les  Phiiippiens , & leur  écrit.  Années  do 
Mart)rre  de  S.  Simeon,  Evêque  de  Jcrufalem.  l’Ere  vulg^ 
Saint  Alexandre  fuccède  à S.-Evarifte  dans  le  lop. 
ficge  de  Rome. 

Les  Juifs  fe  révoltent  dans  toute  l’Egypte  & xi|,- 

dans  la  Libye , où- ils  mailacrent  plus  de 
deux  eents  mille  hommes. 

Antioche  eft  ruinée  par  un  tremblement  de 

terie.  r 

Mort  de  Trajan.  Adrien,  Empereur.  lïjf 

Saint  Alexandre,  Pape,  meurt.  Saint  Sixte  I' 
lui  fuccède. 

Les  Hérétiques  Gnoftiques , Saturnin , Carpo- 
crare  & plulîeurs  autres  s'efforcent'  de  cor* 
rompre  les  fidèles. 

• L’Eglile  eft  perfccutée  fous  Adrien.  On  répand 
des  calomnies  contre  les  Chrétiens. 

Saint  Quadrat  Sf  Saint  Ariftide  piéfentent  pour 
eux  des  Apologies  à l'Empereur. 

Mort  du  Pape  Saint  Sixte,  ^aint  Télefphore  - iit»  ' 
lui  fuccède. 

Converfîon  de  Saint  Juftin.  ijt. 

Révolte  des  Juifs  s leur  dernière  ruine.-  JEIW  134<- 
■ bâtie  en  la  place  de  Jérufalem.  i 

Aquila  traduit  la  Bible  en  grec  vers  ce  temps-ci.  i-fj. 

Mort  de  l'Empereur  Adrien.  Aiuonin  lui  fuc-  13 
cède.  - 

Le  Pape  S.^  Télefphore  eft  mdrtyrijf',  & a ^ 134, 
pour  fucccHcut  Saint  Hygin. 

Mort  du  Pape  S.  Hygin.  S,  Pie  lui  fuccède,  ?4t» 

Vklentin  forme  fa  Stfle.  " 143, 

L-béréfîe  de  Marcion  fait  du  progrès;  *44» 

Saint  Juftin  adreffe  fa  premicte  Apologie  à‘  ijo.’ 
Amoftin,  11- coaféte^aveu  Trpphoo  , Juif» 
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^^o  C HR'ONOLO  G I 3 
pp«w— — L'iiérefîe  de  Marcion  Ce  répand  par-tout. 

Années  de  Papias  , Evêque  d'Hiéraple  , de  quî 
Vtre  vultr  vient  l’opinion  des  Millénaires , meurt  vers 
ce  temps- ci. 

Antonin  défend  de  maltraiter  les  Chrétiens. 

*57*  Mort  du  Pape  S.  Pie.  S.  Anicet  lui  fuccede. 

Saint  Polycarpe  , Evêque  de  Sm/rne  , vient 
à Rome  où  il  confcic  avec  S.  Anicet , aa 
fujet  de  la  Pâque. 

Saint  Hégélîppe  vient  aulTi  à Rome. 

*6l.  Mort  d’ Antonin  , Marc- Aurcle , Empereut.il 
s’aflbeie  Lucius  Verus. 

Peflécuiion  fous  MarC-Aurele. 

X^4.  Martyre  de  Sainte  Félicité  & de  Tes  fils. 

1^6,  Martyre  dé  Saint  Polycarpe. 

Martyre  de  S.  Ptolomée  & de  S.  Lucius, 

X^7.  Saint  Juftin  écrit  fa  fécondé  Apologfe.  Il  fouf*. 
fre  le  martyre. 

3^81  Mort  du  Pape  Saint  Anicet-.  Saint  Sotet  lu» 
fuccede. 

Mort  de  l’Empereur  Lucius. 

S}'mmjqiic  , Samaritain,  publie  fa  verfion  de 
l'Ecnturé. 

Saint  Md  iton Evêque  de  Sardes,  adrelTe  à 

• ‘ i'EiTipereur  Marc-Aurele  , . une  Apologie 

pour  les  Chrétiens'. 

T^arien  répand  fon  hétélîe. 

’ ^ L’héréïîe  de  Montan  s’eîcve  en  PJirygle. 

174*  Miracle  de  la  Légion  fulminante. 

tc'Pap#  S.-  Soter  meurt.  Il  a pour  fuccelTeat 
S.  Eieuiher. 

*7’7Î  S7' Pôthin  , premier  Evêque  dc  Lyon,  & m» 

. ' grand  nombre  d’autres  Chrétiens  fouffrent  le 

• -’  * martyre  dans  les  Gaules. 

^ lAtue  des  Eglises  de  Yieaae  Sc  de  Lypnai* 
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II*  SIECLE. 

Afologie  d’Achénagore,  de  Miltiade , de  Saint 

Apollinaire  d'Hidraple , pour  les  Chréciens.  Années  de 
Saint  Irinée  fucccde  à ^int  Pothin  dans^  le  ^ vulg.» 
Siège  de  Lyon. 

Marbre  de  S.  Hpipode  & de  S.  Alexandre. 

Saint  Panihcne  gouverne  l’Ecole  d’Alexandrie. 

Martyre  de  Samt  Marcel  de  Châlons , de  Saint 
Bénigne  de  Dijon  , de  S.  Symphorien  d’Au- 
tun. 

Le  Philofcphe  Celfe  écrit  contre  les  Chrétiens. 

Mort  de  Marc  Aurele.  Commode  Empereur.  189» 

Les  Chréciens  font  perfécuîés  en  Afie. 

On  tient  des  Conciles  contre  les  Montanilles.  liti 
Saint  Théophile  , Evêque  d’Antioche  ^ écrit 
fes  livr-cs  à Antolyque.- 
Mort  d’Hégéfippc. 

Théodotion  publie  fa  Tcrlîon  de  l’Ecriture.  l8yj 
Martyre  de  Saint  Apolloi  e , Sénateur  Romain.  ii6. 
Saint  Ircnce  écrit  (on  grand  ouvrage  contre*  187»' 
les  Hérétiques.- 

Saint  Clément  fucccde  dans  l’Ecole  d’Alexan- 135,’  , 
dr*e  à Saint  Panccae  qui  va  prêcher  la  foi- 
dans  les  Indes. 

Saiqf  Eleuthsre , Pape  ^ . meurt.  Saint  Viélor  lui-  ifii 
Arccèdc. 

Mort  de  rEmpereur  Commode.' 

Pertinax  eft  déclaré  Empereur;  après  fa  mort  IJ-JÎ'- 
Julien  acheté  l’EmpirCT’  qui  pall'e  à Sévèrc.~ 

Concile  de  Rome  courre  les  Hérétiques. 

Difpute  touchant  la  fête  de  Pâques,  qui  fait  ift',- 
tenir  divtrs  Conciles  à Rome  , à Lyon  , en' 

Paleftine , dans  rOfihoeoe  , dan»  le  Pont  et> 

- Aire. 

Perfécution  à Rome."  J57*- 

Jenuliien  • coropçfe  fc$  p;e«iiex$^éctits^ 
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iji  CHRONOLOGIE 

! Perfécution  en  Afrique.  '■ 

Armées  de  Martyre  de  Saint  Spcrat  & de  Tes  Gompaguon's. 


l’Ere  vuljî 

O 

lOO. 


appelés  Sfiltîtains, 


TROISIEME  SIECLE. 


toi. 


aôx. 


105. 

104. 


aej*. 


107. 

2 19. 
21  I. 


ERTOLUEW  écrit  fon  Apologie  pour  Icj 
Chrétiens , & fon  Livre  des  Piefcriptions  3 
contre  les  Hérétiques. 

Mort  du^Pape  Saint  Vidtor.  Zéphirin  lui  fuc-- 
cède;- 

L’Fmpereur  Sévère  püblie  des  Edits  contre -les 
Chrétiens. 

Perfécution.’  Martyre  de  Saint  Léoiride  , pcrc' 
d'Origène  & dc'beaucoup  d’autrhs  à Aie- 
« xandtie.  - 

Martyre  de  Saint  Irenée  & d’nn  grand  nom- 
bre de  Chrétiens. 

Origène  , â.’é  de  dix-huit  ans,  gouverne  l'Ecole 
d’Alexandrie. 

Sainte ’^Potatnienne’,  Vierge;  fouffre  le  mat-' 
tyre  à Alexandrie. 

Chute  de  Tertullieo  qui-  devient  MontaniftÉ 
- vers  ce  temps- ci.  ^ 

MaVtyre  de  Sainte  Perpétue  , d,*  Sainte  Féli- 
cité & de-leurs  faints  Compagnons  à Car- 
ihage.- 

Tcrtullicn  écrit  Tes  Livres  contre  Marcion. 
dialogue  de  Minucms  Fdix  , Avocat  à Rome. 
Sévère  meurt  à Yorck  en  Andetcrre.  Cata- 
calla  fon  fils  lui  fuccéie.  ' i 

Mfon  4e  Caiacalla."  M*«iu , Empereur.  - , \ 
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DU  Iir  SIRCLE.' 

jMort  du  Pape  Zéphiiin.  S.  Califte  lui  fuc* 
cède. 

Macrio  cA;  tué.  Héliogabale  cA  déclaré  Em- 
pereur. 

Jules  , Africain  , achève  fa  Chronologie. 

Mort  d’Héliogabale.  Alexandre,  Empereur. 

Martyre  du-  Pape  S.  Caliiie.  S.  Urbain  lui_  lue* 
cède.. 

Saint  Pontien  fuccede  au  Pape  Saint  Uibain.  • 

Démetrius  , Evêc|ue  d’Alexandrie  , fait  con- 
damner Origèue  dans  deux  Conciles  , £c 
l’excommunie. 

Des  Conciles  d'Afrique  ordonnent  la  rebapti^ 
fatiop  des  Hérétiques^ 

Saint  Dénis  gouverne  l’Ecole  d’Alexandrie. 

Saint  Grégoire  Thaumaturge  & Saint  Athéno- 
dore  convertis  par  Origcnc  , dont  ils  fe  renr 
dent  les  difciplt-s. 

©tigène  compofe  fes  Hexaples. 

Les  Gci mains- ravagent  le sv  Gaules. 

L'Empereur  Alexandre  eA  tué  a Mayence  par 
ordre  de  Maximin  1,  qui  s’empare  de  l’Em- 
pire.-. 

Perfécutibn  de  Maximin  contre  le  Clergé.  Les 
Eglifcs  brûlées. 

Le.  Pape  Saint  Pontien.  meurt  en  exil  dans 
la  Sardaigne.  Saint  Antere  lui  fuircè  le  & 
meurt  en  prifon  au  bout  de  quarante  jours. 

Saint  Fabien  élu  Pape. 

Origène  écrit  fon  Livre  du  Martyre.  Il  de- 
meure deux  ans  caché. 

L'Empereur  Maxiinin  eA  tué.  Gordien  eA  re- 
connu Empereur  avec  fon  fils.  Révolté 
conu’eux.Lcfiis  eA  tué.  Le  pète  s’écranglo.. 


Années  <?•' 
l’Ere  vu!g.‘ 
ai  8. 
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* C H R O N O L O ai  E 

'Années  de  Tont  nommés  EmpereuW 

TErc  vuJg.  Maxime  & Balbin  font  tués.  Le  jeune  Gori 
=^3.«.  djcn  eft  fait  Empereur. 

^»4i.  Les  Francs  pillent  les  Gaules,  & font  défaiti 
par  Aurélien,  depuis  Empereur. 

Ammone,  Philofophe  Chrétien , jfleurilToit  en 
ce  temps-ci. 

Philippe  fait  tuer  le  jeune  Empereur  Gordien’.' 
. & il  eft  élu  en  fa  place. 

Le  Philofophe  Plotin  va  à Rome  où  il  forme 
beaucoup  de  difciples. 

Converfion  de  Saint  C/prien  à Carthage  oij' 
il  croit  né. 

Saint  Fabien  envoie  dans  lés  Gaules  s"  Denif 
4*  P^ris,  & d autres  Evêques  qui  en  fonç 
les  Apôtres. 

Mort  de  Tertullien  vers  ce  temps-ci. 

Origène  écrit  contre  le  Pliilofophe  Gelfe;-  •> 
Les  Payens  Ce  foulcvent  à Alexandrie  contre 
les  Chrétien'. 

Msi’tjfte  de  Sainte  Apolline  Sc  de  pluflsurs  au-« 
très. 

Philippe  eft  tue.  Deceeft  reconnu  Empereur^ 
Perfecution  très-violente  de  Dece  , contre  l‘£- 
glife.  _ ' 

Martyre  du  Pape  Saint  Fabien  •&  de  Saint  Ba- 
bylas  d’Antioche. 

Martyre  de  S.  Hippoly.te. 

Saint  Paul  , premier  Hermite  fe  retire  dan® 
les  déferts , âgé  de  vingt  ob  vingt-  deux  ans, 
Schifme  de  Fcliciflîme  & de  Novae  à Car-* 
thage. 

Martyre  de  S.  Alexandre  • de  lérufalcm. 
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DU  IIP  S I E CLE.  ijj 
Martyre  de  Sainte  Agathe.  fBÊSSüSS 

Saint  Corneille  élu  Evêtjuc  de  Romei  Années  de 

Schifme  de  Novatien.  l’Ere  valgy{ 

L‘£mpereur  Dece  périt  dans  un  Marais.  Gai- 
lus  lui  fucccde. 

Perfécution  de  GalluSv 

Le  Pape  Saint  Corneille  meurt  en  exil.  Saint 

Luce  eft  élu  en  fa  place.  • ' * 

Martyre  du  Pape  Saint  Luce , Saint  Etienne  lui 
fucccde,.  ^ ' ' 

L'Empire  eft  ravagé  par  la  peftc  & la  famine.  • * 

Charité  des  Chrétiens  qui  foulagent  leurs  per- 
fécuteurs. 

Mort  d’Origène  à Tyr, 

GaJIus  eft  tué.  Emilien  , Empereur.  Valérien 
le  défait  , & fe  rend  maître  de  l'Empire. 

Difpute  fur  le  baptême  des  Hérétiques.  lyyl 

L’Hétélte  des  Sabelliens  commence  à fe  répan»  , • 
dre  dans  la  Lybie. 

Perfécution  de  Valérien'. 

Dieu  punit  l’Empire  par  toutes  fortes  de  ca^- 
laniités. 

Martyre  du  Pape  Saint  Etienne.  Saint  Sixte  II 
lui  fucccde.  Il  envoie  dans  les  Gaules  Saint  ^ 
Peregrin  , premier  Evêque  d'Auxerre. 

Martyre  de  Saint  Sixte  (II)  & de  S.  Laurent* 
fon  Diacre. 

Martyre  de  Saint  Saturnin , premier  Evêque 
de  Touloufe. 

Martyre  de  Saint  Cyprien. 

Martyre  de  Saint  Frutftueux  y Evêque  de  Tar- 
ragone. 

Saint  Denys  eft  élu  Pape. 

L’Emperetu.  Valérien  pris  parSapor,  Roi  de 
Perfe  * qui  le  fait  mourir  cruellement. 
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CH  It  ON  ai  OGIE 

Gâlhen  . fils  de  Valéricn  cft  reconnu  Em* 
pereur*  I fait  ccfler  la  perfécution. 

Divcrfes  calamités  de  l’Empire. 

Paul  de  Samofaee  oofeigne  lliéréfie  de  Sa- 
bcllms. 

«Je  Plorin  ^ écrit  contre  le» 

Gallien  eft  tué  devant  Mï!an  avec  fon  fils  Sc 
"«‘■•Claude  II  lui  fucccde. 

Mort  du  Pape  S.  Deni^  S.  Félix  lui  fiiccède. 

biiat  Antoine  fe  retire  dans  le  defert.  . 

Mânes  ou  Manichéc  répand  fes  errcurs.  L’Em- 
pereur Claude  II  meurt  de  la  pcfte.  Anré- 
lien  fe  rend  maître  de  l’Empire. 

Mort  du  Pape  S.  Félix.  Eutychien  lui  fuccède. 
Auré  len  publie  des  Ëdks  contre  les  Chré» 
tiens.  Il  eft  tué. 

^citc , Empereur  ; puis  Probus.  ' 

Probus  eft  tué.  Carus  eft  élu  Empereur. 

Mort  du  Pape  Ëurychien.  Caïas  lui  fuccède. 

Mort  ded’Empereur  Carus.  Ses  deux  fils  Ca- 
rin  & Numérien  font  faits  Anguftes. 

Garin  ic  Numérien  font  tués.  Diodes  efl  élu 
Empereur'  pour  l’Orient  : peu  après  Mazt- 
mien  Hercule  règne  en  Occident. 

Martyre  de  la  Légion  Tbébéenne. 

Martyrs  dans  les  Gaules  fous  le  Gouverneur 
RiéHovare  : Saint  Denis  à Paris,  S.  Quen- 
tin, S.  Firmin  & beaucoup  d’autres. 

Martyre  de  S.  Donatien  & S.  Rogatien  dan» 
les  Gaules. 

Martyre  de  Saint  Alban  dans  la  Grandi  Bre- 
tagne. 

Martyre  de  Saint  Sébaftien  à Rome. 

Martyre  de  Saint  Yiftor. 
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Hiérax  répand  Ton  héréfle. 

Confiance- Chlore  3c  Maximien  Gales  font 
faits  Céfars. 

L’Empire, eft  partagé  en  quatre. 

Mort  du  Pape  Saint  Ciuus.  Marcel  fin  lui  fuc- 
cède. 

Condance-Chlore  fe  rend  maître  de  l’Angle- 
terre. 

Perfécution  de  Galère. 


Années  de 
l’Ere  srelg. 
190. 
191. 


QUATRIEME'  SIECLE. 

]^ER$ÉcuTiON  de  Pioclétien  3c  de  Galère 
en  Orient. 

Martyre  de  S.>  Vincent  en  Efpagoe  ; de  Saint  j}o^ 
Sébaftien  &c  de  Sainte  Agnès  à Rome , 3c 
d’une  multitude  innombrable  de  Chrétiens 
de  tout  âge  3c  de  toute  condition. 

Mort  du  Pape  Marcellin.  Le  Siège  de  Rome 
vaque  trois  ans  3c  demi. 

Le  Céfar  <^ales  oblige  Dioclétien  3c  Maxi-  jo^V 
mien  Hercule  à quitter  l’Empire.  Galere  3c 
Conftance-Chlote  font  faits  Auguftes  ÿ Sé- 
vère 3c  Maximin  créés  Céfars. 

Martyre  de  Sainte  Luce  en  Sicile. 

Mort  de  Conllance-Cbiore.  Son  fils  Conftan-  fotf, 
tin  eft  fait  Céfar. 

Sévère  devient  Augufte  ; Maxence  déclaré 
Empereur.  Son  père  Hercule  reprend  1« 
pourpre, 

Sévère  périt  en  marchant  contre  Hercule  8c  ,.•  1 

Maxence.  ’ 

Maxence  règne  en  Italie.  Licinius  eft  fait 
Augufte  en  la  place  de  Sévère. 
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Un  grand  noinbie  de  Chrétiens  envoyés  aiMl 
Années  de  Mines. 

IJEre  vulg  Marcel  é|u  Pape  , cft  banni  par  Maxence. 

joî.  Pci fécutijn  cruelle  de  Maxiiuin  en  Orient. 

309.  Mort  du  Pape  Marcel. 

J 10,  Eufebe  , Pape,  puis  Miltiade. 

•#  Heicule  attente  à la  vie  de  'Conftanrin.  II  ell 
puni  de  mort, 

311.  Galere  meurt  miferablement. 

Commencement  du  fchifme  des  Donatiiles; 

Maximin  renouvelle  la  perfécution. 

fit.  Martyre  de  S.  Pierre  d’Alexandrie.  S.  Antoine 
cjuitte  fon  défer: , & vient  à Alexandrie 
pour  fccourir  les  ConfelTcuts. 

<îuerre  de  Maxence  contre  Conllanrin.  Croix 
miraculeufe.  Viéloiie  de  Conllantin.  Fia 
miférable  de  Maxence. 

^ Commencement  des  Indiélions. 

Mort  de  Dioclétien. 

|iy.  Edit  de  Conftantin  & de  Licinius  en  faveur 
des  Chrétiens. 

Guerre  de  Maximin.  Vidoire  de  Licinius. 

Mort  affteufe  de  Maximin. 

Liberté  de  l’Eglife. 

Eufebe  écrit  fon  grand  Ouvrage  de  la  prepa* 
ration  & de  la  démonftration  de  l’Evangile, 

S.  Paeôme  s'établit  à Tabennes.  S.  Hilation 
en  Paleftine. 

14,  Mort  du  Pape  Miltiade.  Saint  Silveftre  élu  en 
fa  place. 

Xadanceéctit  fon  Livre  de  la  mort  des  Pet- 
iecuteurs. 

31  J.  Conftantin  examine  l’alfaire  des  Donaciftes  , 
il  les  condamne. 

3 itf.  Loix  de  Conftantin  en  faveur  de  lEglifc. 
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‘fferPt^cution  dc  Licinius. 

.Commencement  de  l’Arianifrae.  Années  d© 

Alexandre  , Evcque  d’Alexandrie,  dépofe  vulz 
r Arius  & lès  principaux  Scdatems  dans  un  ° 

Concile  nombreux. 

Conftantin  ordonne  de  fêter  le  Dimanche. 

Guerre  de  Liciuiui , ptotedion  divine  furConf- 
rantin. 

Défaite  de  Licinius.  Conftantin  demeure  feul 
maître  de  1 E.npire. 

Schifme  des  Audicr.s  nw  Q;iartodé;imains., 

Concile  générai  de  Nicce. 

Converfibn  des  Abylfi  ,s  & des  Ibcriens. 

Fondation  de  CotiOantirople. 

Eufebe  de  Céfaiée  pjablie  Ion  Hifloire  Ecclé- 
- -rfîaftique. 

invention  de  la  Sainte  Croix  par  Sainte  Hélene.  ) 

Loix  de  Conftamin  cortre  les  Hérétiques. 

Mort  du  Pape  Silveftre. 

Conitantin  exile  S.  Arhanafe  à Treves. 

Marc  élu  Pape.  Il  meurt  la  meme  année- 1 
Mort  funefte  de  l’héréfiarque  Arius. 

L’Empereur  Conftantin  écrit  a Saint  Antoine, 

Spn  baptême.  Sa  mort. 

Jules  élu  Pape. 

■Les  trois  fils  deConftantin  partagent  TEmpirei 
Conftance  qui  avoir  en  partage  l’Afie,  l’Orient 
A:  l’Egypte  , elt  gagné  par  les  Ariens. 

-Le  jeune  JConftantin  renvoie  Saint  Athanafe 
dans  Ton  Eglife. 

Mort  du  jeune  Conftantin, 

Saint  Antoine  fe  déclare  pour  Saint  Athanafe, 
E'Empereur  Confiant  qui  régnoit  en  -Occi- 
■ dent , écrit  à Ton  frète  Confiance  en  faveur 
. des  Orthodoxes  perfécuiés. 
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^40  C H R O N Ô L D G Î'E 
Sapor,  Roi  de  Perfe,  perfécute  cruellemeni 
J^nnées  de  les  Chrétiens. 

4’Ere  vulg.  Saint  Cyrille  écrit  fes  Catéchèfes. 

' 343»  L'Empereur  Condaat  procaie  le  rappel  d« 

S.  Athanafe. 

Mort  de  Cendant.  Magnence,  Vetrawion  , 
:Nepotien  ufurpent  l’Empire.  Confiance  lea 
défait  l’année  fuivante. 

L’Empereur  Confiance  entreprend  de  fair4 
condamner  Saint  Athanafe  en  Occident. 
Mort  du  Pape  Jules.  Libéré  lui  fuccède. 
Travaux  de  Saint  Athanafe  contre  les  Ariens, 
L’Empereur  Confiance  fait  venir  à Milan  la 
Pape  Libéré  qui  répond  avec  beaucoup  d* 
fagelTe  & de  courage,  & cft  exilé. 
Confcflion  d’Ofîus.  Perfécution  générale  con- 
tre les  Catholiques. 

Julien  depuis  Empereur,  eft  fait  Céfar. 

Saint  Athanafe  fe  retire  dans  le  défcrt.  Il 
parcourt  les  Monallères  d‘Egypte. 

Mort  de  Saint  Antoine. 

Apologie  de  Saint  Athanafe  à l’Empereur 
Confiance, 

Olîus  parvenu  à une  extrême  Tieillefle , fè 
laifTe  féduire  par  les  Ariens. 

Le  Pape  Libéré  efl  trompé  par  ces  mêmes 
hérétiques. 

La  formule  de  Rimini  excite  de  grands  trou.- 
bles  dans  l’Eglife , par  l’ufage  qu'en  font 
les  ennemis  de  la  foi. 

Saint  Athanafe  compofe  fon  Traité  de’la  di. 
vinité  du  S.  Efprit  contre  Macédonius  Ac 
fes  Seélateurs. 

Julien  efl  proclamé  Empereur  à Paris.  H 
renonce  ouvertement  au  Chriflianifrae.  Il 
travaille  à rétablir  l’idolattie.  Leg 
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lïi«s  Evêques  qui  avoient  foufcrit  à ta  -, 

mule  de  Rimini , ayant  reconnu  l’artifice  des 
Ariens,  8c  la  furprife  qui  leur  avoit  ($té  *,  ' 

faite,  manifeftcnt  à l’Eglife  leurs  Trais  feu-  î^**‘ 
timens. 

.Julien  emploie  l’artifice  & la  violence  pour  , ‘ ' 

abattre  les  Chrétiens.  ‘ ' i 

Les  Oonatiftes  font  des  maux  infinis  en  AfrU. 
qw.  . 

Martyrs  fous  Julien.  Perfécution  générale. 

Saint  Athanafe  retourne  à fon  Eglife  ,&  afienî-  ' ' 

' ble  un  Concile  , où  l’on  ne  fait  point  de 
difficulté  de  communiquer  avec  les  Eve-  ‘ 

ques  qui  avoient  foufcrit  la  formule  de 
Rimini.  0 

Lucifer  de  Cagliari  condamne  cette  indul- 
gence. Il  ordonne  Paulin  Evêque  d'Antio- 
che , & donne  pat-là  occafion  au  fchifme  de  ^ 
cette  Eglife. 

Travaux  de  S.  Hilaire  & de  S.  Eufebe  de 
Vereeil  , qui  font  triompher  la  foi  en  Oc- 
cident. 

Saint  Athanafe  efi:  encore  chafTé  d’Alexandrie. 

Miracle  éclatant  à Jérufalem,  où  Julien  veut 
rebâtir  le  Temple  des  Juifs. 

Julien  écrit  contre  la  Religion  chrétienne.  Il 
meurt. 

Jovien , Empereur , rend  la  paix  à l’Eglife  , & 
donne  fa  confiance  à Saint  Athanafe. 

Saint  Athanafe  vifite  les  Eglifes  de  la  haute 
Thébaïde  Oc  les  Monaftcrcs  de  S.  Paeôme, 
revient  à Alexandrie. 

Mort  de  l’Empereur  Jovien.  Valentinien  par-  3^4!'. 
vient  à l’Empire  , & donne  l'Orient  à foa 
frère  Valens.  _ 

2v/7ï<  X,.  ' ■ 
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! L’Kmpereur  Valens  commence  a perlécutef 
"Années  de  les  Cailiolnfucs  en  Orient.  ' 

fEre^mlg.  Mort  du  Pape  tibcte.  Damafe  e!u  en  ^a  place 
,65.^  Schifme  d'üifin.  Viuleaccs  du  P..rn  de  c« 
Antipape  . 

Valcns  reçoit'  le  baptême  d’Eudoxe  , faraeu» 

Arien.  , . 1 

Les  "Ariens  exercent  de  grandes  violences  con- 
tre les  Catho!  ques. 

Perfécution  de  Valens  dans  tout  1 Orient. 
Saint  Athanafe  écrit  plufieurs  Lettres  pour  a 
défei.fe  de  la  fol. 

Lettre  de  Saint  Bafile  aux  Evêques  d Occident. 
Saint  Manin  eft  lait  Evêqjp  de  Taurs. 

Mott  de  Satnt  Athanafe. 


i6f. 

570. 
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Î74* 
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Mott  ue  wnt  Atnanaic.  , r . 

Martyre  de  S.  Sabas  & de  plufieur#  autres 

Chrétiens  chez  les  Goihs- 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  gouverne  1 bglue 
de  Nazianze  avec  Ton  père.  ' 

Sain"t  Ambroife  eft  fait  Evêque  de  Milan- 
Mort  de  lEmpereut  Valentinien.  Ses  u^eux 
fils  Graticn  & Valentinien  partagent  l tm- 
pitc  d’Occjdent. 

Loix*  de  Graticn  pour  l'Eglifc*  - 

S.  Epiplane  public  fon  grand  Ouvrage  contre 

les  Kéréfies. 

Mort  de  l’Empereur  Valens.  ^ 1.  - • 

S Amb,o,r/  compof. 

L’Emoereur  Graticn  rappelle  les  exilés.  Ilcon- 

^ arnc“ou.«l«  bi  k«. 

dore  à l’Empire,  & lui  donne  J 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  travaille  a rcta 

blir  la ïoi  à Cpnftantinoplc. 

Mort  de  Saint  Bafiîe.  _ • 

Saint  léiômc  Ce  tend  fon  dxfciplc.  ^ 
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■Baptême  de' l'Eropereut  Théodofè.  ‘ 

i,oix  célèbres  des  Empereurs  Gratien  &Thèodo-  Années  de 
fc  ,"qui  condamnent  tous  les  Hérétiques  , & l'Ere  vulg, 
n’accordent  le  libre  exercice  de  la  Religion  380. 
qu’aux  Adorateurs  de  la  Trinité.  ' v ' 

Kércfie  des  PrifcilKaniftes  condamnée  dans  un 
Concile  de  Sarragoce  en  Efpagne. 

Théodofe  favorife  en  tout  les  Caiboliques. 

- Second  Concile  général , premier' de  Conftan-  j g 
tinople. 

S.  7érème'  va  à Rome , & s’attache  au  Pape  3'8a> 
Oamafe. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  8c  Saint  Am-  38}. 
broife  défendent  le  myftcre  de  l'Incarna- 
tion  contre  les  Apollinarifles. 

S.  Jérôme  donne  une  verfion  du  Nonveau 
' Teftamcnt , revue  fur  les  plus  anciens  ma- 
nuferits  Grecs. 

Mo'rt  de  Gratien.  Maxime  ufurpe  l’Empire. 

Requête  préfentée  par  Symmaque  à lEmpè-  3*4. 
pereur  , en  faveur  du  Paganifme.  Saint  Am- 
broiCe  la  réfute. 

Mort  dé  Saint  Damafe.  Saint  Sirice  Pape.  Sa  3^  J* 
décrétale. 

Saint.  Jérôme  Ce  retire  en  Palelline. 

Théodofe  s’applique  à ruiner  l'idolâtrie  * en 
Orient.  — 

L’Impératrice  Juftine,  mère  du  jeune  Valen-  jgg, 
tinién  , petfécure  Saint  Ambroife. 

CoDverlîon  de'S.  Auguftin.  Il  écrit  fes  pre- 
miers ouvrages. 

Saint  Augudin  reçoit  le  baptême.  387* 

Saint  Ambroife  compofe  Ton  Traité  des 
Myftères. 

Sédition  d’Antioche. 

Lij 
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HoméHes  de  Saint  Clvryfoftôme.  • ■ 

Années  de  Saine  Flavien  va  à Connantinôpie  ^ & açi-  -r  ; 
Etc  vulg.  paife  Tlîéodofe  par  un  discours  admirable. 

Saint  Jean  Chryfoftôm,e  compofe  plufieurs  Oa*. 

V rages.  ■ . 

Défaite  de  Maxime  & fa  mort. 

Saint  Auguftin  écrit  fes  Traités  des  Mœurs  dd  ' 
l’Fglife  Sc  des  Manichéens.  j 

Maifacrede  Theflalpniguc.  Pénitence  de  Théo-, 
dofe.  J . ^ 

Mort  de  Saint  Grégoire  de  Naxianze. 

Les  Payens  fc  réyoJtent  à Alexandrie.  LeTeta- 
ple  de  Sérapis.eft  détruit. 

Saint  Arfenne  quitte  la  Cour  , & fe  retire 
dans  le  déftrt.  . 

3Ji.  Mort  de  Valentinien.  Eugène,  Empereur.  Saint’ 
Auguftin  ordonné  Prêtre. 

Ecrit  de  S.  Jérôme  contre  Jovinien. 

3 JJ,  'Schifme  entre  les  Donatiftes  , dont  les  uns  s’at- 
tachent à Primien  , les  autres  à Maxi-  - 
mien. 

JJ4.  Théodofe  marche  contre  Eugène,  & le  défait. 
Mort  de  Saint  Grégoire  de  Nvlfe. 

Saint  Auguftin  écrit  contre  les  Donatiftes. 

Saint  Jérôme  traduit  le  Pentateuque  fur  l’Hé- 
breu. ; 

39J.  Mort  .de  l’Empereur  Théodofe.  Ses  deux  fils 
lui  fuccedent;  Arcade  en  Orient  j Hono?^^ 
rius  en  Occident.  > ; 

■ ' Saint  Auguftin  eft  fait  Evêque  d’Hippone. 

4j8.  Mort  de  Saint  iV^broife. 

Travaux  de  Saint  Auguftin  contre  tous  Icf 
Hérétiques  tant  anciens  que  modernes.  , . , 

Saint  Chryfpftôme  élevé  fur  Je  ficge'de  ConÇ;  ‘ "" 
tândnople.  ^ 


I 
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Mort  du  Papé  Saint  Sirice  : S.  Anaftafe  lui  ■ ^ 

fuccède.  , ' . Années  d' 

’ Mort  de  Saint  Martini-  ' ■ Ere  vulg. 

. Travaux  de  Saint  Chryfoftôme.  ' - ' . 4»o* 

le  Pape  Saint  Anaftaôï  condamne  la  traJuc- 
- ' tion  du  Livre  des  Prih’cipes  d’Origène  , faite  ■ 

“ par  Rufin.  * * « 

Saint  Auguftin  compofe  plufieurs  Ouvrages. 

Saint  Jérôme  écrit  contre  Rufin. 


• \ 

. ■ CINQU  IE  ME'  SIÈCLE. 

■ L A R 10  , Roi  des  Goths,  entre  en  ItaTie 

& pénètre  jufcju’à  trois  lieues  dé  Ravenne. 

- Honorius  cède  aux  Goths  l’ETpagne  Sc  les 
Gaules. 

Conciliabule  du  Chêne,  dans  lequel  Théopnile, 
, Patriarche  d’Alexandrie,'  fait  condamner 
Saint  ChryfoAô.ne. 

r*lort  du  P^é  S.  Anaftafe  : S;  Innocetit  lui 
fuccède.  " . . 

Mort  de  S.  E iphanc.’ 

Le  Pape  Innocent  fe  déclare 'pour  Saint  Chry‘ 
foftôme. 

Saint  Chryfoftôme  chalTé' de  Conflautinople  , 
Si  Tes  a.Tiis  peilécutés. 

- Pnrpbvre  usurpe  Is  d'A->'iochel 

les  E'/'''>  ;es  H O :ci 'ent  f'>  n n^e’  dé  vi- 

f v'e'fs  l’F.m  ■C'e  ir  Ar;a  lé  , en  fivcur  d i'.r,.,. 
Cl'ii  y'o'é'me.  ' 

“ Sâinr  jè,ôme  écrit  conne  iH-  réri^..  ■ -'o* ’ 
lance. 

Pelage  commence  à dogmatifer. 

1 iij 
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. ^ Sulpice^éirèrie  ^rn  fbn  -lnftDÙe  facrëe. 
’ÀnnéëTle  Loi?'  de.x^rEmpctw-Honotitts  en  faveur  d« 

l’Ere  vulg.  rEglife.  * '.v 

Les  Vandales,  les  Boargoignons , les  Francs 

& d’autres  Barbares  entrent  <laDs4es  Gaules» 

. Mort  xle  S.  Chryfoftôme.  -i 

Mort  de  l’Eçiperear  Arcade.  Tb^odofe  II  ou- 
ïe Jeune  , lui  fuecède  dans'  l’Empire 
d'Orient.  - ■ ^ ^ 

Les  Vandales , les  Alains  & les  Sueves  s’em- 
parent de  l’Efpagne, 

Céleûias  , dilciple  de  Pdlage  , enfeigne  fes 
erreurs.  , ^ 

Rome  eft  prife  & Czccagée  par  Alaric  le  Z4 
Août.  Ce  Prince  ravage  toute  Tltalie. 
Conférences  de  Carthage  entre  ,lcs  Catholi* 
qnes  & les  Donatiftes. 

Les  Donatiftes  font  condamnés.  Plufieurs  fe. 
convertiflent. 

Les  Barbares  partagent  entr’eux.  les  Provinces 
de  l’Efpagne.  '' 

Joviüius  & S.  Sébaftien  fon  frère  fauffrent  lo- 
roartyre  à Narbonne  , ville  des  Gaules. 
Honorius  impofe  des  peines  aux  Donatiftes 
quis’obftinent  dans  le  fchifmé.  Il  condamne 
les  Laïques  à de%roftes  amendes , & envoie 
les  Eccléfiaftiqucs  en  exil.  Il  donne  au» 
, Catholiques . leurs  Eglifes  fc  les  biens  .qui 

en  dépendent.  « ’ j 1 

Céleftius , convaincu  d’héréfie , eft  condamne 
dans  un  Concile  de  Carthage.  “1  » f 
S.:  Auguftin  prêche  contre  les  Pélagiens  , 5c 
commence  à écrire  contreux. 

S.  Siméon  Stylitc  devient  célèbre  pat  fesauf-- 
téritéi. 
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• JoTÎnicn  cft' relégué  dans  rifle  — ■■ 

Marcellin  qui  avoir  fi  rouraï7eufe-  l’Pre  vula« 
^roent  ernbialTé  Je.s  ' intétcts  de  l'Eglife  ^ cft  ^ 

tué  à l’inftigatio'q  Jes.  Donatiftès. 

Bou''g'^'B"°nsVPeupîès  de  Gcritianie,  s'em- 
^ parent  de  la  partie  de^  Gaules  qui  eft  dans 
' Je  voifinagé  du  Rhin  ; ils  êihbrâlTent  l’Aria- 
nifme. 

?éJage  qui  avoit  dogmatifc^  en  fecret , en- 
' publiquement  fes  erreurs. 

continu^  d’éctirè  contre  lui  & 4^4> 

les  Difciples.’  ' 

..Pn  achevede  bâtir  la  gr^dc  Eglife  de  Cenf-  4i;. 
taminople  qui  àvoit  été  hrulée  ,&  l’on  en 
fait  la  dédicace.  ' ' 

O ^uflî  contre  les  Pélagiens. 

Gonfcrencc  de  Jérufalcm  entre  Ofofe  & Pé- 
. ^^8®  » P*'^f*2uce  de  l’Evcque  Jean  qui  fa- 

vorise cet  Hérétique. 

,Ee  Prêtre  Lucien  découvre  les  Jleliques  de 
. S.  Etienne  , premier  Martyr.  *■ 

Les  Juifs  d’Alexandrie  font  mourir  plufleuri 
Chrétiens.  Ils  font  chaflés  par  S.  Cyrille 
. Les  Chrétiens  font  perfécutés  en  Perfe  j pe^- 
, fécution  violente  qui  dure  cinq  ans 
b d’Afrique  affemblés  en  Synode  41^. 

^ au  nopibre  de  tîy  , condamnent  l’Héréti- 
que Pélage  & fa  doârine.  Ils  écrivent  une 
j rLpftre  Synodale  an  Pape  Innocent  pour,  le 
P*’*®*'  de  confirmer  leur  jugement. 

^ Profe  apporte  ent  Occident  les  Re- 

.,l>q.u®s  de  s.  Etienne,  qui  font  de  Liauds 
miracles. 


-l’dJage , va  à Ropie.  tAi7 
^ L iv 
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14*  CHRONOLOGIE  • 

Il  dcguife  fa  dodrine  avec  tant  d’art  qu’îl’ 
en  impofe  au  Pape  S.  Innocent;  mais  ce 
Pape  bientôt  détrompé,  le  condamne. 

Le  Pape  Zozime  fucccde  à S.  Innocent.  Pé- 
lage  & Céleftius  trouvent  encore  moyen  de__ 
lui  en  impofer.  Ce  Pape  les  croyant  inno- 
cens  , écrit  en  leur  faveur  aux  Evêques 
d’Afiique. 

La  mémoire  de  S,  Chryfoftôme  eft  rétablie 
dans  la  plupart  des  Eglifes  d’Oricnt, 

Un  grand  nombre  de  Juifs  établis  dans  l’Jfle 

' de  Minorque , enibraHe  la  Religion  chré- 
tienne., . , 

Le  Pape  Zozime  détrompé  fpar  les  Evêques 
d’Afrique , condamne  les  erreurs  de  Pelage. 

La  mort  de  Zozime  occafionne  un  fchifme  à 
Rome  ; Boniface  & Eulalius  ayant  été  or- 
donnés le  même  jour  pour  lui  fuccéder. 

Sv  Auguftin  continue  d’écrire  contre  les  Péla- 
giens. 

L'éieélion  de  Boniface  eft  confirmée  par 
l’Empereur  Honorius.  Il  refte  en  poffelUo» 
du  S.  Siège  , & le  fcbifme  s’éteint. 

S.  Jérôme  meurt , âgé  d’environ  80  ans. 

Commencement  de  la  Monarchie  Françoîfe. 
On  rapporte  ordinairement  à cette  année 
le  commencement  du  règne  de  Pharamond 
que  plufieurs  Hiftoriens  regardent  comme 
le  premier  Roi  des  François. 

Les  Chrétiens  font  violemment  perfécutés  en 
Perfe. 

Mort  du  Pape  Boniface  ; Céleftin  lui  fuccède. 

On  place  vers  ce  temps-ci  , la  naifiance  de 
Sainte  Geneviève. 

Mort  de  l’Empereur  Honorius.  Tbéodofe  le. 


I 

t 
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^ -i  )«une  , devient  par-là  maîcre  de  tout  l’Em-  — — 

' ' ' pire.  ^ ' Années  dt 

V . Théodofe  déclare  Vaîentioien-Cefar  , & lui  p£jg 

' fait  époufer  fa  fille  Eudoxie.  ^ 

Valentinien  lil  eft  reconnu  Empereur  d'Occi-  41  j. 
f dent. 

Théodofe  rétablit  les  Ecoles  publiques  à 
Gonftantinoplc  & accorde  plufieurs  prifilè- 
ges  aux  Profeflcurs. 

Il  (e  fait  de  grands  miracles  à Hippone. 

Héféfies  des  femi  Pélagiciis.  S.  Augùftin  écrit  417.' 
f ! plufieurs  ouvrages'conir’eux,  ; 

J Les  Vandales  ayant  quitté  l’Efpagne  , paflent 
en  Afrique  , s'emparent  des  côtes  & fout 
de  grands  ravages. 

L-Evcqué  Agricola  infede  les  Eglifes  d'Irlande.  ‘ 

des  erreurs  de  Pelage.  -Les  Evéqives  'dés 
Gaules  y.  envoient  S.  Germain  d’Aoïcrre, 
qui  ramené  les  Chréciens.^u  pays>  à la 
'U.  doélrine  de^l’Eglife. 

Saint  Germain  allant  en  Angleterre , pa/Te 
par  Paris',  & donne  le  voile  de  virginité 
a Sainte  Geneviève. 

l^'cftorius  , Pauiarche  dé  Conftanfmople,  en-  " 

, • feigne  ion  héréfie.  Il  compofe  ‘ plufiiurs'^ 
écrits  pour  la  répandre,  & il  les  envoie/ 

OM  / aux.  Moines. rd’Egypte  -qui  deviennent  fes'-’ 
,partifans.  ' ■ ' 

ç * Moi't  de  Saint 'Augùfl in'",  âgé  de  j6'  ans/Les  " 4JQ, , 
Vandales  alllégcoieut  a-ors  la  ville:  d’Hip- ' 
pone.  ' ’f- 

x.j  S.'CyrilIe  d'Alexéndfie  dteflô'’fts;  douae  ®na- ^ 

{•j„i  thér»es  'corme- l’Héaefît' de-' Ncûorioî/ 
*-#.'CfpncH«".d.'€pbèl'c.Ji  rwo*fiônw;«flïcop\ijiique  ^/'  4^41/ 
contre  l’hérétique  Ncllonusj  ie'Fapç  Céief-*  ' 

L-y  ^ 
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, J tia  y jenyoie  Légats  & plus  dtf  Jeux- 
. ccos  Evêques  y 1 affiftcnt.  Neftoriufc  cité 
^^néM  de  ^ ^ refufant  de  comparoître,  eft 

i&te.  vug>.  Ses  erreurs  font  condamnées.^' Le 

Pélagianjfme  eft  aulfi  profcric  dans  ce 
i'.Çpacile..  ' ! ' ' 

Neftorius  ayant  été  dépofé , Màximien  eft- 
.'inis  fur  le  fiege  de  Conftantinople. 

Lettre  .du  Pape  Saint..  Céleftin  pour  la  doftriae 
de  S.  Auguftin.  . 

4)  } . Ecrits  de  Vincent  de  L'érins; 

454,  . Saint. Ifidorc  de  Pélufe  écrit  plufieurs  Lettres» 
4J*,.  On  pub-'ie  le  Gotle  Tiiéodofien , qui  eft  un^ 
..  Recueil  des  Loix. des  Empereurs  Chrétiens  j-, 
compufé  par  ordfie  de  Théodofe». 

4)9v.  Carthage  prile:  par. les  Vandales. 

44 Ecrits -de.Salvten.  Perfécucion  en  Afrique. 

Premier  Concile  d’Orange.- Concile  de  Vaifon. 
Second  voyage  de  Saint  Germain  d’Auxerre^, 

, , en -Angleœrte  » .en>  palTant  par  Paris,  il 
juftifie  S^nte  Geneviève^  de  toutes  les  ca-- 
lomnies.  dont  on  la  chargeoit. 

Héréfies- d'Eutychès.  S.-  Flavien  de  Conftan- 
tinople J la»,  condamne  dans  un  Concile  ^ 
à la  pourfuite-  d’Eufèbe  de  Dorylée.  - 
441^*  Brigandage  d’Ephète  .j  S.  Léon  le  condamne. 

. Domnus  1 1 Patriarche  d’Antioche  , eft< 
dépofé  par  le  même  Conciliabule.  Maxime  * 
eft'mis  à»fa  place.  _ • 

Oommencerrierit  dc-rHeptarchic  des  Saxons  ^ . 

en  Angleterre.'.  • 

Attila  jravage  les  Gaulés.  - 
Oùvciturer de.  Concile  de  Cbalcédoine  j -lâ  * 
vérité  y triomphé.-  L'erreur  y eft  confondu©  5 

■ condamnés»  S.  Pxoiétius-‘>  ^*4' 
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triarchc  d Alexandrie.  Timothée  Elure  ufur-  - - 

' . pé  ce  fiege.  ^ -> 

l»lufieurs  Conciles  dans  les  Gaules  , pour  re- 
médier  aux  maux  caufés  par  les  Barbares. 

.Sam  Wamtrc  , Evêque  de  Vieene.  ielUrae 

les  Rogations. 

^Tuite  de  Zénon.  Bafilifque  fc  fait  reconnoître 
Empereur.  Sa  femme  l'engage  dans  l’héré- 
réfie  des  Eutychicns.  Il  .vient  à bout  de 
faire  condamner  le  Concile  de  Chalcédoine 
par  cinq  cens  Evêques.  Calamités  de  l’Em- 
.pire  d Orient.  Jules  Népos  «yant  été  dé- 
polé,  Augoftule  eft  mis  à fa  place.  Décrétale 
«H  Pape  Simplicius.  Timothée  Elure  eft 
rappelé  fur  le  fîégc  d’Alexandrie,  & Roîo- 
pnaciole  chalTé. 

.ïin  de  l’Empire  d’Occident.  Plufieurs  Royau- 
mes  fe  forment  de  fes  débris. 

Claudien  Mamett  écrivit  vers  ce  temps-ci. 

i-tipagne  eft  entièrement  fubiuguée  par  Jes 
Barbares. 

Pierre  Monge  eft  élu  & chaffé.  Solophaciole' 
elt  rappelé.'  * 

Commencement  du  règne  de  Clovîs  , fonüa- 
, dateur  de  la  Monarchie,  des  françois  dans 
les  Gaules.  * 

Hénotique  de  l'Empereur  Zénon  , caùfc  de- 
grands  troubles  dans  J’Eglifc  d’Orient. 

Cruelles  perfécutions  en  Alrique^:- 

Himncric  ordonne  une  conférencO'  entrtf^  les 
Catholiques-&  les- Ariens:  Ü la  fait  rompt©, 

& envoie  en  exil  une  multitude-  d’BvéquiM 
dcTrctres  ’ de-  de  ©iacrcfc  • ^ 

I .Xi'yj.v 
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ijt  CHRONOLOGÏB  -, 

Grand  nombre  de  Martyrs  en  Afrique.  , 

Les  Légats  que  le  Pape  Félix  avoit  envoyés  à* 
Conffantinople , font  maltraités  & mis  en 
prifon.  Ils  cèdent  à la  violence,  & reçoi-' 

■ "Vent  rhénotique  de  Zéhon.  A leur  retour, 
le  Pape  Félix  les  excommunie  •,  condamne 
• dans,  un  Concile  Pierre  Monge  d’Alexan- 
drie & Acace  de  Conftaminople.  .. 

L’Eglife' d’Ofient  eft  dans  un  état  déplorable.- 
Acace  ôte  le  nom  du  Pàpe  des  Diptiques,  Il 
fait  dépofer  les  Orthodoxes  , & mettre  en  ' 
leur  place  ceux  qui  r*ejecoient  le  Concile 
de  Chalcédoine. 

Viâor  de  . Vite  écrit  i’faiftoire  dés  maux  de  - 


l’Églife  d’Afrique:' 

■'Lettre  du  Pape  Félix  à S Céfaire  d’Arles. 

Saints  Moines  «n  PalefUne  conduits  par  Saint^ 
Théodofe, 

'Tbéédorte  , Rot  des  Gotlis , Ce  rend  , maure- 
de  l’Italie,  2c  fait 'mourir  Odbacte  qui  Y' 
régnoii. 

Clovis',  Roi  des  François  époufe  Clotild'e  , - 
fille  de  Chilpéric,  Rpi  des  Bourguignons. 

Les  peuj)les  de-la  -Gité'de  Reims  te  donnénC 
à Clovis  par  l’entieniifc  de  S.  Rémi.  . 

Le  Pape-Gélafe  éciit  contre  Ics'Pélagicns. 

Gennade'^de  M^rfcüle  , éait  fon  Catalogue-' 
des  Auteurs  eccléfialiiques  , où  l’on  voie' 
qu’il  étoit  infcûé  du  ' femi-Pélagianifmé. 

Concile  tenu;  à Rome -où  le  Pape  Gélafe  pro- 
nonça un 'décret  touchant  les  Livres  autiién- 
tiques  & apocryphes.  Le  Pape  Géiafe  écrit 
plufieurs  décrétales: , 

JÉlic’da  J érufalem  communique'avec  Macé-.  ' 
dcniius  en  mérite  temps  qu’il  improuYC 
juftc'  dépoûtioa  d’Euphémiu^.  - 
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DU  VI*  SIECLE-  xjy  ' 

Bàptcme  de  Clovis , le  feul  Roi  Catholique  mèsssssxt- 
qu'il  y eût  dans  l'Einpire  tant  d'Oricot,  AnnéesMe- 
que  d'Occidênt.;  ^ l.'EtCVulg., 

Schilme  de  1 Archiprctre  Laurent  qui  eu'Or» 
donné  le  même  jour  que  Symmaque. 

Le  Roi  Thêodoric,  quoique  Arien , ordonne 
que  Symmaque,  élti  le  premier demeure 
en  policflîon  du  S.  Siège. 

Concile  de  Palme. 

Conférence  entre  S.^  Avit  & les  Ariensi 
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SIXIEME  SIECLE. 

Iij’Emperi'ur  Aiiaflafe  fe  déclaré  pour  les  - 
Eutvchiens.  ^ ^ 

Thralamond  , Roi  des  Vandales  en  Afrique,  ; '• 

petfécute-les  Gatheliques.  ' 

Cbncile  d’Agde. 

Saint  Sévcrin  d’Agaune  guérit  Clovis  de  la  <07^ 
fièvre  , & fait  beaucoup  de  nikacles  a Palis.  ^ 
Clovis  défait  Alaric  en  Poitou  , & s’empare 
de  prefque ‘toute  rAqukaine.  ' . * 

Saint  Fulgcncc  eft  ordonné  Evêque  de  Rufpe.  rot*  ■ 
11  efl  banni  en  Sardaigne  avec  plus  de  deux  ■ 
cens  autres  Evêques  d'Afrique. 

La -plupart  des  bons  EvêqueS  d'Orient  s’af- 
loiblificnt  jufqu'à  abandonner  le  Concilexle 
Chalcédoine.  ♦ 

Une  multitude  de  Moirées  hérétiques  font  >dc  /eyj’- 
très-grands,  maux  en  Orient.  > • 

Sâint  Célaiie  établit  à Arles  un  Monafiére 
de  Rcligieufes,  à qui  il  donne  une  lèglc. 
Prêi&ici'Cofiçilc  d’Oriç8«5j  - ,,  . r ■ 
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Sainte  Xléiaine  convertit  les  Habitant 
Années  de  Rennes  fa  patrie. 

lïre  valg.  Généreufe  Remonttance  de  Saint  Sabas  à 
TEmpereur. 

Le  Pape  Symmaque  exige  des  Orientaux  la 
condamnation  d’Acàce. 

Révolte  de  Yitalien  contrç  l’Empereur  Anaf- 
tafe  qui  promet  de  ne  (llus  petfécutei  les' 
Catholiquesi 
Concile  de  Tarragone.- 
Le  Pape  envoie  à Conftantinople  des  Légats '' 
qui  ne  font  tien. 

Concile  d’Fpaone,  au  Diocèfe  de  Bellaû 


i«7i 


Concile  de  Gironne. 

Plulieurs  fglifes  d’Oricat  fe  réunilTent  avec 
l’Occident. 

L’Eglife  de  Confiantinople  fe -réunit  avec  celle' 


de  Rome, 

Ptrfécution  en  Arabie.- 
Saint  Fulgence  & les  autres  Saints  exilés  , 
défendent  les  vérités  de  la  grâce  contre  les* 
Terni  Pélagiens. 

L-'Emperem  Jiiflin  fait'  rechercher  les  Mani*' 


chéens. 

Clodomir , Roi  dés  François , fait  tuer  Sigif- 
''  inond.  Il  eft  enfuite  tué  lui-même  : fes  en»' 
fans  font  élevés  p^t  Sainte-  Clotüde , leuF- 
aïeule. 

Concile  dé  Léridà.  - 

Concile  célèbre  de  Carthage  après-  le  retour- 
des  Saints  SVéques  exilés. 

Jx  Pape  Jean  va  à Conflantinople  par  ordre- 
de  Théodoric  , Prince  Arien.  Boëce  Sc  Sym» 
'maque  fdnt  mis  à mort. 

La  Ville  d’Antioche  eft  tuinée  par  ua  treme 
Ueme&t  de  terre.  - •' 
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Concile  de  Carpcntras  , auquel  Saint  Céfairc 
-préfidc.  Années  d« 

Tullinien  ordonne  la  rélîdence' aux  Evêques.  l'Ere  vulg. 
Second' Concile  ’d’Orange  , célèbre  par  fes  . $i*.  ■ 
Canons  fur  les^  matières 'de.  la  eracc.' 

Concile  de."  Valence, 

Concile  de  Vàifon... 

Saint.  Benoît  fonde  le  Mànnftère  du  Mont- 
Caflln , & achève  de  compofer  fa  règle, 
te  Code  eft  publié  par  ordre  de  Juftinien 
pour  la.  première  fois.  ■ 

Second  Concile  de  Tolède.  ■ 

Concile  à Rome. 

Conférence  à ConftanrinopJe  , fujet  des 

Schifmatiques. 

Commencement  du  nouveau  cycle  de  Denis 
le  Petit. 

InfHnien  « fait  publier  le  Digefte. 

'Conciles  dans  les  Gaules  contre  divers  abus. 

Childebert  «r  Clotaire  maflacrent  deux  des 
fils  de  Clodomir.  Clodoald  orr  Cloud  elt 
foullrait  à- leurs  fureurs. . 

Jnflinien  fait  la  conquête  de  l’Afrique',  &■ 
délivre  les  Catholiques  de  la  domination 
des  Vandales. 

Nouvelle  édition  du- Code  i qui  eA.-celle  quc- 
nous' avons  aujourd’hui..  ' 

Concile-de  Clermont.. 

Concile  général  d'Afrique.-  • 

JnlHnien  fait  plufieurs  Loix  pour  rEglife^' 

Le  Pape-  A^apit  va  par  ordre  du  Roi  des 
Goths-j^a'  ConAaotinople  oii-il  tient  un 
Concile. . 

lés  Goths  prennent  Rome  après  on  looe  fiêée.' . ' 
^lEtwfièjiiitJCoacik 
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C'HRONOLPGIV 
L'Empereur  Juftiuicn  publie  un  Edit  contre'' 
A-  i J ics  Ori^^iiiftes.  . ... 

Les  Perfes  font  Je  grands  ravages  dans  fbn- 
Ifcte  vul^.'  £jnpjre./  ' 

Juftinien  fsîl' desr  Loix  célèbres  touchant  les 
matières  eccléfiafliquesr  Convctlîon  de  plu- 
fieurs  peuples  bai  bares. 

Saint  Benoît'  eft  refpeélc  par  Totila.  S.  Maur* 
vient  en  France  vers  ce  teraps-cijSc  fonde 
quelques  Monaftères.  - < ■'  ■ ' 

Quatrième  Coacile  d’Orléans. 

Juftinien  condamne  les  trois  Chapitres.  •• 

Totila  prend  Rome  ; fes  foldats  ia  pillent* 

Le  Pape  Virgile  va  à Couftantinoplc. 

Il-  dohne  fon  Judicatura.'' 

Cinquième  Concile  d’Orléans. 

Second  Concile  ‘de  Paris.  .... 

saint  Martirnde  Du'me  'coflvertitMcs  Sttèves,  ’ 
Ariens  établis  depuis  long- temps  en  Galice. 
Concile  d Afrique  contre  le  Pape  Virgile  en  • 
faveur  des  trois  Chapitres.-  • 

Défaite  de  Totila.  La  domination  des  Goths  " 
en  Italie  s’éteint  peu  à peu. 

Cinquième  Concile  général.- 
ClJtairJ'devienKfeût  m’aîtreide  toac  rEm’jlîïe  ' 
François.  .i.’  ji.  jf 
Fondation  du  Monaftète  de-!  Sainte“Crou>de 
Poitiers,  par  Sainte /Radcg,ond.e.''  i o.» 

Concile  dô  Bcaçue;  -ii  ' ’ . ■ 5): 

Saint  BrieUc  & Saint  PauI-de  Léoft  fendent  des 
-Monaftères  qui-dcpuis  font;  devenu»  de»' 
Sièges  d’Evcques.  - .,  . r 

^<,f4aiffanft;,idç^Mahoraer.:inr -IM'  -.À  <:•.» 
EtabiiiTemeat.dt*  .Ro/^uoici 
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DU  VI*  SIECLE.  i;7 

Eortunat  compofe  plufieurs  Hymnes. 

Saine  Martin  de  Dame  fait  une  celleâion  de 
Canons.  ^ ^ 

Les  Perfes  ravagent  l’Empire  d’Orienr. 

Quatrième  Concile' de  Paris. 

Sigebert  & Chiipcric  fe  font  la  guerre  , & 
ravagent  les  Provinces  de  France. 

Cinquième  Concile  de  Paris. 

Concile  de  Cliâlons-fur-Saône. 

Saint  Léandre.  étant  à Conlfantinople , fe  lie 
avec  Saint  Grégoire  qui  compofe  vers  ce 
temps-ci  fei  morales  fur  Job. 

Second  Concile  de  Mâcon. 

Saint  Léandre  compofe  fa  règle. 

Gonverfion  des  Vifigoths  en  Efpagne. 

Troifième  Concile  de  Tolede. 

Conciles  de  Naibonne  , de  Poitiers  & de  Metz. 

Saint  Colomban  fonde  le  Monadère  de  Luxeu, 
& compofe  fa  règle.  * 

Concile  de-  Séville. 

Travaux  du  Pape  Saint  Grégoire. 

Plufieurs  Fanatiques  courent  les  Gaules; 

, Saint  Grégoire  cOmpofe  fes  Dialogues. 

Le  Pape  Saint  Grégoire  s’ôppofc  à Jean^le- 
Jeûneur  , Pairiarcrre  de  Conftantinople,  qui 
prenoit  le  titre  d’Evêque  univerfel, 

U explique  le  Prophète  Ezéchiel , & tient  un 
Concile  à Rome.  " 

Saint  Grégoire  envoie  en  Angleterre  une 
Million  dont  le  Moine  Saint 'Augulliu  cil  le 
Chef. 

Concile  en  Efpagne. 

Saint  Grégoire  prend  foin  de  l’Eglife  d’Afrique, 
& réforme  l’Offi:e  de  l’Eglife. 

Saint  Eulege,  Patriarche  d’Ale;tandtie  écrit 
contre  les  HéréHes. 


Années  de 


l’Ere  Vulg, 
571- 


519t 


5«5» 

/8-r. 

J 89* 


59U 

59Î» 


59C 

fyfî' 


Digitized  by  Google 


Années  de 
l’Ere  'vu  Ig. 

<01. 


<01. 

<oS. 


SEPTIEME  SIECLE. 

S A I N T Grég,  ire  envoie  une  fécondé  Mif* 
fion  en  Angleterre.  ^ ^ 

travaux  de  ce  grand  Pape.. 

L’Empereur  Maurice  & les  fils  font  égorgés^ 
Phocas , Empereur. 

Mahomet  fc  déclhre  Prophète,  & gagne  quel* 
ques  difciples. 

Saint  Coloniban  perfccutd  par  la  Princellr 
firunehaut.  ' 

Clotaire  II  réunit  la  Monarchie  Françoife 
fous  fa  domination. 

Les  Perfes  prennent  Jérufalcm.  Ils  ravagent 
toutes  les  Egliles  j,  ils-  enlèvent  la  vraie' 
Croix.  ' 


Concile  de  Pa^is  fort  nombreux. 

Le  Roi  Edelbcrt  meurt.  L'Eglife  d’Angleterre 
ébranlée  après  fa  mort;  ^ 

Jean  Mofeh  compofe  fon  Pré  fpirituel  vers  ce 
temps-ci,  & meurt  quelque  temps  après. 

Second  Concile  de  Séville. 

Monaftères  d’Orient  défolés  par  la  guerre  de* 
Perfès. 

' , S.  Antiochus  compofe  fes  Homélies. 

Retraite  de  Mahomet  & de  fes  difciples  à 
Yatrib  , 'depuis  nommée  Médine.  Épo'àue 
. de  l’Hégire. 

L’Empereur  Héraclius  repoulTe  les  Perfes  , 
marche  contre , îc  remporte  fur  euX'  de 
grandes  viélôites.  . 

#1}»  Concile  de  Reims* 


<17* 
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DU  VII»  SIECLE. 

Sai  nt  Riquier  fonde  le  MonaAdre  de  C'-atnIe,  »— 

•<]ui  porte  aujourd’hui  Ton  nom.  ' ^ '-Ann^esdè^ 
Gonverhon  d’Edoui»  ,.  le  plus  puilTaBt.  Roi  des  l’Erc  ?ulg. 

Anglois^  ' , , . • . , •< 

L’Empereur  Héracüus  défait  enitéiemsnt  les 
Perfes.  . 

Les  Mufuimans  reconnoident  folemnellement 
Mahomet  pour  leur  Seigneur. 

Martyre  de  ^int  AnaAafe , Perfan , 8e  d’an 
»•'>  grand  nombre  d’autres  Chrétiens.  i 
La  Sainte  Croix  eft  rapportée  à Conftantino- 
ple  , 8e  de-là  à Jétùfalem.  ' ' ■' * 

Dagobert  , Roi  des  François , après  d’hcu- 
• leux  commencemens  , s’abandonne  à fe* 
pafHdhs.  Saint  Amand  eA  exilé  pour  avoir 
•eu  le  courage  de  le  reprendre.  ‘ i 
Saint  Amand  eft  rappelé  par  Dagobert  qui 
le  nomme  parrain  de  Ton  fils  Sigebert,  Tra- 
vaux de  Saint  Amand. 

Commencement  de^  l’hérélîe  des  Menothélites». 

■ Le  Moine  Sophône  réclame  pour  l’ancien*' 
ne  doârine , Cyrus  , Patriarche  d’Alexan- 
drie , 8c  Sergius  , Patriarche  de  Conftan- 
tinople  fe  déclarent  ' ouvertement  pour 

■ ■ l’erreur. 

Lettre  de  Sergius  de  Conftaminoplé , au  Pape 
Honorius  ; le  Pape  lui  répond  'qu’il  eft 
d’accerd  avec  lui , 8c  défend  de  fe  fervit 
de  l’eipreflion  de  deux  opérations  en  J.  C, 

Quatrième'  Cr>ncile  de  Tolède  fort  important. 

Les  Mufuhnans  prennent  Damas, 
ç.  Saint  Sophrône  écrit  une  Lettre  Synodale  ou 
-J  il  défend  la  foi  contre  les  Monothclites.  Tra- 
vaux de  ce  grand  Homme.  Le  î Pape  Ho- 
' Borhu  conttsue  à fe  déclarer  pour  l’crreiic.- 
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l'fo'  C h r o n o l o‘g  I e ' ’ 

Jcrufalem  prife  par  les  Mufulmans  , après  on 
, f Années  de  Omar  y fait  bâtit  une 

vulg.  petite  Mofquce.  < ^ 

.•<3#.  Cinquième  Concile  de  Tolède. -S.  Omet  eft 
fait  Evêque  de  Térouane. 

Mort  de  S.  Ifîdore  de  Séville. 

•38.  Sinème  Concile  de' Tolède.  ' 

. fondation  du  Monaflère  de  Malmesbary. 

Prife  d’Antioche  par  les  Mufulmans  qui  fe' 

- rendent  maîtres  de  toute  la  Svrie. 
Ofmoald . Roi  des  Anglois,*  fe  dirtingae  pat 

fa  piété,. 

Edhèfe  de  rEmpereur  Héraclius.  ' * ! 
Les  Mufulmans  font  des  conquêtes  immenfes. 
Les  Mufulmans  prennent  Alexandrie  , & fe 
rendent  maîtres  de  TEgvpre. 

Saint  Eloi  eft  fait  Evêque  de  Noyon  , & Saint 
Oaen  de  Rouen.  Travaux  Apoftoliques  de 
. ces  deux- gra^rds  Evêque^.  ‘ 

- Saint  Amànd  & S Orner  traviillent  à la  con-  ' 
verfîon  des  Infi  'èlcs  dans  Its  Pays-Bas. 

^44-  Troifième  Concile  de  Cbâlons  vers  ce  temps-ci. 
S.  Maxime  combattes  Monotliclices. 

Conciles  en  Afrique  où  l’on  condamne  Hié' 

• rc'fie  dés  Monothélites. 

_ Septième  Concile  de  Tolède 
^47.  Les  M ifulmans  entrent  en  Afriqûé.  - '' 

^48*  Type  de  l’Empereur  Conftiniin.  '' 

Le  Pape  Théodore'’  condarm^e  Sergîtis- de 
C nnftantinople,  & Cyrus  d’Alexandrie; 

Le  Pape  Saint  Martin  affemble  le  Concilede 
Latran  où  l’erreur  eft  condamnée  1» 

. srérité  défendue. 

. JLcs  Mufulmans  font  de  grands  maux*  âUX' 
Bglifes  d’Ofient  & d’Egypte. 


l 


DU  Vir  SIECLE. 

Tranflation  des  Reliques  de  Saint  Benoît  au 
Monaftcre  ,de  FJeuii  fur  .Loire.  Années  de 

Fondation  d’un  grand  nombre  de  Monaftdres  l’Rre  vulg. 
Y.ers  ce -temps- cj. 

Huuième  Concile  de  Tolède. 

Conycffion  des  Anglois  du  milieu  des  terres  *■ 

& des  Mtreiens. 

Le  Pape  Saint  Martin  eft  mis  en  prifon  ; on 
l’en  tire  poui  l’interroger.  Il  eft  traité  avec 
la  plus  gr-ai. de  indignité.  * 

E.xil ’du  Pape  S.  Martin.  Ses  fouftrances,  la 
mcit  glorieuse. 

Neuvicint  .Concile  de  Tolède. 

Piiviléges  de  Saint  Denis.  • 

Marculfe  compofe  le  Recueil  des  Formules  \) 

vers  ce  temps  ci. 

Fondation  du  Monaftère  de  Ch.elles  , par  - • ’ 

Sainte  Batlnldç. 

Mort  de  Clovis  II.  Sainte  Bathilde  gouverne 

le  Royf.ume  avec  fagefle.  Commencement  ' ’ f 

des  Rois  fainéans. 

Les  Maires  du  Palais  ont  toute  l’autorité. 

Dixième  Concile  de  Tolède. 

Sainte  Bathilde  fonde  le  Monaftère  de  Corbie. 

Souffrances  de  Saint  Maxime  pour  la  foi  ; on 
lui  coupe  la  langue  & la  main  droit.  "Cç 
difciples  font  traités  avec  la  même  cruauté,. 

& envoyés  avec  le  S.  Abbé  en  exil. 

Les  Mufulmans  éteignent  l’empire  des  Per- 
fes , & font  de  nouveaux  progrès  dans 
l’Empire  Romain.  ••  • 

L’Empereur  Conftant  va  à Rome.  Il  en  en-  46fi 
lève  tout  ce  qu'il  y trouve  de  richefles. 

Concile  de  Mérida.  ' 666J 

CüU4eric  II  eft  reconnu  Roi  de  France.  Saint  £69^-  ^ 

* . . . . . J;  - * - 
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"SaSSmam  Léger  eft  en  grand  crédit  au  commence* 

' Années  de ‘1®  «gne.  > • 

f£ie  vclg.  Bifeop  fonde  en  Angleterre  le 

Monattére  de  Viremoutlii 

1.CS  Mufulmans  (e  retirent  de  Conftantino* 
pie  qu'ils  avoient  attaquée  avec  tine  grande  . 
Âotte.-Oo  brûle  leurs  vailFeaux  avec  le  fea 
" de  Nafre. 

#7Ç,  Onitcme  Concile  de  Tolède.  'Quatrième 
Concile  de  Brague.  ' 

ConftantinrPogonat  fait  avec  le  Calife  Moa* 
via  une  paix  avantageulê  pour  )0  ans. 

(jt.  Le  Roi  dAngleterre  engage  S.  Théodore  de 
'Cantoibéâ  à dépofer  S.  Viiftide  du  Siège 
d’Yorck. 

*79>  S.  Vilfridè  porte  fon  affaire  au  S.  Siège.  Le 

Pape  déclare  dans  un  Concile  la  dépoficion  ’ 
r,  nulle. 

4to.  Le  Pape  Agatbon  affemble  à Rome  un  Con- 
cile nombreux  pour  envoyer  des  Députés  à 
Conftantinople. 

Le  Roi  Thietri  réunit  fous  fa  domination 
toute  la  Monarchie  françoife. 

Première  Seflîon  du  fîzième  Concile  général. 

Fin  du  fixième  Concile  général , où  le  Pape 
Hoiiorius  cft  anathématifé. 

Douzième  Concile  de  Tolède  fort  remar- 
quable par  line  entreprife  des  Evêques  fiU 
l'autorité  royale. 

.,<15.  Treizième  Concile  de  Tolède. 

Lettre  du  Pape  Leon  II  aux  Evcquei  d’E^ 
pagne. 

484.V  Quatorzième  Concile  de  Tolède. 

S.  Vilfridè  cft  rétabli  fur  fon- Siège  d'Yorck 
par  S.  Théodoxe  de  Camoitbéii. 

♦ * • 
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S.  VilIebroc<e  va  faire  une  m llïon  en  Ftife  , 
9Ù  S.  vüiii.k  avoir  déjà  travaillé. 

Tiojfieme  Concile  JcS.ina 

l’épia  ,,  Maire  du,  Palais  , favo'ife  la  iaUCoa 
,de  S.  Viliebrod  cliez  le»  Frifon»,  , 

Concile  in  TruLo  trè<>-remar<^uable. 

.'Seiz'CTic  Cuiicile  d ■ Tolède. 

®ix  ie,kHcrae  Concile  Je  Tolèle. 

La  paiilance  Jes  Romains  éteinte  en  Afrique 
qvii  palTe  aux  Malulmans.  Ils  en  ont  tou- 
jours été  depuis  les  maîtres. 

5.  Viliebrod  tfl:  l'acré  à Rome  Archevêque  des 
fiifons.  Il  établit  Con  üicire  a Utrccht;  U 
fait  de  grands  fruits  ; il  prêche  chez  les 
Danois.  S.  Vulfran  fe  joint  à lui. 

Conciles  en  Angleterre. 

Dernier  Concile  de  Tolède , dont  nous  n*a> 
vons  point  les  aéies. 

Le  Pape  Sergius  fait  chanter  à la  Melle 
Agnni  Del  pendant  la  ftadion  des  faintes 
Flolhes. 

Vitija  commence  à régner  en  Efpagnc.  Il  cor- 
rompt fes  Sujets  , & attiic  la  colcte  de 
Dieu  fur'  fon  Royaume. 


Années  de 
l'Ere  vplg, 
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HUITIEME  SIECLE.. 

^>ONCi.LE  de  .Neftreficld  en  Aag'etcrre, 
c_ontre,  S.  Vilfride  d’Yorck. 

Concile  de  Rome  où  S.  Vilfride  fut  abfous.  70^. 
Martyr®  l-upbert , Evêque  de  Maftreif^,  70!* 
Deux  Rois  d'Angleterre  vont  à Roae  embtal^ 

(jei  la  vie  moaaftiquc. 
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1^4  CHRONOLOGIE 
ff  Les  Piâes  ou  EcolFois  quittent  le  fchifme  , « - 

Années  de  la  pcrluafion  de  leur  Roi. 
l’Ere  vulg.  Le  Pape  Conftantin  fe  rend  à Conftantinopl* 

710.  par  ordie  de  JuAinien.  '~ 

Mort  de  Pépin  l'ancien  , Maire  du  Palais.  Son 
fi  s t harles  Martel  fuccède  à fa  puiHance. 

Les  Moines  Hibernois  renoncent  au  rchifme. 

Saint  Corbinitn  , né  à Châtres , près  de  Pa- 
ris , fonde  des  Eglifes  en  Bavière. 

7*  * Pélage  , de  la  race  royale  des  Goths  j régne 
dans  les  montagnes  des  Alluries* 

Les  Chrétiens  d'Orient  font  perfécutés  par  les 
Mufulmans. 

Kétablilfement  du  Monâfière  du  Mont-Callîn) 

8c  de  plufieurs  autres  en  Italie. 

7^“’  Miffion  de  Saint  Boniface  en  Allemagne. 

Les  Sarrafins  pailènt  les  Pyrénées , & piennenc 
Narbonne. 

fondation  de  la  célèbre  Abbaye  de  S.  Gai  ea 
Allemagne. 

Eudes , Duc  d’Aquitaine  , repoulfe  les  Muful- 
mans ou  Sarrafins. 

Concile  de  Rome,  pour  le  rétabliflement  do 
la  difcipline. 

71a..  Les  reliques  de  Saint  Auguftin  font  trans- 
férées de  l'île  de  Sardaigne  à Pavie.  , 

S.  Boniface  cft  ordonné  Evêque  , & fait  de 
grands  fruits  en  Allemagne. 

Ina,  Roi  d’Angleterre  , va  à Rome  où  il  fait 
bâtir  le  Collège  des  Anglais. 

L’Empereur  Léon  veut  abolir  les  Saintes  Ima- 
ges. Saint  Germain  , Patriarche  ,de  Conf- 
tanrinople  , s'y  oppofe, 

^ .Révolte  contre  l’Empereur  à cette  occafion  ea 
Orient  8c  en  Italie.^ 

Saint 
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I>1iJ  Vlir  SIECLE.  ' 

Saint  Jean  Damafccne  écrit  pour  les  Saintes 

Images.  Années  de 

Les  Mufulmans  ravagent  la  Erance.  Ils  font  l’Ere  vulg. 

défaits  près  de  Poitiers.  73 X* 

Martyre  de  Saint  Porcaire,  le  jeune,  Abbé 
de  Lérins  , & de  cinc]  cens  Moines. 

Concile  de  Rome  pour  les  Images.  ' 

Les  Sarralîns  reviennent  en  France  ,&  pren.*  73P« 
nent  pluficurs  Villes. 

Alphonfe  le  Catholique  remporte  des  viôoirçs  74®* 
fut  les  Sartafins , & augmente  le  Royaume 
des  Chrétiens  en  Efpagne.  . , 

Charles  Martel  meurt  après  avoir  didribué  les  741^ 
Provinces  de  France  à fes  deux  fils  Carlo- 
man  & Pépin.  . ^ 

Grégoire  III  envoie  une  légation  en  France  , 

pour  demander  du  fecours  contre  les  Lom-  ,, 
bards.  Il  promet,  à cette  condition  « de  ne  ' 
plus  obéir  à l’Empereur. 

Ees  Murulmans  perfécutent  les  Chrétiens  en 
Orient. 

Carloman  convoque  un  Concile  en  Germanie.' 

Concile  de  Lipfincs  en  C'ambrefis.  74JÎ 

Concile  de  SoilTons.  " 744* 

Concile  de  Rome. 

Fondation  du  Monaftère  de  S.  Fulde , par  Stu- 
rine , difciple  de  S.  Boniface. 

Concile  de  Germanie  & de  Rome  contre  quel-  74f  J 
ques  impofteurs. 

Plufieurs  Eglifes  & pluficurs  Monaftères  de  74^» 
la  Paledine  font  renverfés  par  un  grand 
tremblement  de  terre. 

Concile  de  Clovesjiou.  747» 

J.e  Prince  Carloman  quitte  le  monde  j fo  , 

Tome  K.  ' M 
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' CHRONOLOGIE 

retire  dans  un  Monaftère  , & laifTe  toute 
Années  de  l'autorité  à Ton  frère  Pépin. 

.l’Erc  vulg.  Bachis  , Roi  des  Lombards , fe  retire  au  Mont  ^ 
Caflin.  ^ I 

7J>*  pépin  eft  élu  & facré  Roi  de  France,  par  le  I 
con^il  du  Pape  Zacharie.  En  lui  commence 
la  féconde  race  des  Rois  des  France.  Chil- 
deric  III  eft  enfermé  dans  le  Monaftere 
de  S.  Bertin. 

‘ Aftolfe,  Roi  des  Lombards  , pj:end  Ravenne  , 

& met  fin  à lEbtarchat  quf  dutoit  depuis 
• 1*0  ans.  . 

• • Guerre  civile  entre  les  Ommiades  & les  Ab- 

baflides. 

-fj.  Les  Chrétiens  en  foufFrent  beaucoup. 

Concile  de  Verberie, 

•7Î4*  Concile  des  Iconoclaftes , compofé  de  trois 
cens  trente-huit  Evêques , dont  aucun  ne 
réclame  pour  la  vérité. 

"Le  Pape  appelle  les  François  en  Italie  contre 
les  Lombards. 

Le  Pape  Etienne  palTe  en  France  pour  im*  , 
plorer  la  proteftion  de  Pépin.  , | 

Aflembéee  de  Quiercy.  ' 

Aftolfe  affiège  Rome.  Le  Pape  écrit  au, Roi 
de  France  , une  lettre  où  il  fait  parler  S. 

. Pierre.  Pépin  attaque  Aftolfe  , & lui  prend 
. vingt-deux  Villes  qu’il  donne  à l’Eglife  de 

Rome.  . J 

Martyre  de  S.  Boniface',  Archevêque  de 

Mayence  _ , 

Concile  de  Vernon  , ou  de  Vern,  pour  le 
rétabliflement  de  la  difeipline. 
r{4%  L’Kmpereur  Conftantin  perfécute  les  Catho« 
liques,  Les  Moines  fe  retirent  de  Conftani»* 
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nople.  Les  Mul'ultnans  oppriment  les  Chré-  *55!5aas 
tiens  d 'Orient.  Années  de 

Concile  de  Coiupiegne.  Les  AmbaiTadeurs  de  YU^^J  , 
l'Empereur  de  Confiantinople  y apportent 
à Pépin  plufieurs  préfens,  entr’auttes  des 
orgues.  ' •'  i 

Saint  Ecienne , Abbé,  cft  cruellement  perfé-  7^}^  ! 

'curé  pour  les  faintes  Images.  , ij 

S.  Etienne  fait  beaucoup  de  miracles  dans  Ton  ! 

exil. 

S.  ebrodegang  forme  dans  fon  Kglife  une 
Communauté  de  Clercs  , à qui  il  donne 
une  règle  reçue  depuis  par  tous  les  Cha-  ' , 

noines.  , ; 

..Concile  d’Attigni.  !| 

Perfécution  générale  en  Orient^  au  fujet  des  7^^*  i| 

faintes  Images.  ' ij 

Concile  de  Gentillt.  * 7^7^  1 

La  prifon  de  S.  Etienne  fe  convertît  en  ûn 

Monaftère.  Plufieurs  Moines  fouffrent  le  ' j. 

martyre  , de  même  que  S.  Etienne.  j j 

Pépin  fait  facret  Rois  fes  deux  fils  Charles  Sc 
Carloman  , & meurt  après. 

Charles,  depuis  nommé  Charlemagne,  donne 
un  premier  Capitulaire  pour  le  létablifie* 
ment  de  la  difeipline  de  l'Eglife.  i 

Concile  de  Rome  touchant  ce  qui  s’étoTtpaflé 

fous  le  faux  Pape  Confiantin.  , 

Mort  de  Carloman.  Charlemagne  demeure  fjx» 
feul  maître  de  la  Monarchie  Ftançoife. 

Charlemagne  va  à Rome , défait  Didier , Roi 
des  Lombards  , & fc  rend  maître  de  ce 
Royaume. 

Second  Capitulaire  de  Charlemagne*  ’ 777;; 

*La  paix  tendue  à rEglife. 
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. tét  CHRONOLOGIE 
Second  voyage  de  Charlemagne  a Rome. 

Les  Saxons  fe  révoltent,  & font  fouffiir  une 
® cruelle  perfécution  à ceux  d'emr’eux  qui  I 

s’étoicnt  convertis. 

78 !•  Saint  Lugder  travaille  en  Frife  on  Hollande.  ^ 
781.  Charlemagne  défait  les  Saxons  qui  embraf- 
. . fent  le  Chriftianifme. 

Saint  Benoît  d'Aniane  commence  à réformée 
..  des  Monafteres. 

On  commence  à répandre  les  fanlfes  décré* 
taies. 

7*î-  Hérélis  d'Elipand  , Archevêque  de  Tolède  , 

& de  Félix  d’Urgel. 

787.  Second  Concile  de  Nicée,  feptième  général  ^ 
où  les  Iconoclaftes  furent  condamnés. 

' . Concile  de  Calcuth , en  Angleterre. 

Charlemagne  à Rome.  Il  fait  à l’Eglife  de 
, • Rome  de  nouvelles  donations. 

‘788.  ‘Fondation  de  l’Eglife  d’Ofnabtuç. 

78^.  Capitulaire  pour  la  Saxç. 

Ailemblée  d’Aix-la  Chapelle  , où  Charlema-  , 
cne  publie  un  Capitulaire  pour  le  rétablil- 
lement  de  la  difeipline, 

- publication  des  Livres  Carolins. 

Concile  de  Narbonne  contre  l'hérélie  d’EJipand 
& de  Félix  d’Urgel, 

Concile  de  Ftioul. 

775*  Alcuin  vient  s’établir  en  France, 

Les  Danois  ou.  Normands  ravagent  l’Eglife 
•■4;  d’Angleterre. 

Concile  de  Francfort. 

' Le  Pape  Adrien  répond  aux  Livres  Carolins. 
Fondation  de  l’Eglife  de  Padeiborn, 

OfFa,  Roi  d'Angleterre,  va  à Rome  , & in- 
‘ • troduitdans  Tes  Etats  le  tribut  qui  fut  ap- 

pellé  depuis  le  denier  de  Saint  Pierre, 


D' 
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D U I X«  s I E C L E.  ' . 

L Empereur  Conftantin  contraâe  un  tnariagp  — ' < 

f candaleux  ; le  Patriarche  Taraife  le  re-  Années  d« 
prend.  S.  Platon  & S.  Théodore  Studite  fe  l’Ere  vul^  ' 
(eparent  de  fa  communion,  19^.  * 

Alphonle  le  Chafte  prend  Lisbonne  fur  les  1 

Sarrafins,  & a fur  eux  de  grands  avan-  • 
tagcs. 

On  exerce  des  violences  contre  le  Pape  Léon.  799. 
Charfcmagae  couronné  Empereur  pat  le  Pape.  800.  | 

• Il 


NEUVIEME  SIECLE. 

A 

L c U IN  rétablit  les  Ecoles  en  France. 
Nicéphore,  Empereur. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle  où  l’on  fuppriraa 
lesChor  évêques. 

Charlemagne  termine  la  guerre  de  Saxe , & 
accorde 'la  paix  à conaition  que  les  Saxons 
f*e  feront  Chrétiens. 

Second  Concile  de  Cloveshou  ou  ClifFe  en 
Angleterre. 

Parlement  que  Charlemagne  tient  à Vormes. 

Charlem  agne  fait  le  partage  de  fes  Etats  entre 
fes  enfans. 

Souffrance  de  S.  Platon  & de  S.  Théodore  8of. 
Studite. 

Concile  de  Conftantinople  en  faveur  des  dif- 
penfes. 

Mort  du  Calife  Aaron  Rachid.  Guerres  civiles 
entre  les  Mufulmans.  Les  Chrétiens  en 
fouffrent  beaucoup. 

Sixième  Concile  d’Arles.  Concile  de  Mayence. 
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170  CHRONOLOGIE 

Ooncile  de  Châlons-fur-Saône.  Concile  de  / 
Années  de  Rhtims.  Concüe  de  Tours.  I 

l’Ere  vulg.  Charlemagne  fait  couronner  Empereur  fon 

fils  Louis  Mort  de  Charlemagne.  Louis  le  j 

Débonnaire  lui  fuccède.  / 

L’Empereur  Léon  forme  le  delTein  d’abolir  les  I 
Images.  Le  Patriarche  Nicéphore  eft  chaffé, 
Perfécution  des  Iconoclalles.  4 

Concile  des  Iconoclafles. 

Les  Evêques  all’emblés  à Aix-la-Chapelle,  font 
drelTer'ia  règle  des  Chanoines  & des  Cha* 
noinefies. 

Concile  de  Chelchyt  en  Angleterre. 

Louis  le  Débonnaire  confirme  les  donations 
faites  à l’Eglife  de  Rome  par  Pépin  & par 
Charlemagne,  & en  fait  de  nouvelles. 

Louis  .afibcie  fon  fils  Lotbaire  à l’Empire. 

Saint  Benoit  d’Aniane  travaille  à réformer  les 
Moines. 

Chute  des  Abbés  d’Orient.  S.  Théodore  Sm- 
dite  défend  la  vérité  avec  un  grand  courage. 

On  trouve  à Rome  le  corps  de  Sainte  Cécile.' 

Amalâire  public  fon  Traité  des  Offices  ecclér 
fiafiiques. 

• ü»  Michel  renouvelle  la  perféemion. 

L’Empereur  Louis  , dans  le  Concile  ou  Parle-  . 
ment  d’Attigni  , rend  à l’Eglile  la  liberté 
de  choifir  fes  Pafteiirs. 

Fondation  delà  nouvelle  Corbie»  aujourd'hui 
Corvey. 

1x5.  Parlement  que  l’Empereur  Louis  tient  à Aix- 
la-Chapelle. 

Concile  de  Paris  au  fujet  du  fepticme  Concile. 

fx^.  Converfion'du  Roi  de  Danemarck. 

Concile  de  Rome  pour  la  réformation  du 
Clergé. 
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Tranflations  de  Reliques  ircs-communes.  Egin- 
hart  écrit  l'hiftoire  de  plufîeurs  tranflations. 

Anfégife , Abbé  de  Fontencllcs  , fait  un  Re- 
cueil des  Capitulaires. 

Les  Mufulnians  s’écablilTent  en  Crète,  & y 
abolilTent  le  Chriftianifme.  Ils  s’écoient  de-* 
puis  peu  rendus  maîtres  de  la  Sicile. 

L’Empereur  Louis  envoie  des  CommilTaires 
■ dans  tous  fes  Etats  pour  examiner  les  dé- 
fordres.  Il  fait  aflembler  quatre  Conciles. 

Sixième  Concile  de  Paris.  ' 

Les  épreuves  fupetftitieufes  font  défendues 
dans  un  Parlement  de  Vormes. 

Saint  Anfcaire  va  prcclier  l’Evangile  dans  la 
Suède. 

Révolte  contre  l’Empereur  Louis  II. 

De  l’avis  du  Pape  & des  Seigneurs,  Louis  eft 
déclaré  déchu  de  la  dignité  impériale  qui 
ell  déférée  à Ton  fils  Lothaire.  Louis  le 
Débonnaire  eft  mis  en  penitemee  publique 
par  les  Evêques , afin  que  fa  retraite  luic 
fans  retour. 

Les  Mufulmans  s’appliquent  à l’étude  fous  le 
Calife  Almamon. 

RétablifTement  de  l’Empereur  Louis  II, 

Il  ordonne  que  l’on  célèbre  en  France  & en 
Allemagne  la  fête  de  tous  les  Saints.  11  la 
fixe  au  premier  de  Novembre. 

Second  Concile  d’Aix-la-Chapelle. 

Les  Mufulmans  prennent  Amorium  j font  des 
Confeffeurs  & des  Martyrs. 

Mott-dc-Louis  le  Débonnaire.  Il  laifle  trois 
fils-,  Lothaire,  Empereur,  & Roi  d’Italie; 
Louis  le  Germanique , Roi  de  Bavière  ; fc 
Charles  le  Chauve  , Roi  de  France. 

M iv  . 
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Bataille  de  Fontenai  , dans  laquelle  Louis  de 
Années  de  Bavière  & Charles  défont  Lothaire  , & par- 
l’Ere  vulg.  tagent  fes  Etats. 

S41.  Les  Normands  ravagent  les  Provinces  Occi- 
dentales de  France. 

Les  Sarrafins  pillent  l’Italie  & emportent  de 
grandes  richelfes. 

Concile  de  Verneuil-fiir-Oife. 

L’Impératrice  Théodora  fait  alliance  avec  les 
Bulgares  . & renvoie  la  foeiir  du  Roi,  qui 
s’étoic  inftruire  de  la  Religion  Chrétitnne 
pendant  la  captivité. 

L’Impératrice  .fait  mourir  plus  de  cent  mille 
Manichéens  : les  autres  fe  rendent  aux 
Mufulroans. 

L CS  Captifs  d'Amorium  cenfomment  leur 
martyre. 

Les  Normands  entrent  dans  Paris  , ravagent 
la  Ville  & les  environs.  ^ 

Concile  de  Meaux  pour  la  difcipHne. 

Les  Normands  prennent  Hambourg,  & dé- 
truifent  tout  ce  qu’avoit  fait  S.  Aufcaire. 

Convetfion  des  Sclaves. 

Concile  de  Paris. 

Les  Sarralîns  vont  à Rome,  & pillent  les  Egli- 
fes  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul. 

S48.  Autre  Concile  de  Mayence  , où  Raban  fait 
condamner  Gotefcalc. 

Nomenoi  qui  s’étoit  emparé  de  la  Bretagne  * 
du  Maine  & de  l’Anjou  , fe  fait  reconnoîtce 
Roi  deBretagne.il  érige  trois  nouveaux  Evê- 
• chés  , à Dol,  à Tréguier  & à S.  Brieux  , 

qui  étoient  des  Monaftères  , & déclare 
l'Eglife  de  Dol  Métropolitaine.  Elle  a joui 
dt  ce  droit  pendant  j 00  ans. 
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DU  IXe  SIECLE.'  ‘ m 

e Pape  fortifie  Rome  contre  les  Sarrafins. 

Commencement  du  Ro^'aume  de  Navarre.  Années  de 

Commencement  de  la  grande  perfécution  des  l’^re  vulg. 
Arabes  en  Efpagne.  850. 

Concile  de  Pavie. 

Martyrs  de  Cordoue.  ’ 8 j i. 

L Eglife  de  Lyon  défend  le  svérités  de  la  grâce 
& de  la  prédtftination. 

Concile  de  Solfions.  8rj. 

LErnpereur  Michel  commet  d’horribles  im- 
piétés. 

Saint  Anfcaire  travaille  à étendre  la  foi  dans 
le  Danemarck  & dans  la  Suède. 

Saint  Remi , Archevêque  de  Lyon,  préfide  au  ; 

ttoifième  Concile  de  Valence  , où  l’on  éta- 
blit la  vraie  doéirine  fur^la  grâce. 

Mort  de  1 Empereur  Lothaire.  Il  lailTe  trois 
fils,  Louis  II  , Empereur  & Roi  d'Italie, 

Charles  , Roi  de  Provence,  & Lothaire  le 
jeune  , Roi  de  Lorraine.  ' 

Converfion  des  Bulgares. 

Les  Normands  font  encore  de  grands  ravages  • 85  tf; 
dans  la  France. 

Les  Normands*  font  en  France  de  nouveaux  gey 

Bardas  , oncle  de  l’Empereur  Michel , réta-  ' 
blit  les  études  à Confta^ntinople.  Le  Patriar- 
che Ignace  l’excommunie  a caufe  de  fcs 
défordres.  Bardas  fait  exiler  Ignace  , & met  , 

Photius  fur  le  ficge  de  Conftaininople, 

Louis  le  Germanique  vient  en  France. 

Photius  perfécutc  ceux  qui  étoient  attachés  h tS9» 

S.  Ignace. 

Concile  de  Savonieres  près  de  Toul.  Concil*  ''  ' 
de  Langres, 

M y 
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174  CHRONOLOGIE 
P——»  Racram,  Moine  de  Corbie,  écrit  fur  l'Eucha* 
Années  de  riftie, 

l'Eic  vulg.  Concile  de  Touzi.  J 

84 1.  Les  Normands  ravagent  encore  la  ïranice. 

Concile  de  .Conilancinople  contre  le  Patriar- 
che Ignace. 

**  Le  Pape  condamne  Photius. 

Commencement  de  la  puilTanee  des  Turcs^ 
Concile  de  Troyes. 

Le  Pape  Nicolas  répond  aux  reproches  des 
Grecs. 

Mort  du  Roi  Lothaire  ( le  jeune).  Charles  le 
Chauve  ell  couronné  Roi  de  Lorraine. 
Huitième  Concile  général, 
tyo.  Photius  écrit  contre  le  Concile. 

Les  Normands  ravagent  l’Angleterre. 

S.  Néot  réforme  les  Moines  Anglois. 

Le  Pape  Adrien  blâme  Charles  le  Chauve  de 
s’étre  emparé  du  Royaume  de  Lothaire. 

Les  Bulgares  reçoivent  le  Rit  Grec. 

Converfioa  des  Rulles. 

*74*  Concile  de  Ravenne.  ’ 

' *75‘  Mort  de  l’Empereur  Louis  II.  Charles  le  Chau- 
ve , Empereur. 

*7^*  Concile  de  Ponthion.  Mort  de  Louis  le  Ger- 
manique. 

Ses  3 fils  Carloman,  Louis  & Charles  leGros 

«77. 

partagent  fes  Etats.  Concile  de  Ravenne.  . 
- Mort  de  Chartes  le  Chauve.  Son  fils  Louis  le 
- Begue  lui  fuccéde  au  Royaume  de  France. 
Carioman  , fon  neveu , prend  le  titre  de 
Roi  de  Bavière  & d’Italie. 

J 1^  Le  Pape  Jean  pafie  en  France.  11  aflcrable 
un  Concile  à Troyes. 

Photius  trouve  le  fecret,  par  fes  impofinres  , 
de  ^e  faire  rappeler  d’exil. 
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DU  IXe  SIECLE.  i7f'  - 

Fhotrus  afTemble  le  faux  huicicnie  Concile,  cù 

l'on  détruit  tout  ce  qui  s’ecoit  fait  dans  le  Années  de 
vérhabie.  l-£re  yu!^ 

Mort  de  Louis  le  Begue.  Il  laiHe  deux  fils  , 

Louis  & Carloman  , qui  partagent  entr’eux 
le  Royaume  de  france. 

Charles  le  Gros  eft  couronné  Empereur. 

Les  Normands  ravagent  encore  la  France  qui 
eft  dans  un  grand  défordre. 

Carloman  , par  la  mort  de  Ton  frere  Lotus  III»  > 

demeure  feul  Roi  de  France. 

Photius  écrit  une  lettre  contre  les  Latins. 

Les  Sarrafins  font  de  grands  ravages  en  Ira» 
lie  , & y dctruifcnt  le  Mont  CalIIn. 

Les  Normands  aflîègenc  Paris. 

Mort  de  Charles  le  Gros.- Ses  Etats  fournis  à:  |j  , 

difFcrens  Rois.  Arnould  , fils  de  Carloman  , 
eft  élu  Roi  de  Germanie  -,  Eudes , Roi  de 
France» 

Conciles  de  Mayence  & de  Metz. 

Alfred  le  Grand  , Roi  d’Angleterre  , fait  fleu-  J8I',' 
rir  la  fcience  & la  piété  dans  fon  Royaume. 

Gui  & Lambert  font  couronnés  Empereurs. 

Charles  le  Simple  eft  reconnu  Roi  de  France-  *?*.• 

Concile  de  Tibur , jprès  Mayence. 

Arnould  fe  rend  maure  de  Romc^  fe  lait  cou- 
ronnet  Empereur. 

Charles  le  Simple  fait  un  Traité  avec  Eudes  , 

& partage  avec  lui  le  Royaume. 

Parla  mort  d’Eudes,  Charles  le  Simple  demeure:  I9T- 

feul  Roi  de  France. 

Mort  de  l’Empereur  Arnoul.  Son  fils  Louis  efl  85  9s. 
reconnu  Roi  de  Germanie. 

les  Hongrois  ravagerft  l'Italie; 

Mghoafc  lU  f q^ui  icgnoit  fur  les  Chretieo» 
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17Ô  CHRONOLOGIE  - 
d’ECpagne , établit  Oviédo  Métropole  y 
Années  de  bâtit  une  Eglife  magnifique  à Compoftelle 
J "Ere  vuJg.  pour  y mettre  le  corps  de  S,  Jacques. 


DIXIEME  SIECLE.  . , 

JOI.  O V I E D O en  Efpagne  , eft  érigée  en 
Métropole. 

Rnvage  des  Normands  en  France.  Ils  brûlent 
i'Eglife  de  Saint  Martin  de  Tours. 

5©^.  Les  Normands  s’emparent  de  la  Picardie  & de 
la  Champagne. 

507.  Le  Patriarche  Nicolas  & d’autres  Evêques  font 
exilés  &c  maltraités  pour  avoir  condamné 
les  quatrièmes  noces  de  l'Empereur  Leon. 

Eiithimiiis  eft  mis  ûir  le  Siège  de  Conftantino- 
ple.  Vers  ce  temps-ci  le  Prêtre  Auxilius  pu- 
blie fes  écrits. 

509.  Concile  de  1 rôli , près  de  SoifTons , pour  le 

rctablifiement  de  la  difeipline. 

510.  Fondation  du  célèbre  Monaltère  de  Cljni, 

Converfion  des  Normands. 

Les  Hongrois  ravagent  l’A  lemagn». 

fit.  Conciles  de  Coblentz  & d;  Rheims. 

9x3,  Charles  le  Simple  eft  déc  ôaé.  Rai  ul  eft 
connu  Roi  de  France. 

9’4.  Les  Hongrois  ravagent  la  Lomban’ie. 

9I)'.  Martyre  de  Saint  Viborade.  _ 

, Mort  de  Charles  le  Simple  , Ro  ce  Iiance.’  ‘ 

9 3i.  Concile  d’Erford  en  Ailema  ne. 

^3  4,  Vers  ce  temps-ci  la  puilTance  les  Ca’  Tes  tom- 
be , 5c  le  grand  Empire  des  MuL  Iminsfc 
divilc. 
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DU  X'  SIECLE.  177 
Mort  de  Raoul.  Louis  d’Outremer  , fils  de  ( 

Charles  le  Simple  , règne  en  France.  ‘ Années  de 
Mifllon  en  Danneinarck.  ' l’Eie  vulg.  . 

Les  Hongrois  ravagent  la  France  & la  haute  9 37* , 
Allemagne.  ^ 

L'image  miraculeufe  d’EdelTe  eft  apportée  à 
Confiantinople. 

Méiapbrafte  écrit  vers  ce  même  temps. 

Le  Roi  Louis  eft  fait  prifoanier  par  les  Nor- 
mands. 

Concile  d’Ingelheim. 

Concile  de  Londres  où  Turquetul  eft  fait  Abbé 
de  Croifland. 

La  Religion  chrétienne  fait  du  progrès  dans 
le  Nord  par  les  travaux  de  S.  Adaldagne, 

Concile  de  Moufon. 

Cenveifion  des  Sclaves,  ^ 

Les  Allemands  commencent  à réener  en  Italie. 

Concile  d’.Ausbourg. 

Mort  de  Louis  d’Ourreraer.  Lothaite  lui  fuc- 
cède. 

Les  Hongrois  ravagent  de  nouveau  l’Allemagne. 

Concile  de  Rome  où  le  Pape  Jean  XII  eft 
' dépofé  , & Léon  VIH  élu  en  fa  place. 

Converfion  des  Polonois. 

Concile  de  Ravenue. 

Prague  érigée  en  Evêché  , devient  toute  chré- 
tienne. / 

La  Religion  chrétienne  eft  rétablie  dans  l’iHe 
de  Crète  par  les  travaux  de  S.  Nicon. 

Concile  d’Angleterre.  ■ - 

Travaux  de  S.  Adalbert  de  Prague.  * ' 

Converfion  des  Ruffies. 

Concile  de  Rheims  pour  juger  l’Archevêque 
Arnoul.  L’Evêque  d'Otléaji£  nommé  aulE 
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%7%-  CHRONOLOGIE 
Arnoul  j fait  un  difcours  rcmarquablc- 
Gerbert  eft  mis  fur  le  ficge  de  Rheims. 
Martyre  de  S.  Adalbert  de  Prague. 

Conciles  de  Ravenne  Ce  de  Rome. 
L’Empereur  Othon  III  va  en  Italie  pour  fou- 
mettre  Rome  révoltée  contre  lui. 


ONZIEME  SIECLE. 

P 

X LüsiiuRs  Conciles  en  Allemagne  & un 
a Rome. 

Converfion  des  Hongrois  procurée  par  leur 
Roi  faint  Etienne. 

Conciles  de  Poitiers.  Autres  Conciles  en  Fran- 
ce & en  Italie. 

Richard  , Abbé  de  Verdun , réforme  un  grand 
nombre  de  Monafteres. 

Martyre  de  Saint  Boniface  chez  les  Ruffes. 

L’Eglifc  du  Saint  Sépulcre  eft;  abattue. 

Les  Chrétiens  tâchent  d’exterminer  les  Juifs. 

Concile  d’Efpagne. 

Les  Sclaves  recournen't  à l’idoIatrie  , & perfé- 
cutent  ceux  qui  n’encrent  point  dans  cette 
apoRaiîe. 

Concile  de"  Ravenne. 

Le  Pa^e  repoulfe  les  SarrafTns  , les  taille  en 
pièces , & fait  couper  la  tête  à leur  Reine. 

Entrée  des  Normands  en  Italie. 

Canut  , Roi  de  Danemarck  , fe  rend  maître, 
de  l’Angleterre  , où  il  fait  beaucoup  de 
bien. 

Le  Pape  va  en  Âllemagne.  Il  7 fait  renott-'* 
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veller  par  S.  Henri  les  donations  de  fes 
Prtdeceflcurs. 

Concile  de  Pavie. 

Travaux  de  S.  Romnald. 

Les  Rois  de  Norw^ge  Sc  de*  Suède  font  dans 
leurs  Royaumes  beauconp  de  bien. 

L’Empereur  Henri  remporte  en  Icalie  des  vic- 
toires fur  les  Grecs. 

Le  Roi  Robert  fait  une  trêve  remarquable 
avec  1 Empereur  Saint  Henri. 

Concile  de  Selingftal  près  de  Mayence. 

Manichéens  découverts  en  France , condam* 
nés  dans  un  Concile  d’Orléans  , fc  brûlés. 

Concile  d'Anfe  , près  de  Lyon. 

Mort  de  Saint  Romuald. 

Le  Roi  Robert  meurt  » 8c  lailTe  la  couronne 
à fon  fils  Henri. 

On  agite  dans  plufieurs  Conciles  la  quefliea 
de  l’apofiolat  de  Saint  Martial. 

Saint  Etienne  , Roi  de  Hongrie  , meutr.  U fe 
fait  à fon  tombeau  plufieurs  miracles. 

Saint  Jean  Gualbeit  fonde  la  Congrégation 
de  Vallombreulè. 

On  établit  en  France  la  trêve  de  DLeu. 

Concile  de  Rome  contre  la  iîmonie. 

Martyre  de  Saint  Gérard  de  Hongrie. 

Concile  de  Rome  contre  la  fimonie. 

Le  Pape  Léon  IX  pafie  en  France.  Il  afieitir 
ble  à Reims  un  Concile  nombreux  poux 
remédier  aur  maux  de  l’Eglife. 

Il  va  en  Allemagne  , où  il  convoque  un 
Concile  contre  les  Simoniaques  8c  les  Clercs, 
inconiinens. 

Le  Pape  condamne  à Rome  d'ans  un  Concile 
rhéréfie  de  Bérenger.  La  même  héréfie  cil 
coadanmée  dans  un  Concile  de  Fatis. 
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iSa  CHRONOLOGIE 

Concile  en  Efpagne  pour  la  difcipline. 

Pierre  Damien  compofe  pludeurs  Ecrits. 

Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Normands. 

II  eft  pris  & gardé  avec  honneur. 

Léon  IX  envoie  des  Légats  à Conftantinople, 
qui  excommunient  Michel  Cérulaire.  Ce 
Patriarche  de  fon  côté  excommunie  les  Lé- 
gats. 

Concile  de  Narbonne  pour  confirmer  la  trêve 
de  Dieu. 

Bérenger  abjure  fon  héréfie  dans  un  Concile 
de  Tours. 

Concile  de  Touloufe  contre  la  fimonie. 

Le  Pape  Nicolas  aiTemble  à Rome  un  Concile 
nombreux.  Bérenger  y abjure  fon  hétcfie. 

Le  Pape  cède  la  Fouille  aux  Normands. 

Henri , Roi  de  France  , fait  couronner  à Rome 
Philippe  I , fon  fils. 

Conciles -en  France  Sc  en  Efpagne." 

Mort  de  Henri  , Roi  de  France.  Philippe  I , 
fon  fils  , lui  fuccède. 

L'Antipape  Cadaloiis  fait  de  grands  maux  en 
Italie. 

Saint  Annon  , Archevêque  de  Cologne  , fait 
de  grands  biens  en  Allemagne. 

Saint  Gothefcale  , Prince  des  Sclaves  , trar 
vaille  à la  converfion  de  fon  peuple. 

Concile  de  Rome  contre  la  fimonie.  On  y dé- 
fend aux  Chanoines  réguliers  d’avoir  rien 
en  propre. 

Les  Turcs  commencent  à fonder  leur  Empire. 

Les  Sclaves  renoncent  au  Chrifliianifme. 

Lanfranc  écrit  contre  Bérenger. 

Schifme  à Florence  au  fujet  de  la  fimonie. 

Pierre  Ignée  palTc  par  l’épreuve  du  feu» 
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Les  Turcs  continuent  leurs  conquêtes.  ■■■  «î^ 

Concile  en  Dancmarck.  Années 

Suenon  , Roi  de  Danemarck  , fait  pénitence  l’Ere  vul 
publique.  1070. 

Concile  de  Rouen  pour  la  difcipline.  1071. 

Concile  de  Londres  ou  1 011  renouvelle  tous  1074. 

les  anciens  Canons.  * 

Conjuration  à Rome  contre  le  Pape.  ' 197/.- 

Cpneile  de  Poitiers  contre  Bérenger. 

Le  Roi  Henri  IV  fait,  dépoter  le  Pape  à Vor-  1076, 
mes.  Grégoire  VII  , de  fon  côté  , dépofe  le  . .. 

Roi  à Roipe  , & prononce  un  grand  nom- 
bre d’excommunications. 

Le  Roi  Henri  va  en  Italie  fe  faire  abfoudre 
par  le  Pape , qui  le  traite  d une  manière  in- 

Grégoire  VII  excommunie  tous  les  Normands,  JO?®*- 
& fait  pleuvoir  pat- tout  des  Sentences  d ex- 
communication. 

Grégoire  VII  fait  recevoir  en  Efpagne  l'OÊce 
romain. 

Concile  de  Rome  , où  Bérenger  fe  rétraaCi  107^;  . 
Grégoire  VII , dans  un  Concile  excommunie  1089, 
de  nouveau  le  Roi  Henri  qui  fait  élire  l’An-  - j 

tipape  Guibert. 

Grégoire  VII  étend  fes  prétentions  fut  tous  , 1081, 
les  Royaumes. 

Tolède  eft  reprife  fur  les  Mufulmans  , par  1085. 

Alphonfe  VI , Roi  de  Léon  & de  Callille» 
Tranflation  des  reliques  de  S.  Nicolas.  1087.., 

Concile  de  Bénévent.  : 

Concile  nombreux  pour  remédier  aux  maux  108^. 
que  produifoit  le  fchifme  de  l’Antipape 
Guibert. 

Concile  de  Melfe , dans  la  Fouille.  . . 
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Concile  de  Touloufepour  rétablir  la  difcipline. 
Concile  de  Bénévent  contre  les  Schifmatiques. 
Le  Comte  Roger  rétablit  la  Religion  chré- 
tienne en  Sicile. 

Concile  en  Allemagne.-^ 

Grande  mortalité  en  ^avière  & en  Allemagne.' 
Concile  de  Reims. 

Concile  de  Plaifance. 

Le  Pape  Urbain  pafle  en  France.  Il  tient  un 
Concile  à Clermont.  On  y publie  la  Croifade. 
Le  Pape  fait  en  France  la  dédicace  de  plu- 
heurs  Eglifes. 

Conciles  de  Rouen  , de  Tours , de  Nirmes,  ~ 
Les  Croifés  fe  mettent  en  marche. 

Huefea  ell  reprife  fur  les  Mufulmans , pat 
Pierre  I , Roi  d’Aragon. 

Les  Croifés  arrivent  à Cooflantinople  , 8c 
prennent  Nicée. 

Prile  d’Antioche. 

Concile  de  Bari. 

Fondation  de  Cîteaux. 

Cofteile  de  Rome. 

Prife  de  Jérufalem.  Godefroi  en  eft  fait  Roi. 
Conciles  d'Anfe , de  Valence  & de  Poitiers. 


DOUZIEMÊ  SIECLE. 

(jonches  de  Valence  & de  Poitiers. 
Cpneile  de  Rome. 

Concile  de  Londres. 

Départ  des  ( nouveaux  ) Croifés. 

Peu  de  fuccès  de  la  Croifade. 

Conciles  de  Troies , de  Beaugenci  &:  de  Paris. 
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Henri  V fc  révolte  contre  l’Empereur  fon  ^****^5 
père.  Années  de 

Le  Clergé  de  Liège  écrit  contre  les  entreprifes  l’Ere  vulg. 

de  la  Cour  de  Rome.  1104. 

Foprevraud  fondé  par  Robert  d’Arbriflelles.  110 J... 
Concile  de  Gualialle.  . 1106. 

Le  Pape  Pafcal  II  vient  *«n  France.  Il  tient  1107, 
un  Concile  à Troies. 

Concile  de  Londres.  1107, ^ 

Mort  de  Philippe  I,  Roi  de  France.  Louis  le  iio8. 

Gros  lui  fuccède. 

Concile  de  Rome  contre  les  Inveftitures,  ii'i*.' 

Le  Roi  Henri  fait  arrêter  le  Pape,  qui  ac-  mi, 
corde  les  Inveftitures , & en  eft  blâmé. 

Euthymius  écrit  contre  de  nouveaux  Mani- 
chéens qui  fe  répandoient  en  Orient. 

Concile  de  Latran  contre  les  Inveditures.  tiift* 
Concile  de  Vienne. 

L’Empereur  Alexis  envoie  une  AmbaiTade  à 
Rome.  ' 

Scandale  horrible  dans  l'Eglife  de  Laoa. 

Fondation  du  Monadère  M Savigni. 

S.  Bernard  fe  retire  à Cîteaux.  ^ llij*. 

Fondation  de  l’Abbaye  de  S.  Viétor  de  Paris. 

Fondation  de  Tiron.  1114.  ' 

Saint  Bernard  ed  fait  Abbé  de  Clairvaux.  1115. 

Concile  de  Latran.  lii^. 

Sédition  à Rome  contre  le  Pape. 

Saint  Géraud  fonde  des  Monadères  en  Aqui-  j | 
taine. 

Ordre  des  Templiers.  itr**T 

Le  PapeGckfc  fe  retire  en  Provence.^ 

Saint  Norbert  obtient  de  lui  la  permifllon  de 

piccher  par-tout  la  pénitence. 

Concile  de  Touloufs  contre  les  Manichéens,  mj» 

•• 
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TU  — Concile  de  Reims  très- nombreux  , auquel  1& 
Années  de  préüJe 

\*Ere  vule.  Conférence  de  Gifors  entre  Calilte  II  & Henri 
I,  Roi  d’Anglererre. 

Il 40.  Concile  de  Beauvais. 

liii.  Saint  Norbert  fonde  la  Maifon  de  Prémontré, 
Abailard  eli  condamné  dans  un  Concile  de 
SoiiTons. 

It4j.  Premier  Concile  général  de  Latran. 
lixS»  Travaux  de  Saint  Otton  , Apôtre  de  la  Pomé- 
ranie. 

Saint  Bernard  écrit  fes  premiers  ouvrages, 
iiitf.  Schifme  à Cluni. 

1118.  Le  Vénérable  Guigues  écrit  les  Conftitutions 

des  Chartreux. 

1119.  Saint  Bernard  compofe  plufîeurs  Ouvrages. 

1130.  Saint  Bernard  fe  déclare  pour  le  Pape  Inno- 

cent dans  le  Concile  d'Etampes. 

1131.  Le  Pape  Innocent  fe  retire  en  France.  Il  y 

tient  un  Concile  à Reims. 

Miracle  des  Ardens  à Paris. 

'(I34.  Concile  de  Pife  très-nombreux  contre  les 
Schifmatiques. 

Saint  Bernard  fait  un  très-grand  nombre  de 
miracles.  II  convertit  Guillaume  IX  , Duc 
d’Aquitaine. 

Mort  de  Henri  I , Roi  d’Angleterre.  Etienne 
lui  fuccède. 

Alfonfe  , Comte  de  Portugal , ayant  remporté 
une  grande  vidoire  fur  les  Maures  , cft 
proclamé  Roi. 

ji}€.  Saint  Bernard  explique  le.  Cantique  des  Can- 
tiques, & compofe  d’autres  Olivrages. 
Pops  de  Larafe  fonde  le  Monafièra  des  Sal- 
vanes. 
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Mort  de  Louis  le  Gros , Roi  de  France.  Louis  ^ssiSêssb 
le  jeune  Ton  fils , lui  fuccède.  Années  de 

Mort  de  l'Antipape  Anaclet.  Fin  du  ScluTme.  1 Ere  vulg. 
Le  Pape  Innocent  reprend  l'autorité  dans  *r}7* 
Rome. 

Concile  de  Londres  corivoqué  par  le  Légat 
Albéric. 

Second  Conci’e  général  de  Latran. 

Travaux  de  Saint  Malachie  , en  Irlande. 

Concile  de  Sens  où  Saint  Bernard  fait  con« 
damner  Abailard. 

Saint  Bernard  compofe  plufieurs  Ouvrages.  On 
publie  la  fécondé  Ctoifade.  Saint  Bernard  la 
prêche  par  ordre  du  Pape,  & du  Roi  de 
France  Louis  , le  jeune. 

Ce  faint  Abbé  fait  une  multitude  de  miracles. 

Le  Pape  Eugene  pafTe  en  France  , Si  ordonne 
avec  le  Roi  la  réforme  des  Chanoines  de 
Sainte  Genevieve. 

Départ  du  Roi  Conrad  & du  Roi  Louis  pour 
la  Terre  Sainte. 

Concile  de  Paris  où  Saint  Bernard  fait  con- 
damner les  erreurs  de  Gilbert  de  la  Portée. 

Saint  Bernard  va  en  Languedoc  combattre  di- 
vers Hérétiques. 

Les  deut  Rois  Conrad  & Louis  arrivent  en 
Orient.  La  féconde  Ctoifade  a un  mauvais 
fuccès. 

Concile  de  Reims  pour  la  difcipline. 

La  Conpér?acion  de  Savigni  s’unit  à l’Ordre 
de  Citeaux. 

Saint  Bernard  écrit 'Ton  premier  Livre  de  là 
Confidérarion. 


1138. 


1140. 
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Saint  Bernard  fait  fon  apologie  au  fujet  de  la.  « 
Ctoifade  , & compofe  fon  fécond  Livre  ' 
4ç  U Conüdéx4cioQ^ 


Digitized  by  Google 


r*  - J( 

1*4  CHRONOLO^it 
mmÊmmmmm  Le  mariage  da  Roi  Louis  avec  la  Reine  Alié- 
.f  Années  de  nor  , eft  déclaré  nul  dans  un  Concile  de  i 
"l’Ere  vulg.  Beaugcnci.  | 

ii/i.  Saint  Bernard  écrit  la  fuite  de  fon  Ouvrage  \ 
de  la  Confidération. 

Mort  de  Saint  Bernard.  I 

Arnaud  de  Brelîe  eft  brûlé  vif. 

**57*  Différend  entre  le  Pape  & l’Empereur. 

Publication  du  decret  de  Gratien. 

Etabliflement  d’un  nouvel  Ordre  militaire  à 
Calatcava  en  Efpagne 

I Pierre  Lombard  eft  élevé  fur  le  Siège  de  Paris. 

Le  Pape  continue  d'être  en  querelle  avec  l’Em- 
pereur. 

liio.  Concile  de  Pavie  où  l’Antipape  Viélor  eft  re- 
connu. I 

fi6i.  Concile  de  Touloufe  compofé  des  Evêques  de 
France  & d’Angleterre  , qui  fe  déclarent 
pour  Alexandre. 

L’Empereur  Frédéric  fait  tenir  un  Concile 
à Nodi  en  faveur  de  l’Antipape.  Il  détruit 
Milan  , & oblige  le  Pape  Alexandre  de 
repafter  en  France. 

• Csacile  de  Tours  pour  éteindre  le  fchifme  , 

& maintenir  la  difeipline. 

11^4.  s.  Thomas  de  Cantorbéri  fe  retire  en  France. 

Le  Pape  Alexandre  retourne  à Rome, 
ïitf?.  Frédéric  attaque  Rome.  Le  Pape  Alexandre 
l’excommunie. 

On  découvre  des' Manichéens  en  Flandres  tc 
en  Bourgogne. 

Il^t.  .L’Empereur  de  Conftantinople  envoie  des  I 
Députés  au  Pape  Alexandre. 

Conrerfions  des  Rugiens. 

'I170,  * Le  Roi  d’Angletcue  fe^téconcilie  avee  Saiot 
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Thomas  de  Cantorbéri.  Peu  aptes  le  retour  > — ■ 
de  Thomas  J le  Roi  perfécute  de  nouveau  Années  de 
le  faint  Evêque,  & le  fair  tuer.  lErcvulg. 


Différend  entre  le  Pape  & l’Empereur  Fré- 
déric. 

Concile  de  Dublin. 

Commencement  de  l’Eglife  de  Livonie. 
Bataille  de  Tibériade.  Saladin  prend  Jérufalem. 
Impolitions  pour  la  Terre  Sainte  en  France 
èc  en  Angleterre. 


1171. 

1171. 

H73* 

1174. 


1 174. 


Saladin  fe  rend  maître  de  l’Egypte. 

Concile  d’Avranchcs. 

Canonifation  de  5.  Thomas  de  Cantorbéri. 

Guerre  civile  en  Angleterre. 

. Canoififation  de  Saint  Bernard. 

- Pénitence  du  Roi  d’Angleterre. 

Concile  de  Londres  , où  l’on  Ce  plaint  de  1x75 
l’exemption  des  Moines. 

■ Le  Pape  approuve  l'Ordre  railit.  de  S.  Jacques. 

Concile  d’Albi  contre  les  nouveaux  Mani- 
chéens. 

L’Empereur  Frédéric  renonce  au  fchifme  , & 
fe  réconcilie  avec  le  Pape  Alexandre. 

Hugues  Etérien  écrit  contre  les  Grecs. 

Troifième  Concile  général  de  Latran. 

Mort  du  Roi  Louis  VIL  Fliilippe-AuguHe  lui 
fuccède. 

Saladin  a de  grands  avantages  fur  les  Latins 
qui  étoicnt  en  Orient. 

Les  Juifs  font  chaffés  de  la  France. 

Les  Latins  font  malTacrés  à Cnnflantinople. 
Andronic  fe  rénd  maître  de  l’Empire. 

Réunion  des  Maronites. 

Le  Pape  lève  un  fubfide. 

■ Concile  de  Vérone. 


1177. 

XI  80. 
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1184.; 

ixS4f, 
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P^— — CoQcile  de  Rouen.  Les  Rois  de  France  8c 
Années  de  d'Angleterre  s'embarquent  pour  la  Terre 

l’Ere  vulg.  Sainte. 

1190,  Acire  prife  par  les  Croifés. 

iiÿi.  Chevaliers  Teutoniques. 

1193.  Philippe- Augufte  époufe  Ingeburge  , & la 
répudie. 

1194*  Théodore  Balfamon  compofe  plufieur# Ecrits. 

‘ Alexis  - Lange  fe  rend  maître  de  Conftauti- 

■ nople. 

Concile  d’Yorck. 

Après  la  mort  de  Tancrède  , l’Empereur 
Henri  s’empare  de  la  Sicile. 

Les  Maures  vont  d’Afrique  en  Efpagne  , 8c 
défont  l’armée  des  Chrétiens. 

Concile  de  Montpellier. 

119^.  Croifades  des  Allemands. 

ÏI98. . Concile  de  Sens  contre  les  nouveaux  Mani- 
chéens. 

Ordre  des  Trinitaires  confirmé  par  le  Pape. 

1199»  Qf,  défend  la  célébration  de  la  iête  des  Fous. 

Foulques  de  NeuiUi  prêche  en  France  & èo 
Allemagne.  Grands  préparatifs  de  la  Croi- 
fade. 

Le  Pape  écrit  à l’Empereuf  ■&  au  Patriarche 
^ de  Conftantinople. 

VlOO*  Le  Légat  du  Pape  publie  un  Interdit  fut  la 
France.  L’Interdit  eft  levé. 

Concile  de  Londres. 

Oo  prêche  la  Croifadç  en  Angleterre, 
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Années  de 

TREIZIEME  SIECLE.  lE^evulg. 


0^  OMMENCEMENT  dc  l’Ordw  du  Val-dcs- 

Ecoliers. 

Départ  des  Croifés  François.  < 

Frite  de  Zara  par  lès  François  Sc  les  Véni- 
tiens. 

Vers  ce  temps  comm  ence  à paroitre  Gengis- 
Kan  , Chef  des  Tartares. 

Les  Croifés  prennent  Conftantinople. 

Le  Pape  Innocent  III  veut  fe  rendre  arbitre 
fouverain  de  tous , les  diiFérends  qui  Ibat 
entre  les  Princes. 

Concile  de  Meaux. 

les  Croifés  prennent  une  fécondé  fois  ConC- 
tantinople.  Baudoin  en  elf  élu  Empereur. 
Le  Patriarche  Grec  Jean  Camatere  fe  re- 
tire. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Port-Royal  des 
Champs. 

Réunion  des  Arméniens  à l’Fglife  Romaine. 

S.  Dominique  commence  à prêcher  en  France. 
Converfion  de  Saint  François. 

Millionnaires  envoyés  en  Languedoc  par  Inno- 
- cent  III,  contre  les  Albigeois. 

Le  Chrirtianifme  s’étend  en  Livonie. 

Retraite  de  Jean  le  Bon  , Inliieuteur  des  Her- 
. mites  de  Saint  AugulUn. 

Concile  d'Avignon. 

Le  Pape  Innocent  III  approuve  la  règle  de 
Saint  François. 

Comnaencemenc  de  l’Ordre  des  Carmes. 
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if  O CHRONOLOGIE 
Hére'tiqnes  en  Languedoc  & à Paris. 

Concite  de  Paris.  - ‘• 

Vi<^oirfr  célèbre-  d'AlpIionfe  VII,  fur  les 
Maures. 

Croifade  d’enfans. 

Saint  François  fonde  plulîeurs  Monaftères. 
Progrès  de  la  foi  dans  le  Nord. 

Croifade  contre  les  Albigeois. 

Concile  de.  Lavaur. 

Concile  de  Montpellier. 

Quatrième  Concile  général  de  Larran. 

Le  Pape  Honorius  approuve  l’Ordre  des  Frères 
Prêcheurs. 

Travanx.  de  S;  Dotninique. 

Saint  François  tient  le  premier  Chapitre  géné- 
ral des  Frères  Mineurs. 

Martyrs  de  Maroc. 

Damiette  prife  par  les  Croifcs. 

Tiers- Ordre  de  Saint  François. 

Mort  de  Saint  Dominique, 

Damiette  reprife  par  les  Sarrafins. 

Concile  d’Oxford. 

Mort  de  Philippe.  Son  fils  Louis  VIII  lui  fuc- 
cède. 

Gjmmencement  de  l’Ordre  de  la  Merci. 
Gengis-Kan  , Empereur  des  Tartares.  Il  fair 
des  conquêtes  immenfes.  ' 

Le  Pape  Honorius  confirme  authentiquemenc  - 
la  règle  de  S.  François. 

Concile  de  Montpellier. 

Progrès  de  la  Religion  dans  la  PrulTe  & dans 
la  Livonie. 

Conciles  de  Melun  & de  Bourges. 

NailTance  de  Saint  Thomas  d’Aqnin.~ 

Louis  YIII  Ce  croife  conue  les  Albigeois. 
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Mort  du  Roi  Louis  VIII.  Son  fils  Louis  IX  lui 
fuccède. 

Mort  de  Gengis  Kan , Empereur  des  Tartares. 
Mort  de  Saint  François. 

Concile  de  Narbonne. 

Converfion'des  Comains , Peuples  de  Mol- 
davie. ' 

Caronifation  de  S François. 

L’Univerfité  fort  de  Paris. 

£xa<flions  de  la  Cour  de  Rome  en  Angleterre^ 
Concile  de  Touloufe  & de  Tarragone. 

Paix  entre  l'Empereur  & le  Pape. 

Conquêtes  des  Chrétiens  en  Efpagnes 
Les  Chevaliers  Teutoniques  s'établiflent  dan* 
la'PruiTe.  - ' 

Converfion  des  Curlandois.  ‘ ' 

Récabüfi'ement  de  l'UnJverfité  de  Paris., 
Concile  de  Château-Gontier. 

La  Religion  fait  de  nouveaux  pro£tcs  dans  le 
Nord.  ^ 

Frères  Mineurs  martyrs  en  Efpagne. 
Négociation  pour  la  réunion  des  Grecfe.'' 

Le  'Pape  entreprend  de  convertir  les  Mufiil- 
raans. 

Concile  de  Noyon.  : 

Canonifation  de  Saint  Dominique.  ‘ 

Concile  de  Saint-Quentin. 

Concile  de  Béziers.  * ‘ 

Etablill'ement  de  TUniverfité  de  Touloufe; 
Concile  de  Nymphée. 

Concile  d’Arles. 

Mariage  de  S.  Louis  célébré  à Sens. 

Le  Pape  Grégoire  IX  publie  une  colleélion  de 
décrétales.  Les  Romains  Ce  révoltent  contre 
lui. 

Nij 
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' CHRONOLOGIE 
Afremblée  de  Spolette  au  fujet  de  la  Croifade. 
Concile  de  Narbonne.  Inquifition  en  Langue- 
doc contre  les  Hérétiques. 

Les  François  écrivent  au  Pape  contre  les  Evê- 
ques & les  Eccléfiaftiques. 

Les r Juifs. font  maflacrés  en  divers  lieux. 
Concile  de  Tours. 

Cordoue  eft  reprifc  fur  les  Maures  pat  Saint 
Ferdinand. 

Réunion  des  Jacobites  & des  Neftoriens. 
Concile  de  Londres. 

Conquêtes  des  Chrétiens  en  Efpagne. 

Valence.  e(i  reprife  fur  les  Mufulmans , par 
\ Jaçcpaes  , Roi  d’Aragon. 
èoncile  de  Cognac. 

Réforme  des  Moines  en  Angleterre. 

Le  Pape' excommunie  l’Empeieur. 

L’Empereur  Frédéric  fait  des  Ordonnances 
.'contre  le  Pape. 

Commencement  de  l’Ordre  des  Servîtes. 

S.  Louis  reçoit  à Paris  la  S.  Couronne  d'épines. 
Concile  de  Tours.  Manichéens  brûlés. 

Le  fa'pe  excite  tous  les  Princes  contre  l’Em- 
pereur. 

L’Empereur  fait  fon  apologie. 

Le  Pape  offre  l’Empire  aux  François. 

Il  demande  le  cinquième  des  revenus  ecclé- 
fîafliques  d’Angleterre. 

Synode  de  Vorchcllre. 

Défolation  delà  Hongrie  par  les  Tartares.^ 
S.  Thomas  d’Aquia  entre  chez  les  Frères  Prê- 
cheurs, 8c  Saint  Bonaventure  chez  les  Frères 
^.Mineurs. 

Irruption  des  Correfniens  dans  la  Terre  Sainte. 
SaïUt  Louis  fe  ctoife  pour  la  Terre  Sainte. 


1147» 


DU  XII 1*  SIECLE.  ;iyi 
Premier  Concile  général  de  Lyon.  Dcpofition 

de  l’Empereur  Frédéric.  , Années'de 

Miflion  chez  les  Tartares.  l’Ere  vulg. 

Concile  de  Béziers.  Inquiiition.  114<. 

Concile  en  Catalogne, 

Plaitrres  contre  le  Pape  & contre  les  Religieux 
Mendians. 

Collège  des  Bernardins,  fondé  à Paris.  . i 

C mcile  de  Lcrida  pour  réconcilier  Jacques 
d’Aragon,  excommunié  par  le  Pape. 

Miflion  chez  les  Arméniens. 

Daniel  , Duc  de  Ruflie , reconnoît  l’autorité 
du  Pape. 

Croifade  en  Allemagne  contre  l’Empereur  Fré- 
déric. 

Saint  Louis  part  pour  la  Terre  Sainte. 

Concile  de  Valence. 

Condamnation  du  Talmud. 

Séville  eft  reprife  fur  les  Mufulmans, 

Saint  Louis  devant  Damiette. 

Prife  de  Saint  Louis. 

Fondation  du  Collège  de  Sorbonne.  . 

Travaux  de  Saint  Louis  en  Paleftine. 

Martyre  de  Saint  Pierre  de  Vérone. 

Différend  entre  l’Univerfité  de  Paris  & les 
Frères  Prêcheuts. 

Retour  de  Saint  Louis  en  France. 

Concile  d’Albi, 

Décrétales  du  Pape  Innocent  fur  les  études, 

Croifade  d’Allemands  dans-la  Prulfc. 

Concile  de  Bordeaux. 

Inquifition  en  France. 

Troubles  dans  l’Univerfité  dé  Paris. 

Progrès  de  l’Ordre  des  Hermites  de  Saint  Au- 
gufiin. 

N iij 
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*>4  CHRONOLOGIE 
•CS555SÏ:  Premiers  Ecrits  de  S.  Thomas  d’Aquin  & <fe 
Années  de  -Saint  Bonavcnturc. 
l’Ete  vuJg.  Conciles  de  RufFec  & de  Montpellier. 

1157»  Prife  de  Bagdad  par  les  Tariarcs.  Extinélion 
1158.  des  Califes. 

12  j J.  -Les  Chartreux  s’établiffent  à Paris. 

Flagellans  en  Italie. 

,I2<0.  Carme*  & Auguftins  à Paris, 

Conciles  de  Cologne , d’Arles  & plufieurs  an» 
très. 

Les  Religieux  Mendians  font  admis  dansl'Uni- 
verfité  de  Paris. 

Préparatifs  contre  les  Tartares. 

Conciles  en  Angleterie  & en  Allemagne. 
ConHantinople  reprifepar  les  Grecs. 

12^2.  Le  Pape  fait  prêcher  en  France  la  Croifad# 
contre  l'Empereur  Grec. 

Conciles  de  Bordeaux. 

'^^4*  Inftitution  de  la  Fête  du  S,  Sacrement, 
Conciles  de  Nanres  ic  de  Paris. 

Concile  de  Conftantinople. 

Croifades  dans  toute  l’Eglife, 

Saint  Thomas  écrit  fa  Somme. 

■itSi.  Synode  de  Cologne  pour  la  difcipline. 

1267.  Seconde  Ctoifade  de  Saine  Louis.  Décime  es 
France. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche. 
iz<8.  Concile  de  Lon.lres. 

12^9.  Pragmatique  de  Saint  Louis. 

Les  Grecs  font  dts  démarches  pour  la  réunion. 

1270.  Départ  de  Saint  Louis  pour  li  Croifade. 

Mort  de  S.  Louis.  Son  fils  Philippe  lui  luccède. 

1271.  Funérailles  de  Saint  Louis. 

1I274.  Second  Concile  général  de  Lyon.  Réunion  des 
•Crées. 
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Concile  de  Saiczbourg. 

Concile  de  Bourges.  •• 

Le  Patriarche  Jean  Veccus  travaille  à réunir 
les  Grecs  & les  Latins. 

Concile  de  Compiegne. 

Le  Pape  envoie  des  Légats  aux  Grecs. 
Conciles  en  France,  en  Angleterre,  en  Hon- 


Années  de 
l’Ere  vulg, 

1176. 

1177. 

1178. 


1179. 


grie. 

Concile  de  Conftantinople.  1180. 

Synodes  d^  Poitiers  & de  Cologne. 

Conciles  en  Angleterre,  en  Allemagne  & en 
France. 

Vêpres  Siciliennes.  Don  Pèdre  III,  Roi  d’A-  n8a. 
ragon  , Ce  rend  maître  de  la  Sicile. 

Conciles  en  France. 

Concile  de  Conftantinople.  Condamnation  du  ii8j. 
Patriarche  Veccus.  Rétabliflement  de  Jofeph 
à qui  fuccède  Grégoire  de  Chypre. 

Mort  de  Philippe  le  Hardi,  Roi  de  France.  liS). 

Son  fils  Philippe  le  Bel  lui  fuccède. 

Conciles  en  Anglererre  . en  Italie , en  France.  ' 1^86^. 


DifFérens  autres  Conciles.  i 

Univetfité  de  Montpellier.  îiS?. 

Apoftoliques  condamnés.  ' 

Concile  en  Armagnac. 

Miracle  du  Juif  des  Billettes. 

Prife  d’Acre.  Perte  de  la  Terre  Saints.  iigi. 


Le  Pape  excite  les  Princes  à une  nouvelle 
C toi  fade. 

Concile  de  Milan. 

Démêlé  de  Philippe  le  Bel,  avec  le  Pape  Bo»  l^9^• 
niface  VIII. 

Canonifation  de  Saint  Louis.  ïi-97* 

Ordre  de  Saint  Antoine. 

Publication  du  Texte  des  Décréra’es. 
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Concile  de  Rouen. 


Années  de  Inftltucioa  do  JUibilé. 
l’Ere  vulg. 
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QUATORZIEME  SIECLE. 

13®^*  I-jE  Pape  Boniface  VlII  écrit  par»tour  pour 
faire  valoir  fes  exorbitantes  pr#entions.  Il 
/élève  contre  Albert  d'Autriche , Roi  des 
Romains. 

Commencement  du  fameux  différend  du  Pape 
Boniface  VIÎI  avec  le  Roi  de  France  Phi-, 
lippe  le  Bd. 

ïjox.  Les  Seigneurs  de  France  écrivent  fortement 
aux  Cardinaux  contre  les  entreprifes  du 
Pape. 

Ottoman  , Sultan  des  Turcs,  continue  fes  pro- 
grès dans  l'Empire  des  Grecs. 

Concile  de  Penafîel  en  Efpagne. 

Publication  de  la  fameufe  Bulîe  i7/tam  fanSlam 
de  Boniface  VIII. 

1303..  Guillaume  de  Nogaret  préfente  une  Requête 
contre  le  Pape. 

Schifme  en  Hongrie,  caufé  par  les  entreprifes 
du  Pape. 

Appel  au  futur  Concile  , auquel  adhèrent  tous 
les  Ordres  du  Royaume  de  Fiance. 

Le  Pape  Boniface  VIÎI  publie  plufieurs  Bulles 
contre  les  Appdans  de  France. 

«304.  Le  Pape  donne  de  nouvelles  Bulles  contre  la 
France.^ 

Entreprife  de  Charles  de  Valois  fur  Cooflau- 
tÎHOplc. 
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Clament  V,  élu  Pape  par  les  artifices  du  Car- 
dinal du  .Prar.  Il  fe  fait  couronner  à Lyon. 
Il  donne  des  Bulles  en  faveur  de  la  France. 

Le  Pape  fait  des  exaélions  en  France  & en 
Angleterre. 

Violences  exercées  en  France  contre  les  Juifs, 

Le  Pape  révoque  les  Commendes. 

Cpiiféren  ce  à Poitiers  entre  Clément  V & 
Philippe  le  Bel. 

Le  Pape  exhorte  à une  CroifaJe  contre  les 
Grecs  , & excommunie  l’Empereur  Andro- 
nic  Paléologue. 

L’Eg'ife  Grecque  eft  déchirée  par  des  divi- 
lions  inteftines. 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  fait  arrêter  les  Tem- 
pliers/n  France. 

Le  Pape  les  fait  arrêter  dans  les  autres  pays. 

Convocation  du  Concile  de  Vienne. 

On  fait  par- tout  des  informations  contre  les 
Templiers. 

Bulle  terrible  publiée  contre  les  Vénitiens, 

Croifa.le  en  Efpagne. 

On  tient  des  Conciles  en  Hongrie. 

Clément  V choific  Avignon  pour  le  lieu  de 
fa  réfidence. 

Conciles  Provinciaux  en  différens  lieux. 

Conciles  de  Cologne. 

Procédures  contre  les  Templiers. 

Concile  de  Râvenne  fur  l'afTaire  des  Tem- 
pliers & fur  la  difcipline. 

Première  SelTion  du  Concile  de  Vienne, 

Supprelllon  de  l’Ordre  des  Templiers, 

Seconde  & croifième  Seflüon  du  Concile  de 
Vienne, 

Divifions  entre  les  Grecs  à Conftantinople, 

' '■  • ■ • N ? ^ 
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i9i  ^ CHRONOLOGIE 
^ On  prrche  la  Croifadc  en  Fiance. 

. , J Exécution  des  Templiers. 

Te””  ^*1  ^ Conciles  de  Sens  & de  Ravenne. 

8*  Philippe  le  Bel  meurt.  Son  fils  Louis  Huiin  i 
lui  fucccde.  ' I 

Conciles  de  Saumur  & de  Nougarot. 

On  découvre  des  Hérétiques  en  Autriche, 

.ijitf.  Mort  de  Louis  Hutin.  Philippe  le  Long  lui  I 
fucccde. 

Jean  XXII  eft  élevé  fur  le  Saint  Siège, 
ijiy.  Le  Pape  donne  des  avis  aux  Rois  de  France  & 
d’Anglererre.’ 

Ereélion  de  la  Métropole  de  Touloufc  & de 
plufieurs  nouveaux  Evêchés  en  France. 

Publication  des  Clémentines. 

Le  Pape  publie  des  Bulles  pour  faire  celTer  la 
divifion  des  Frères  Mineurs. 

Réforme  de  l’Ordre  de  Grandmont,  J 

;25it.  Concile  de  Ravenne  ou  de  Boulogne. 

Concile  de  Senlis. 

Nouveaux  Evêchés  encore  érigés  en  France 
par  Jean  XXII. 

Le  Pape  envoie  des  Milfionnaires  en  Tartarie. 

Nouvelles  Bulles  du  Pape  contre  les  Frère»  I 
Mineurs  indociles,  . 

ïrères  Mineurs  brûlés  à Marferlle.  1 

îîïf»  InlHtuiion  de  l’Ordre  de  Chrift  en  Portugal,  | 

Inilkution  de  UOrdrc  du  Mont-Olivet  en  ! 

Italie.  • I 

>}io.  Nouveaux  Pafioureaux  en  France.  Le  Pape  I 
écrit  conti*eux. 

ïjii.  Tnqutfiteùrs  tués  en  Dauphiné. 

Mort  de  Philippe  le  Long.  Charles  le  Bel  » 

Roi  de  France. 

ijix.  Dispute  eonc  Its  Pièces  Miacurs  far  la  pco- 
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t)U  XIV*  SIECLE.  199 
priété  de  ce  cju'ils  mangcoient.  Pluficuis  i 
Bulles  du  Pape  à ce  fujct. 

Concile  de  Valladolid  & de  Cologne.  ] 

Canonifaiion  de  Saint  Thomas  d'Aquin. 

Le  Pape  publie  une  Bulle  contre  l’Fnipereur 
Louis  de  Bavière.  L’Empereur  en  appelle. 

Le  Pape  décide  la  quedion  de  la  propriété  de 
ce  que  mangeoient  les  Frères  Mineurs. _ 

Nouvelle  Bulle  contre  l’Empereur. 

Concile  de  Paris.  Origine  de  la  ProcelEon  da 
S.  Sacrement. 

Perfécution  cruelle  en  Lithuanie. 

Sentence  du  Pape  contre  l’Empereur  Louis  VL 

Concile  de  Tolède. 

Le  Pape  condamne  les  erreurs  de  Jean  d'OIive« 
Frère  Mineur. 

Conciles  de  Senlis , d'Avignon  & de  Marclac. 

Concile  de  RufFec. 

Indulgence  de  l’Angelus. 

Nouvelles  Bulles  du  Pape  contre  l’Empereur 
Louis. 

Louis  de  Bavière  fe  fait  courcMinér  à Rome. 

Mort  de  Charles  le  Bel , Roi  de  France.  Phi- 
lippe de  Valois  lui  fuccède. 

Louis  de  Bavière  entreprend  de  dcpofer  le  Pape. 
Pierre  de  Corbière  , Antipape. 

Michel  de  Céfène , Général  des  Frères  Mi- 
neurs , Ce  révolte  contre  le  Pape. 

Plaintes  de  Charobert  contre  le  Clergé  de 
Hongrie. 

L’Antipape  fait  des  Cardinaux  & des  Evêques. 

Les  Frères  Mineurs , dans  leur  Chapitre  gé- 
néral tenu  à Paris,  terminent  la  queftion  de 
la  propriété  de  leur  pain. 

Bulles  comte  les  etteuts  d’Ecard. 
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300  CHRONOLOGIE 

Conciles  de  Compiegne  6c‘de  Marciae. 

Dcinélés  entre  le  Clergé  de  France  & les  Mi- 
niflres  du  Roi. 

Le  Pape  écrit  aux  nouveaux  Convertis  des 
Pays  Oiientaux. 

Pierre  de  Corbière,  amené  au  Pape,  fe  fou- 
rnée à la  pénirer.ce  qui  lui  eft  impofée.  - - 

Commencement  de  la  quellion  fur  la  villon 
béatifique. 

Mouvemens  pour  la  CroifaJe. 

On  pourfuit  un  refte  de  Vaudois  en  Piémont. 

On  prêche  la  Croifade  en  France. 

Nouveaux  progrès  des  Turcs. 

Nonce  du  Pape  à Conftantinople. 

Benoît  XII  réforme  plulîeurs  abus. 

Négociations  entre  Benoît  Xll , & l’Empe- 
reur Louis  de  Bavière. 

Le  Pape  rejette  Popinion  de  fon  Prédéceffeur 
fur  la  vifion  béatifique. 

Réforme  des  Religieux. 

Concile  de  Château-Gontier. 

Tentatives  nouvelles  pour  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins. 

Le  Pape  fe  plaint  du  mauvais  emploi  que  fiii- 
foient  Its  Rois  de  France,  d'Angreterre  & 
de  Portugal  des  décimes  levées  pour  la  Cioi- 
fade. 

Concile  d’Avignon. 

L’Empereur  Louis  de  Bavière  arrête  les  vio- 
lences des  Peuples  contre  les  Juifs. 

Le  Clergé  de  Hongrie  fe  plaint  au  Pape  du 
Roi  & des  Seigneurs. 

Bulle  pour  la  réforme  des  Chanoines  réguliers. 

Négociation  des  Grecs  avec  le  Pape  , au  fujet 
de  la  réunion.. 
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Les  Maures  ou  Mufulmaus  d’Afrique  qui 
voient  fait  une  defeente  en  Efpagne  , font 
repoulTcspar  les  Chrétiens. 

On  découvre  fur  le  mont  Athos  des  Quié- 
tiftes  ou  faux  Spirituels. 

Concile  de  Londres. 

Publication  de  la  Bulle  Unigenitus  ^o\xt  l’exten- 
fion  du  Jubilé. 

Le  Pape  reprend  les  procédures  de  Jean  XXIf. 
contre  l’Empereur  Louis  de  Bavière. 

Humbert  , Dauphin  de  Viennois  , cède  le 
Dauphiné  au  Roi  de  France. 

Croifade  publiée  contre  les  Turcs. 

Concile  de  Noyon^ 

Le  Pape  donne  les  Canaries  à Louis  de  la  Cerda. 

Smyrne  prife  par  les  Chrétiens  qui  s’étoient 
croifés  contre  les  Turcs. 

Les  Turcs  tuent  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. 

Concile  de  P.iiis. 

Le  Pape  fait  l’acquifirion  de  la  Ville  d’Avignon. 

Dieu  punit  les  Chrétiens  par  le  fléau  de  la 
pelle. 

Violences  exercées  contre  les  Juifs. 

Nouveaux  Flagellans  en  Allemagne. 

Jubilé.  Nombreprodigieux  de  PélerinsàRome. 

Négociation  encre  le  Papc&;  Thnipereur  Can- 
tatucène. 

Mort  de  Philippede  Valois.  Jean,  Roide  France. 

Les  Évêques  &:  les  Curés  fe  plaignent  des  Reli- 
gieux Mendians. 

Concile  de  Conftaiirinople  au  fujec  de  la  nou- 
velle Spiritualité, 

Martyrs  à Damas. 

Concile  de  Béxicts. 


Années  de 
l’Ere  vulg; 

I J40- 
1341. 

. ÏJ4Î' 


ï344« 

ÏJ4Î* 

134^. 

1348. 

i34f» 

1350. 

»3Jï« 
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lEre  vulg.  L*Einpere„r  Charles  de  Luicmbourg  établit  la 

IJJ3.  paix  en  Allemagne.  - 

Le  Pape  a la  prière  de  l’Empereur,  inftiiue 
une  Fête  en  l’honneur  des  inftrumens  de  la 
Padîon. 

*3 II*  Jean  Paléol'^gue  promet  obéilTance  au  Pape, 
pour  obtenir  du  fecours  des  Latins  contre 
les  Turcs. 

13 Difpute  en  Angleterre  entre  le  Clergé  & les 
Mendians. 

* 3 L Empereur  fe  plaint  du  dérèglement  duClergé. 

Il  publie  une  conftitution  pour  le  réformer. 

Le  Pape  fait  publier  la  Croifade  contre  les 
Turcs. 

13^1.  Le  Pape  écrit  contre  les  blanches  compagnies 
c^ui  faifoient  de  grands  ravages. 

La  Perte  à Avignon. 

Concile  de  Cantorbéri. 

*3  <5 3*  Plufieurs  Rois  vont  voir  le  Pape  à Avignon. 

Projet  de  Croifade.  ° 

1 3 ^4.  Mort  du  Roi  Jean.  Charles  V , Roi  de  France. 

ï3^j.  L’on  tient  par-tout  des  Conciles  Provinciaux. 
Concile  d’Angers. 

Alexandrie  prife  par  les  Croifés. 

13^^.  Urbain  V.  prend  la  réfolution  d’aller  à Rome.' 

Converfions  en  Bulgarie. 

Réforme  de  l’Univerfité  de  Paris. 

3^7.  Le  Pape  va  à Rome. 

Concile  d’Yotek. 

13^8.  Concile  de  Lavaur. 

L’Empereur  Charles  IV.  va  à Rome  pour  paci* 
fier  l’Italie. 

[ > 3 ^ L’Empereur  Grec  Jean  Paléologuc  vient  tioavef 
le  Pape  à Rome. 
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Le  Pape  téforme  l’Abbaye  du  Mont-Callîn.  mmmÊ^mrn 

Il  retourne  à Avignon,  où  il  meurt.  Années  dô 

Le  Pape  envoie  des  milîîonnaires  en  Bofnie.  l’Ere  vulg. 

Condamnation  des  Tuilupins.  i}7<>. 

Etablilfemens  de  la  Fête  de  la  préfentation  i}7o. 
de  la  Sainte  Vierge.  IJ7*. 

Le  Pape  écrit  à Cantacusène  pour  l’exhorcei  137J. 
à travailler  à la  réunion. 

Le  Pape  ordonne  la  réfidence  à tous  les  Prélats. 

Les  Incjuillteurs  prenenc  une  multitude  d’hé- 
rétiques. 

Bulles  contre  les  erreurs  de  Raymond  Lulle. 

Le  Pape  quitte  Avignon. 

Il  fait  fon  entrée  à Rome.  Il  donne  une  Bulle  *377» 
contre  Vicicf. 

Le  Pape  Urbain  VI.  indifpofe  contre  lui  les 
Cardinaux,  dontfeize  élifent  pour  Pape  Clé- 
ment Vil. 

Grand  fchifme  dans  touTe  l'Eglife. 

Les  deux  Papes  s’excommunient  réciproque- 
ment. 

Clément  VII.  fe  fixe  à Avignon.  Suites  funefles 
du  fchifme. 

La  France,  dans  un  Concile  national,  fc  dé-  ^37?* 
date  neutre. 

Le  Roi  Charles  V.  Roi  de  France  , furnommé 
le  Sage  , meurt.  Son  fils  Charles  VI.  lui  fuc- 
cede. 

Concile  de  Londres  contre  Viclef. 

Urbain  VI.  fait  prêcher  en  Angleterre  la  Croi-  * 
fade  contre  la  France  & Clément  VII. 

Conjuratioa  de  plufieurs  Cardinaux  contre  >3*4* 

. Urbain. 

le  Pape  Urbain  fait  emptifonner  fixCardihaux, 
ti  les  traite  avec -une  extrême  cruauté. 
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On  Ce  fouleve  contre  le  Clergé  en  Angleterre. 

Années  de  Concile  de  Saltzbourg. 
l’Ere  vulw.  Converlîon  des  Lirliuaniens  procurée  par  le  zèle 

138^.  Jagillon. 

Le  parti  de  Clément  VII.  devient  plus  puif- 
fanr. 

1388.  Concile  de  Palencie  en  Caftille. 

13»^.  Le  Roi  de  Prance  Charles  VI.  va  vifiter  le 
Pape  Clément  VIL  à Avignon. 

Les  Cardinaux  qui  étoient  attachés  à Urbain 
VI.  perpétuent  le  fchifme  en  élifant  Boni- 
face  IX. 

EtablilTcment  de  la  Fête  de  la  Vifitation. 

Les  deux  Papes  fe  chargent  des  cenfures  les 
plus  terribles. 

La  pelle  oblige  Clément  VII  de  fortir  d’Avi- 
gnon. 

Le  Jubilé  s’ouvre  , & attire  à Rome  une  mul- 
titude de  Pèlerins. 

Boniface  IX  fait  des  exaélions  qui  le  rendent 
odieux. 

13^*»  Le  Roi  d’Angleterre  refufe  les  benéfrees  de  fon 
Royaume  aux  Officiers  de  la  Gourde  Rome. 
Il  a fur  ce  fujet  un  démêlé  avec  Boniface. 

139^*  Clément  VII  impofe  en  France  une  décime 
qui  excite  de  grandes  plaintes. 

Les  Officiers  du  Roi  de  France  attaquent  les 
Privilèges  du  C’ergé.  L'Univerfitc  edfe  fes 
leçons  à ce  fu;et.  Le  Roi  rend  jullice  au 
Clergé. 

13^3,  On  prend  les  moyens  pour  faire  ceflêr  le 
fchifme. 

J 3^4.  Nicolas  Clémangis  fait  un  difeours  au  Roi  fuc 

l";  la  néceflité  dlcteindre  le  fchifme.  L'Univet- 

(Lté  fignale  fon  zcle  coatcc  le  fcltii'me. 
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Mort  de  Clé'men:\'II*  Les  Cardinaux  qui  Croient  "iSSSSSSS 
auprès  de  lui  èlHènt  Pierre  de  Lune,  qui  Années  de 
prend  le  nom  de  Benoît  XIII.  » l’Ere  vulg* 


Concile  de  Paris  pour  faire  celfer  le  fcliiTme.  139J.  ! 

Ambafîâde  célèbre  à Benoît  XIII  à ce  fujet.  ! 

Zèle  de  1 Univerfité  contre  le  Ichifme.  Elle 
appelle  au  Pape  futur  8i  véritable  des  pro- 
cedures des  deux  concurrens.  • • r 

Elle  écrit  par-tout,  afin  qu’on  oblige  les  deux  j 

Papes  de  céder.  ! 

Nouvel  ade  d’appel  de  l’Univerfitc.  13  97.  | 

Les  Rois  travaillent  à faire  ceiTer  le  fchifme.  13^8.  [ 

Pierre  d’Ailli  envoyé  pour  cela  à Rome.  1 


0:i  fe  fouflrait  en  France  à l’obtiflance  de  ! 

Benoît  XIII.  | 

Il  e(l  abandonné  de  tout  le  monde  , excepté  ! 

des  Anglois.  ^ 1 

Boniface  fcandalife  l’Eglife  par  fa  fimonie.  ^ 

Il  introduit  les  Annates. 

Proceffions  des  Pénitens  Blancs  à l'occafion  du  ' 

Jubilé. 

L'Empereur  Manuel  vient  en  Occident  deman- 
der du  fecouis  contre  les  Turcs  qui  tenoienc  ' 

toujours  Conftantinople  bloquée.  I 


QUINZIEME  SIECLE. 

ij’EMPEREUR  Robert  eft  favorable  au 
Pape  Boniface  IX. 

La  Bohême  & la  Hongrie  l’abandonnent. 
Les  François  fe  divifentau  fujet  des  moyens 
d’étendre  le  fchifme. 

Le  Pape  Benoît  XIII  fe  fauve  de  faprifoo. 


! 

uot;  j 
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555555!  déguifé.  Son  autorité  Te  récablit  enpiufîeurs 
Années  de  Royaumes. 

l’Ere  vulg.  Mort  du  Pape  Bonifacc  IX.  Eleéiion  d’Inno- 

1404.  cent  VII. 

14OJ.  Le  fcliifme  s’allume  de  plus  eu  plus. 

1406.  La  foudraâion  cft  publiée  en  France. 

Mort  d'innocent  VII  Eledionde  Grégoire  XTI. 

Ï4®7*  O'i  donne  en  France  de  grands  moave» 
mens  pour  faire  celTet  le  fchifme. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fait  aifalliner  le  Duc 
d'Orléans.  , 

X408.  Les  Cardinaux  de  Grégoire  XII  fe  déclarent 
contre  lui , & font  un  atfte  d’appel  au  Concile. 

La  neuttaütc  eft  publiée  en  France.  Benoît  XIII 
publie  une  Bulle  contre  ce  Royaume.  La  Bulle  ' 
y eft  lacérée  public]nement. 

Concile  national  de  France,  o ri  l'on  fait  des 
réglemens  pour  le  gouvernement  de  l’Eglife. 

Concile  de  Perpignan  alTrniblé  pat  BenoîtXlII. 

Concile  d’Oxford  contre  les  erreurs  de  Viclef. 

X409.  Ouvettare  du  Concile  Général  de  Pife. 

Dépolition  de  Benoît  XIII  & de  Grégoire  XII, 

Eieélion  d’Alexandre  V. 

Jean  Hus  commence  à débiter  Tes  erreurs. 

1410.  Jean  XXII  cft  élevé  fur  le  Saint  Siège. 

L'Italie  eft  accablée  de  toutes  fottes  de  maux. 

Guerre  civile  en  France. 

Sanglante  bataille  livrée  à l'ordre  Teutonicjue 
par  les  Polonois. 

*«4it.  Concile  tenu  à Rome.  Le  Pape  le  dilTout. 

Horribles  divifions  en  Italie.  Ladiflas  fe  rend 
maître  de  Rome  , & y exerce  les  plus  grandes 
cruautés. 

L’Empereur  Sigifmond  publie  un  Edit  pour  la 
convocation  du  Concile  Général  de  Couf- 
tancc.  ■ 
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Jean  XXII  donne  une  Bulle  fur  le  même  Tujet.  — 

Jean  Petit  enfeigne  qu’on  peut  tuer  un  Tyran.  Années  d« 
Cette  propofïtion  excite  beaucoup  de  troubles.  l’Ere  vulg. 

Jean  Hus  enfeigne  des  erreurs,  & sème  la  1414. 
divifion. 

Ladiflas  Jagellon , Roi  de  Pologne  , travaille 
à la  converGon  de  ceux  d’entre  Tes  fujets 
qui  étoient  encore  idolâtres. 

Ouverture  du  Concile  de  Confiance. 

Le  Pape  Jean  XXIII  s’enfuit  de  Confiance. 

Mort  de  Manuel  Chryfolore.  *4* J» 

DépoGtion  de  Jean  XXIII.  Ceflion  de  Gré-» 

, goire  XII. 

Jean  Hus,  condamné,  dégrade,  livré  aux bral  ‘ 
féculiers  , & brûlé. 

Jérôme  de  Prague  condamné  au  feu. 

Naiïl'ance  de  S.  François  de  Paule. 

La  France  accablée  de  toutes  fortes  de  mal- 

. lieurs. 

On  commence  à réformer  l’Ordre  de  S.  Benoît. 

Ravage  des  Huflîtes  en  Bohême. 

Dépomion  de  Benoît  XlII.Eleftion  de  Martin  V» 

PluGeurs  Nations  follicitent  le  grand  ouvrage  I4\t* 
de  la  réformation  de  l’Eglife.  Le  Pape  & 
les  Cardinaux  y mettent  des  obftacles. 

Les  Grecs  envoient  une  AmbalTadeau  Concile 
de  Confiance. 

Martin  V donne  une  Bulle  contre  les  HulUtes. 

Fin  du  Concile  de  Confiance. 

L’Empereur  Grec  envoie  des  AmbalTadeurs  au  X4t».' 
Pape. 

Decouverte  des  Indes  Orientales. 

Concile  de  Siltzboutg. 

Le  Pape  fait  fon  entrée  à Roma. 

Ravages  des  Huifites.  * 14^** 


X4lÿ. 


X4I7Î 
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1413* 

1414. 


141  J. 

141^. 

J417. 

1418. 

»4i5>. 


1430. 

>4ji. 
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Négociation  entre  le  Pape  & l’Empereur  Grec. 

Ouverture  du  Concile  de  Pavie.  Il  eft  peu  après 
transféré  à Sienne  Le  PApe  travaille  à le  tranf- 
férer  de  nouveau. 

Concile  de  Cologne. 

Le  Pape  transfère  le  Concile  de  Sienne  à Bâle. 

Mort  de  Benoît  XlII.  Les  Schifmatiqiies  lui  don» 
nent  un  Succeileur  qui  prend  le  nom  de 
Clément  Vlll. 

Mort  du  fameux  Zifca  , chef  des  Huflîtes. 

Réforme  des  Ordres  de  S.  Bernard  & de  Ste. 
Claire. 

Concile  en  Danemarck.  , 

Fondation  de  TUnivcrfité  de  Louvain. 

Le  Soudan  d’Egypte  ravage  l’île  de  Chypre. 

Les  Huflîtes  obtiennent  de  l'Empereur  la 

, liberté  d’exercice  de  leur  Religion. 

Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Bolonois.  Il  publie 
une  Bulle  contre  les  Juges  féculiers  en  faveur 
des  Eccléflaftiques. 

L’Antipape  Clément  fe  démet  à Panifcole. 
Entière  extindion  du  fchifiTie. 

Concile  de  Tortofe.  Concile  de  Paris.  Concile 
de  Riga.  Jeanne  d’Arcq^  appelée  laPucelle 
d’Orléans  , rend  de  grands  fervices  aux 
François. 

Erabliflement  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d'Or. 

L’Empereur  Grec  envoie  des  Ambafl'adeurs  au 
Pape. 

Troubles  excités  par  les  Huflîtes. 

La  Pucelle  d Orléans  efl:  brûlés  vive  à Rouen. 

Son  innocence  déclarée  par  le  Pape. 

Ouverture  du  Concile  de  Bâle.  Le  Pape  Eugèn« 
s’efforce  de  le  dilfoudre. 

Le  Cardinal  Julien  lui  écrit  avec  une  géné- 
teufe  liberté. 


1 


DU  XVe  SIECLE.  J0> 

A(TembIée  de  Bourges  pour  députer  au  Concile. 

Le  Concile  de  Bâle  fe  foutient  contre  le  Pape.  Années  de 
Le  Concile  envoie  des  députés  à Prague  pour  j*£j.g  yule, 
travailler  à appaifer  les  Bohémiens.  ■ * 

Il  cite  le  Pape  Eugène.  Le  Pape  fe  déclare 
par  une  Bulle  pour  le  Concile. 

Sédition  à Rome  contre  le  Pape  qui  s'enfuit  1434. 
à Florence. 

Les  Grecs  envoient  des  AmbalTadeurs  au  Con* 
cile. 

Les  Huflites  font  brûlés. 

On  continue  les  Seflîons  du  Concile  de  Bâle. 

Affemblée  de  Francfort  pour  réformer  l'Empire. 

Les  Turcs  font  battus  en  Hongrie. 

Suite  des  Sellions  du  Concile  de  Bâle.  *43^’ 

On  fait  un  traité  avec  les  Bohémiens. 

Paris  délivré  de  la  domination  des  Anglois. 

On  travaille  à la  réunion  desGrecs.  Le  Concile  *437» 
leur  renvoie  des  Ambafladeurs.  Le  Pape 
Eugène  en  envoie  de  fon  côté.  L’Empereur 
' Grec  s’embarque  fur  les  galères  du  Pape. 

Le  Concile  de  Bâle  fait  un  décret  contre  le 
_ Pape.  Le  Pape  donne  une  Bulle  pour  dif- 
foudre  le  Concile  & le  transférer  à Ferrare. 

Le  Concile  réfute  cette  Bulle. 

Le  Cardinal  Julien  quitte  Bâle,  & va  à Fer-  143!^ 
rare. 

Les  deux  Conciles  de  Bâle  & de  Ferrare  con- 
tinuent leurs  SelTions.  L’Empereur  desGrecs 
i va  à celui  de  Ferrare , auquel  alGlloic  le  Pape  - 

Eugène. 

Le  Roi  Charles  Yill  affemble  le  Clergé  de  Franeç  . . . , 
à Bourges.  On  y drelTe  la  Pragmatique  Sanc- 
tion. On  l’envoie  à Bâle  , où  l’on  montre  fa 
conformiti:  ayçc  fes  décrets  du  Concile.  ■ , 
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Le  Pape  transfère  le  Concile  de  Ferrare  à Flo« 
Années  de  lence  , avec  l’agrément  des  Grecs. 
l*£revulg.  Concile  de  Florence.  L'on  y travaille  à la  réu- 
nion des  Grecs.  L’Empereur  des  Grecs  s’eu 
retourne. 

Le  Concile  de  Bâle  dépofc  le  Pape  Eugène. 
Eleélion  d’Amédée,  Duc  de  Savoie,  qui  prend 
le  nom  de  Félix  V. 

Divifion  dans  l’Eglife.  Les  Conciles  de  Bâle 
& Florence  continuent  leurs  SefTions. 

Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  renonce  à 
Tuaion  avec  les  Latins. 

Invention  de  l’Imprimerie. 

Concile  de  Frmzingue  en  Allemagne. 

Suites  des  Sedlons  du  Concile  de  B.âle  & de 
Florence. 

Le  Roi  d'Ethiopie  écrit  au  Pape  Eugène,  de 
môme  que  le  Patriarche  d’Alexandrie. 

Les  François  reprennent  pluCeurs  Villes  fur 
les  Anglois. 

Les  divifioris  continuent  au  fujet  des  deux  Papes. 
Fin  des  Conciles  de  Bâle  & de  Florence. 
Guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 

Les  Grecs  de  Mofeovie  mettent  en  ptifon  le 
Légat  du  Pape. 

Les  Chrétiens  jurent  la  paix  avec  les  Turcs. 
Le  Cardinal  Julien, Légat  du  Pape,  la  fait 
rompre. 

Les  Turcs  ont  de  grands  avantages. 

Le  Concile  de  Florence  transféré  à Rome  i'f 
alTemble. 

Les  Chaldéens  & les  Maroniftes  fe  foametteDe 
au  Pape. 

Concile  de  Rouen. 

Mou  du  PapeEugèae  lY  EleâioR  de  NicoIasY* 
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Concile  d’Angers.  

fin  du  fchifme  par  la  cellion  du  Pape  Félix.  Armées  do, 
Jubilé  à Rome.  ' l’Ere  vulg.  ’ 


Les  Anglois  perdent  toute  la  Normandie. 

Les  Anglois  font  de  nouvelles  pertes  en  France, 

Reforme  de  l’Univetfité  de  Paris. 

Les  Evéejuts  de  France  s’alfemblent  à Bourges 
pour  la  Pragmatique  SanéHon. 

Concile  de  Cologne  ou  l’on  réforme  les  Pro- 
cédions du  S.  Sacrement. 

Les  Turcs  prennent  Conftantinople.  L'Em- 
pereur Conftantin  eft  tué  dans  le  combat. 
Mahomet  eft  favorable  aux  Chrétiens.  Il 
donne  l'invfftiture  du  Patriarchat  avec  les 
cérémonies  accoutumées. 

On  fait  des  préparatifs  contra  les  Turcs.  Les 
guerres  qu'avoienr  entr’euxles  Princes  Chré- 
tiens les  empêchent  d’attaquer  les  Turcs. 

Les  Chrétiens  font  lever  le  Siège  de  Belgrade  , 
& défont  entièrement  l’armée  des  Turcs. 

Le  Pape  ordonne  de  célébrer  dans  toute  l’Eglife 
la  Fête  de  la  Transfiguration  de  Notre-Sei- 
gneur.  ' 

Le  Pape  confirme  la  Bulle  de  Nicolas  V.  en  fa- 
veur des  Religieux  Mendians  , & révo- 
que la  même  année  par  une  Bulle  contraire. 

Faraeufe  comète.  Furieux  tremblement  de  terre 
en  Italie. 

Concile  de  Soldons  8c  de  Cologne. 

Scanderbeig  & le  Cardinal  d’Aquilée  défont  les 
Turcs. 

Concile  d’Avignon. 

Conteftations  entre  plufieurs  Princes  pour  le 

• Royaume  de  Naples, 

U nouveau  Pape  convoque  l’ademblée'  de 
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Mantoue,  & en  écric  au  Roi  de  France. 

Années  de  Mahoinec  II  fait  de  grandes  conquêtes  fur  les 
TEre  vulg.  Chrétiens. 

J4j^.  Mort  de  ü.  Antonin  , Archevêque  de  Florence. 

I Ouverture  de  rAiïcmblée  de  Mantoue.  On  y 

réfout  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  Pape 
, s’y  plaint  de  la  Pragmatique  Sanélion.  Les- 
Ambafladeurs  de  France  lui  répondent  avec 
vigueur. 

/Le  Clergé  de  France  refüfe  au  Pape  une  taxe 
' qu’il  demandoit 

®*  Le  Pape  défend  les  appels  au  Concile-  Fin  de 
rAffemblée  de  Mantoue. 

Le  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris 
appelle  au  Concile  pour  la  défenfe  de  la  Prag- 
matique Sandlion. 

Les  Patriarches  & les  Princes  d Orient  envoient 
des  députés  au  Pape. 

Charles  VII , Roi  de  France  , fclaifTe  mourir  de 
' faim  , de  peut  d’être  empoifonné. 

■ Louis  XI  eli  facré  & couronné  Roi  de  France. 

Le  Pape  l’engage  à abolir  la  Pragmatique,  6c 
emploie  pour  cela  la  rufe  & l’artifice. 

On  ne  laillè  pas  de  l’obferver  en  France. 

14^1.  Les  Turcs  font  de  grandes  conquêtes  fur  les 
Chrétiens. 

*4^5*  Le  Pape  fait  des  préparatifs  contre  les  Turcs, 

Ligue  du  bien  Public  en  France. 

1464.  Le  Pape  Pie  II  rétraéle  ce  qu’il  avoit  écrit 
en  faveur  du  Concile  de  Bâle. 

On  s’oppofe  à Rome  aux  Coraraendes. 

Ligue  des  Princes  en  France,  pour  le  bien 
public. 

Louis  XI  reprend  la  Normandie  fur  fon  frère 

. le  Duc  de  Bcrii. 

'■  ' * ■ Le 


t 


Digitize-J  by 


I 


1 


i 

t 


DU  XV'  SIECLE.  îu 
Le  CarJinal  d’Arras,  Légat  en  France,  tra- 
vaille à faire  abolir  la  Pragmatique.  Le  Pro-  Années  de 
cureur  Général  s’y  oppofe  avec  beaucoup  l’Erc  vulg. 
de  fermeté.  L'Uni verlîté  de  Paris  appelle  I4^7* 
au  futur  Concile  à ce  fujet. 

Saint  François  de  Paule  commence  l’Infticuc 

des  Minimes.  . ' i 

Guerre  en  Italie  & dans  prefque  tous  les  Etats 

Clirétiens.  • ^ ’ 

Voyage  de  l'Empereur  à Rome. 

Louis  XI  portelaguerreenBretaghe.il  fait 
la  Paix  avec  le  Duc  de  Bretagne.  Il  ell  fait 
• . prifonnier  à Peronne. 

Le  duc  de  Bourgogne  délivre  le  Roi  en  vertu 

d'un  accommodement.  Il  fait  brûler  la  ville  > 


de 


Liège 


Le  Cardinal  Baliie  qui  tcavail'oit  à femer  la 
difeorde  en  France  , eft  arrêté  & mis  en  pri- 
fon  avec  l'Evêque  de  Verdun. 

Louis  XI  inflirue  l’Ordre  de  S.  MicheU 

Mahomet  II  fait  vœu  d'exterminer  tous  les 
Chrétiens, 

Le  Jubilé  eft  étendu  à tous  les  vingt-cinq  ans. 

Louis  XI  fait  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne. 

L'Ufage  de  l’Imprimerie  s’introduit  à Paris 

Diète  à Ratisboiine  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs. 

Le  Cardinal  Beftarion  Légat  en  France. 

Philippe  de  Commines  s’attache  à Louis  XI 
ce  Wnee  établit  la  coutume  de  fonner  V An- 
gélus à midi. 

Concile  en  Efpagne. 

Sixte  IV  confirme  la  réglé  des  Minimes. 

Jubilé  à Rome. 

Avignon  érigée  en  Métropole. 

Tome  X.  Q 
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Perpignan  Ce  foumet  aux  François. 

•Anntes (Je  du  Pape  fur  la  Fête  de  la  Conceprioa 
l'Fis  vulg.  Sainte  Vierge. 

J 4.76,  Louis  ^XI  fait  des  conquêtes  en  Flandres. 

Conquêtes  des  Turcs  fur  le  Roi  de  Hongrie 

' Sc  fur  les  Vénitiens» 

1478.  Cruelle  divifion  à Florence  entre  les  Paxzi  8c 
les  Médicis.  On  pend  l’Archevêque  de  Pife 
& d’autres  qui  avoient  fait  aiTadînerles  Mé- 
dicis Le  Pape  excommunie  les  Florentins 
qui  avoient  ordonné  ces  exécutions. 

Les  Suilfes  commencent  à fervir  en  France. 

En  Allemagne  les  Evêques  ont  des  differends 
avec  les  Religieux  Mendians. 

EtablifTement  de  l’Inquilîtion  en  Efpagne. 

1479*  comdamne  pluûeurs  erreurs  en  Elpagnç 

V ^ en  Allemagne. 

Les  Hongrois  défont  l’arpiée  des  Turcs. 

Commencement  de  l’Empire  des  Molcovites,; 

1480.  Louis  XI  établit  les  Pnftes  fur  les  grandes  routes 
. du  Royaume,  à l'occalion  d'une  maladie  du 
Dauphin.  Il  réunit  à la  couronne  le  Duché 
d’Anjou.  Il  établit  un  Parlement  à Salins. 

Les  Turcs  font  des  incurlîons  en  Italie,  & fe  . 
rendent  maîtres  d’Otrante. 

x'^81.  Vénalité  de  toutes  les  charges  à Rome. 

Sixte  IV  établit  la  Fête  de  Saint  Jofeph. 

Louis  XI  perd  dans  une  maladie  le  fens  & U 
parole. 

Charles , Comte  de  Provence  , dernier  Prince 
de  la  Maifon  d’Anjou , fait  Louis  XI  fon  héri- 
tier univerfel  & unit  la  Provence  à la 
Couronne, 

1x81  Patriarche  de  Conftansinoplç  reçoit  le 

’ ‘ ’ (île  de  Florence, 


i 
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Cenfure  de  quatorze  propoficions  ptcchécs  à 
Tournai. 

Nouvelle  Bulle  fur  la  Conception  de  la  Sainte 
Vierge. 

Louis  XI  fait  venir  à fa  Cour  Saint  François 
de  Paulc. 

Mort  de  ce  Prince.  Charles  VIII  Ion  fils  loi 
fuccede. 

L’Armée  des  Maures  eft  battue  par  les  Efpa- 
gnols. 

Les  Etats  Généraux  du  Royaume  dû  France  Te 
tiennent  à Tours. 

Inftitut  des  Religieufes  de  la  Conception. 

Le  Pape  excite  les  Princes  Chrétiens  à faire 
la  guerre  aux  Turcs. 

L’Inquifition  occafionne  de  grands  troubles  ea 
Élpagne. 

Chriflophe  Colomb  commence  à découvrir  les 
Indes  Occidentales. 

Concile  de  Sens. 

Le  Duc  d’Orléans  excite  des  troubles  en  France. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  drelTe  plu- 
fieurs  Cenfures  qui  ont  de  grandes  fuites. 

Le  Pape  condamne  les  Thcies  de  Pic  de  la 
Mirandole. 

Réforme  de  rUniverfité  de  Paris. 

Les  Privilèges  des  afyles  font  modifiés  en  An- 
gleterre. 

Le  Parlement  de  Paris  s’oppofe  aux  décimes 
que  le  Pape  veut  impofer  fur  le  Clergé. 

Le  Pape  exhorte  les  Princes  Chrétiens  à faite 
la  guerre  aux  Turcs. 

Le  Roi^^de  Portugal  envoie  des  Millionnaires 
à Congo. 

Les  Rois  Catholiques  alllcgent  Grenade  ^ & 
la  prennent.  O ij 


Années  de 
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'"■y-  Le  Pape  accorde  au  Roi  d’Aragon  l’InvelH-.* 
Années  de  des  Terres  découvertes  par  Cliriftophe 

li:te  vulg.  Colaml?. 

'Second  Voyage  de  ce  Navigateur, 
ferdinand  oblige  les  Maures  à fe  faire  bap- 
tifer. 

*493*  Charles  VIII  fait  Fb  paix  avec  l’Angleterre  & 
Maximilien  en  abandonnant  des  Provinces, 
pour  s’occuper  du  projçt  de  la  conquête 
du’  Royaume  de  Naples. 

Eleéliotv.d'Lvêchés  dans  le  Royaume  de  Gre-» 

■ 1 ■ ‘ nâde. 

Le  Pape  donne  aux  Rois  d’Efpagne  les  grandes 
Maîtrifes  des  Ordres  Militaires , & les  Pays 
découverts  par  Colomb, 

Charles  VIII  pglfe  en  Italie  , & y fait  des 

• . • "conquêtes. 

Lç  P.ipe  vçut  s’unir  aux  Turcs  contre  la  France, 
tmiée  du  Roi  en  France  à Rome.  On  lui  fait 
de  grandes  plaintes  contre  Alexandre  VI  qui 
déshonoroLf  le  S.  Siège, 

Les  HufTucs  excitçnt  de  grands  troubles  en 
Bohêmç.  v 

Iijlîitution  d’une  Commpnauté  de  pilles  pé* 
niteiites  à Paris. 

Difpute  fur  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge, 
Charles  YIII  s’accommode  avec  le  Pape  , & 
lui  verfe  de  leau  a la  Nielle. 

X-e  Roi  fe  rend  maître  du  Royaume  de  Naples 
en  quinze  jours.  Il  fe  forme  contre  lui 

* une  puill’ante  ligue  , dans  laquelle  le  Pape 
entre  avec  ardeur. 

Charles  YHI . perd  le  Royaume  de  Naples. 

Le  Pape  confirme  l’Oidre  de  Saint  Michel. 

U57t  Jr?  dç5  Gçot^icfls  çnvoie  des  AmbaflH-* 
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deursau  Pape.  Le  Pape,  fait  la  ç^uerre  aux 
Uifins.  Vafquez-Gama  va  aux  Imles  Orien- 
tales. i 

Améric  Vefpuce  découvre  le  Mexique , Sc 
donne  fon  nom  <à  l’Amérique. 

Charles  VIII  cUanne  derondtiite,  êc  corn- 
! mence  à mener  une  vie  chrétienne.  Il  meurC 
à Amboife.  Le  Duc  d'Orléans  lui  fuccèle 
fous  le  nom  de  Louis  XII.  Il  fait  calîer 
fon  mariage  avec  Jeanne  de  France. 

La  Princelfe  Jeanne  répudiée  fe  retire  à Bour- 
ges , & y inftitue  l’Ordre  des  Annonciades. 
La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfure  plu- 
. heurs  erreurs. 

Ximenès  fait  des  Kcglcmens  dans  deux  Syno- 
des. Il  entreprend  de  réformer  les  Corde- 
liers. 

Ma  ria  g^del  .ouis  XII  avec  Anne  de  Bretagne. 
Louis  XII  fait  des  conquêtes  en  Italie. 

On  oblige  les  Maures  d'Efpagge  d’cmbralTer 
le  Chtiftianifme. 

Ifraaël  , premier  Sophi  de  Perfe. 

Le  Pape  Alexandre  VI  publie  le  Jubilé  à Rome. 

Il  forme  le  projet  d’une  Croifade. 

Les  Maures  fe  fckilèvent  dans  le  Royaume  de 
Grenade. 

_ Découverte  du  Bréfil. 


SEIZIEME  SIECLE. 

(clôture  du  Jubilé  féculaire  à Rome. 
Guerre  entre  la  France  Si  l’Efpagne. 

Le  Pape  Alexandre  VI  excite  des  troubles 
dans  la  Tofeane.  ' 

O iij 
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^g— — Le  Pape  & Ton  fils  le  Duc  de  Valentinois  Ce 

, J livreur  aux  plus  grands  excès.  , 

nnces  ® Vefpuce  fait  la  conquête  d'une  partie 

iEK  Y«ig.  J,  l'Amirique. 

1 Ximenès , Archevêque  de  Tolède  , travaille  à , 
une  Polyglotte.  I 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  condamne 
les  imprécations  que  les  Chanoines  de  Cam- 
brai, irrités  contre  leur  Evêque,  faifoienc 
prononcer  contre  lui  dans  l'Eglife.  La  même 
Faculté  décide  qu'on  ne  doit  point  avoir 
. égard  à l’excommuuication  prononcée  par 
le  Pape  contre  ceux  qui  refufoient  de  paye» 
une  décime  qu’il  avoir  impofée  fans  le 
confentement  du  Roi. 

Le  Pape  approuve  l’Ordre  des  Annonciades. 

Mort  funefie  du  Pape  Alexandre  VI. 

Le  Pape  Pie  III  fait  arictcr  le  Duc  (ft  Valen- 
ttnois  , qui  lui  cède  la  Romagne. 

On  commence  à Rome  l’édifice  de  l’Eglife  de 
Saint  Pierre. 

Le  Pape  confirme  l’Ordre  des  Minimes. 

On  malfacre  beaucoup  de  Juifs  à LisbonnCi 
Diète  de  Confiance. 

Le  Pape  Jules  II  fait  contre  les  Vénitiens  une 
Ligue  connue  fous  le  nom  de  Ligue  de  Cam- 
brai , & qui  eut  de  grandes  fuites. 

Bulle  terrible  du  Pape  contre  les  Vénitiens 
qui  en  appellent  au  futur  Concile.  Le  Pape 
donne  une  nouvelle  Bulle  contre  cet  appel. 

Le  Cardinal  Ximenès  fait  la  conquête  d’Oran. 

Bulle  du  Pape  contre  les  duels.  i 

Alfcmblée  du  Clctgé  de  France  à Tours.  On 
y examine  des  articles  importans  au  fujet 
du  Pape. 
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L’Empereur  fait  dre^fer  les  griefs  de  la  Nation 
Germanique  contre  la  Co«r  de  Rome. 

Le  Chev.  Bayard  entreprend  d’enlever  ce  Pape. 

Les  Portugais  fe  rendent  maîtres  de  Goa. 

Révolte  à Naples  au  fujet  de  l’Inquilition. 

Convocation  d’un  Concile  à Pife  contre  le  Pape 
qui  en  convoque  un  autre  à Rome.  Le  Pape 
excommunie  les  Cardinaux  qui  prelidoienc 
au  Concile  de  Pife.  Ceux-ci  appellent  de  la 
Sentence. 

Le  Concile  de  Pife  eft  transféré  à Milan. 

Le  Pape  foufHe  le  feu  de  la  guerre  comte  les 
^Princes  Chrétiens, 

Le  Concile  de  Pife  qui  fe  continuoit  à Milan, 
fufpend  le  Pape,  Le  Roi  de  France  fait  pu- 
blier la  Sentence.  Le  Pape  met  le  Royaume 
en  interdit.  On  proteÜe  contre  cet  interdit. 

Jules  II  tient  le  Concile  de  Latran.  Il  fait  la 
guerre  aux  Florentins.  Il  fe  ligu^  avec 
l’Empereur  , & continue  fon  Concile  de 
Latran. 

Louis  XII  envoie  fes  AmbaiTadears  au  Cotw 
cile  de  Latran. 

Sélim  , Empereur  des  Turcs  y fait  trembler 
l’Italie.  Le  Pape  travaille  à èkiie  une  ligue 
contre  lui. 

On  continue  les  Seflîons  du  Concile  de  Latran. 

Mort  de  Louis  XII,  Roi  de  Fiance.  François  I 
lui  fucceJe. 

François  I va  en  Italie  où  il  fait  de  grandes 
•couqiictes. 

^ Le  Pape  Léon  X a une  entrevue  avec  Fran- 
çois I,  & lui  demande  l'abolition  de  la 
Pragm.ntiquc  Sar.ûion”  Peu  après,  on  drelîe 
le  fameux  Concordat.  , 

O iv 
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Bg  ■ i»s  Le  Roi  de  Portugal  envoie  des  Ambalfadeurs 
Années  de  dans  le  Royaume  de  Congo.- 
l’Ere  vulg.  Fin  du  cinquième  Concile  de  Latran. 

IJ  17,  Le  Parlement  de  Paris  refufe  de  recevoir  le 
Concordat.  L’Univerfiré  s’y  oppofe  forte- 
ment , & en  appelle  au  futur  Goncüe, 

Leon  X fait  publier  des  Indulgences  pour 
l’édifice  de  Saint  Pierre. 

Luther  s’élève  contre  les  Prédicateurs  des- In- 
. dulgences. 

La  publication  des  Indulgences  « occafionne 
de  grands  troubles  dans  les  Ro\aumcs  du 

* L affaire  du  Concordat  continue  de  caufer  du 
trouble.  Le  Roi  emploie  toute  for.  autoiicé 

' pour  le  faire  recevoir.  Le  Parlement  en  ap- 
pelle  au  Concile,  & enregilire  enfin  le  Con- 
cordat avec  pluueurs  modifications. 

1 Lutlie^publie  des  thefes  fur  la  pénitence.  Le 

Pape  envoie  en  Allemagne  le  Cardinal  Ca- 
Jéran  pour  juger  cette  affaire. 

Me'anchton  commence  à s'attacher  à Lu— 
^Si9.  ther. 

Erafme  publie  fa  verfion  du  Nouveau  Tefta- 
ment  , & en  fait  l'apologie. 

Luther  a une  conférence  avec  un  Nonce  du 
Pape. 

Lrafrne  refufe  d’entrer  dans  l'affaire  de  Luther. 
* ‘Difpute  de  Leipfick  entre  Echius  , Luther  & 
Carloftad. 

Luther  eft  condamné  par  les  Univerfités  de 
Cologne  & de  Louvain. 

Découverte  du  détroit  Je  Magellan. 

Zuingle  commence  à prêcher  contre  les  In- 
dulgences. 
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Luther  ^crit  au  Pape  , & le  prie  d’impoler 

filence  aux  deux  Partis.  Aimées  de 

Luther  put  lie  plufieurs  ouvrages,  où  il  avance  pEre  vuln^. 


de  nouvelles  erreurs. 

Bulle  de  Léon  X , contre  Luther  qui  tombe 
dans  de  nouveaux  excès. 

L’Empereur  tient  une  Diète  à Vormes  , où  • 
Luther  eft  interrogé.  Cet  hcréfiarque  fe  fait 
enlever , & difparoîc.  Edit  de  l'Empereur 
contre  lui, 

La  Faculté  de  Théolopie  de  Paris  cenfure  les 
erreurs  de  Luther.  Mélanchton  y répond. 

Luther  publie  une  multitude  d'Ouvrages  rem- 
plis d’erreurs.  S.i  conférence  avec  le  Diable. 

Le  Roi  d'Angleterre  , Henri  VIII,  écrit  con- 
tre Luther. 

Adrien  VI  eft  élevé  fur  le  Saint  Siège, 

Luther  fort  de  fa  retraite.  Il  le  brouille  avec 
c arloflad. 

Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de  Rhodes.  , 

Diète  de  l’Empire  à Nuremberg. 

Les  Allemands  envoient  à Rome  cent  griefs 
contre  la  Cour  de  Rome.  * 

Luther  drefle  une  nouvelle  formule  de  Me/Te , 
& fait  enlever  plufieurs  Rcligieufes  de  leurs 
Monaftères. 

Commencement  de  laTSeéle  des  Anabaptiftes, 

Edit  du  Sénat  de  Zuiich  en  faveur  de  la  doc- 
trine de  Zuingle, 

L’héréfie  s'intiodait  en  France. 

Le  Parlement  de  Paris  donne  un  Arrêt  contre 
les  Livres  de  Luther  Si  de  Mélanchton.  La 
Faculté  de  Paris  cenfure  les  mêmes  Livres. 

Diète  de  Nuremberg, 

Aireinblce  de  Spire. 

'©y 


1510. 


1521. 


ijii. 


1313. 


1514. 
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I— ^ Thomas  Muncer  prêche  rAnabapcifme.  Ré«  I 
, volte  des  payfans  en  Souabe. 

continue  de  s’élever  contre  Luther,-  ' 
1 £rc  vulg.  Erafme  écrit  contre  les  nouveaux  Hciéiicjaes,  j 
Œcolainpade  s'attache  à eux.  | 

Commencement  des  Théatins.  i 

Concile  du  Mexique.  ' I 

Découverte  de  la  nouvelle  France.  i 

Jubilé  à Rome.  ^ i 

Les  Anabaptiflcs  publient  an  Manifefte.  Ils  ! 

confultent  Luther  qui  leur  répond.  Ils 
prennent  les  armes  contre  les  PuilTances 
' légitimes  , & font  battus  à Franchufen. 

Luther  fe  marie  , & exhorte  les  autres  Prêtres 
V & Moines  à l’imiter.  Il  foutient  la  préfence 

réelle  contre  les  Sacramenraires. 

L’Eleéleur  de  Saxe  fait  profeflion  du  Luthé- 
' xanifrae , de  meme  que  Philippe,  Landgrave  I 

de  Hefle.  1 

Dicte  de  Spire. 

Aflemblée  de  Bade.  Décret  contre  la  Doéliine 
de  Luther  & de  Zuingle. 

Çommencement  des  Capucins. 

J;i7.  Commencement  de  l’anaire  du  divorce  de 
Henri  VIII , Roi  d’Angleterre. 

La  Religion  Catholique  abolie  en  Suède.  Fer- 
meté de  l’Kvêque  de  Lincoping. 

Xjxt.  Concile  de  Parts  au  fujet  des  nouveaux  Héré- 
tiques. 

Concile  de  Bourges  contre  Luther,  & pour 

la  reformation  des  moeurs,  I 

Le  Luthéranifme  caiife  uue  révolte  dans  la 
Province  d’Utrcchi. 

La  Religion  Catholique  abolie  dans  le  Cantotx 
de  Berne,  ' 
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Dière  (îe  Spire.  Progrès  du  Luthéranifme.  ‘ 

Conférence  de  Marpurg  cnrre  les  Luthériens  Années  de 

" & les  Sacramentaires.  lErevulg,. 

Afïcmblée  des  Princes  Proreftants  à Smalcalde. 

Diète  d'Ausbourg  où  les  Luthériens  préfentent 
leur  Confeffion.  Les  Sacramentaires  y en- 
voient aullî  la  leur. 

L’Empereur  donne  aux  Chevaliers  de  Rhode- 
l’île  de  Malte  , dont  le  grand  Maître  prend 
ponefTioh. 

L’affaire  du  divorce  du  Roi  d^Angleterre  caufe 
de  grands  troubles  dans  ce  Royaume. 

François  I fonde  à Paris  le  Collège  Royal^ 

Guerre  Civile  en  SuifTe  fur  la  Religion.  Zuingle 
eft  tué  dans  une  bataille. 

Henri  VIII  prend  le  titic  de  chef  Tou  veraia 
de  l’Eglife  d'Angleterre.  Il  fe  fépare  pour 
toujours  de  La  Reine  Catherine. 

L’héréfîe  fe  répand  dans  Genève. 

Etablillement  des  Somafques  ou  Clercs  réga- 
liers  de  Saint  M.Vrenl. 

Entrevue  du  Pape  & de  l’Empereur  à Bologne,  ly  {ï. 
au  fujec  d’un  Concile. 

Etablilfement  des  Récollets. 

Anabaptiftes  répandus  dans  les  Pays-Bas. 

Etabliùement  des  Barnabites. 

L’iiéréfîe  fait  des  progrès  en  France.  Calvin' 
commence  à y répandre  fon  iiéréfie. 

On  abolit  en  Angleterre  l’autorité  du  Pape; 

Progrès  de  la  nouvelle  réforme  Anglicane. 

Les  Anabaptiftes  fe  rendent  maîtres  à MunAcr, 

& y font  un  Roi. 

Fischer  & Thomas  Merus  condamnes  à mort 
-en  Angleterre  pour  la  Religion. 

Luckéûeus  mis  à mort  à Paris. 

O vj; 
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-555SÏÎ55  La  Religion  Catholique  abolie  à Genève. 

Années  de  Calvin  publie  fon  livre  de  l'inftitution  clirç- 
l’Ere  vulg.  tienne. 

Bulle , du  Pape  Paul  III  pour  convoquer  un 
Concile  à Mantoue. 

Concile  de  Cologne.'  ' 

Supprefllon  de  tous  les  Monaftcres  en  Angle- 
terre. ^ , 

Publication  de  dix  articles  drelTés  par  le  Roi , ' 

fur  la  Religion.  ' 

I537.  La  Religion  Catholique  eftentiérementdétruite 

en  Danemarck  & en  Norwcge.  * 

Bulle  du  Pape  pour  proroger  le  Concile.  1 

1738.  ' Perfécution  violente  en  Angleterre.' 

Le  Pape  excommunie  Henri  Vlll.  I 

Calvin  challé  de  Genève,  s’établit  à Strasbourg,  l 

& y fonde  une  Eglife  pour  les  François. 
Mémoire  des  Commillaires  nommés  par  le  Pape 

pour  l’examen  des  abus  à reformer.  , î 

Bulle  qui  proroge  le  Concile  jufqu’à  Pâques 
de  l’année  fuivante. 

de 

Le  Luthéranifme  pénètre  dans  de  nouveaux 
Pays. 

Bulle  du  Pape  Paul  III  qui  proroge  le  cooi- 
cile  jufqu’au  temps  qu’il  lui  plairoit. 

Six  fameux  Articles  fur  la  Religion  , drelTcs  en 
Angleterre. 

Diète  de  Francfort,  où  l’on  accorde  une  Trêve 

aux  Proteftans.  ^ 

Les  Doéleurs  Luthériens  permettent  au  Land-  V 

grave  de  Helle  d’épqufet  en  fecret  une  fc:- 
conde  femme. 

«5fo.  Le  Pape  confirme  l’Inftitut  de  S.  Ignace. 


Saint  Ignace  ptéfente  au  Pape  un  projet 
fon  inftitur. 
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'Saint  François  Xavier  part  de  Portugal  pour  !îü!??**** 
fa  miHion  des  Indes  Orientales,  Il  avoi:  Années  de 
quitté  S.  Ignace  deux  ans  auparavant.  l’Ere  vulÿ 

Calvin  cft  appelé  à Genève,  & continue  d’y  1541. 
répandre  la  dodrine.  . 

On  prend  des  mefures  en  France  contre  les 
nouvelles  hérélîes.  La  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  drelTe  un  décret  dodrinaL 

Bulle  du  Pape  pour  indiquer  le  Concile  gé- 
néral à Trente. 

Saint  Ignace  publie  fes  Conftitutions. 

Apoltalie  d’Ochin  , Général  des  Capucins. 

L’Archevêque  de  Cologne  embralTe  le  Luthé-  154J.’ 
ranifme. 

Le  Parlement  de  Paris  condamne  rinflito- 
tion  chrétienne  de  Calvin. 

Nouvelle  Bulle  pour  indiquer  le  Concile  de 
Trente. 

François  Xavier  fait  des  progrès  dans  les  Indes.  *544* 

Diète  de  Spire. 

Les  Dodéurs  de  Lou<vain  drelTent  des  articles 
contre  les  nouvelles  héréfies. 

Luther  écrit  contre  les  Théologiens  de  Lou- 
vain  ic  contre  le  Pape  un  Ouvrage  rempli 
des  injures  les  plus  atroces.  ^ ‘ 

Ouverture  du  Concile  de  Trente  , & fa  pre- 
mière Seflion. 

Diète  de  Vormes.  Plaintes  des  Proteftans  con- 
tre le  Concile. 

Seconde,  ttoifiènae  , quatriènie  & cinquième  *14*^ 
Seflion. 

Les  Proteftans  s’aflêmblent  à Francfort,  Pre- 
miers mouvemens  en  Allemagne. 

Diète  de  Ratisbonne.  L’Empereur  entreprend 
la  guerre  contre  les  Proteftaus. 
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ii— — — Sixième  Sc  feptième  Selllon  du  Concile  <!•' 
Années  de  Trente.  Sa  tranÛation  à Bologne  eft  réfolue 
T£re  vulg.  huitième, 

J,  . On  tient  à Bologne  la  neuvième  & la  dixième- 
' Selllon.  Le  Concile  demeure  fufpendu. 

Mort  de  François  I j rot  de  France.  Henri  II 
lui  fuccède, 

L’Empereur  foumet  l’Elefteur  de  Saxe  & le 
Landgrave  de  HelTe , 5c  rétablit  la  Religion 
à Ausbowrg. 

Diète  d’A-asbourg,  ’ • 

i|4t»  L'Empereur  protefte  contre  la  tranflatien  dix 
Concile  de  Trente  à Bologne. 

Il  fait  publier  le  Réglement  appelé  Intérim. 

On  abolit  la  Meffe  en  Angleterre,  & on 
publie  une  nouvelle  Lithurgie. 

Concile  de  Trêves  8c  Synode  d’Ausboarg. 

Le  Lmhéraniline  s'introduit  en  Pologne. 

' Théodore  de  Bèze  s’attache  à Calvin. 

>54^.  Perfécution  en  Angleterre  au  fujec  de  la  Reli- 
gion. Martyrs.  * 

Edit  du  Roi  de  France  Henri  II , contre  les- 
Proteftans. 

' Conciles  de  Cologne,  de'Mayence  & de  Trê- 
ves. 

* Rome. 

Révolte  dans  les  Pays-Bas  , au  fujet  de  la- 
Religion. 

Rétablilfement  du  Concile  de  Trente. 

Edit  de  l’Empereur  contre  les  Proteftans. 

Diète  d’Ausbourg. 

François  Xavier  annonce  la  foi  an  Japon. 
iJM*  Seconde  ouverture  du  Concile  de  Trente.  On- 
zième Sefllon. 

Douzième  Seibon  où  le  Ex)i  de  France  fait 
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faire  cies  procellations  contre  le  Pape  qui 
l’avoir  excommunié  pour  dés  affaires  tempo- 
relles. 

Il 'donne  un  £dic  févèrs  contre  les  nouveaux 
Hérétiques. 

Treizième  & quatorzième  Sefflon  du  Concile 
de  Trente. 

Quinzième  Seflîon  du  Concile  de  Trente.  . 

On  change  la  Lithurgie  en  Angleterre. 

Les  Princes  Proteftans  Ce  liguent  avec  Maurice, 
Eleéleur  de  Saxe , contre  l'Empereur.  Ils 
prennent  la  Ville  d'Ausbourg. 

Seizième  SelTion  du  Concile  de  Trente,  où  l’on 
déclare  le  Concile  fufpendu  Douze  Evêques 
Efpagnols  protcffent  contre  cette  furpenfion. 

L’héréfie  caufe  de  grands  troubles  en  Pologne. 

Saint  François  Xavier  s’embarque  pour  la 
Chine.  Sa  mort. 

Un  Patriarche  d Orient  vient  à Rome  , &fait 
une  piofefflon  de  foi  entièrement  catholique. 

On  exécute  à Patis  un  grand  nombre  d’Hété- 
tiques.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fait 
un  grand  nombre  de  ccnfures. 

Le  Cardinal  Polus  , Légat  en'  Angleterre  , ré- 
concilie folemnellement  le  Royaume  avec 
le  S.  Siège. 

MilHonnaites  en  Ethiopie. 

Réforme  de  l’Ordre  de  Saint  François  en  Ef- 
pagne  pat  S.  Pierre  d’Alcantara. 

jCcablilfement  de  l'Otdte  militaire  de  Saint 
Etienne  , par  Côme  de  Mediris  , Duc  de 
Florence.  Il  a les  mêmes  privilèges  que 
celui  de  Malte  : mais  les  Ciievalicts  peuvent 
fe  marier. 

Dicte  d’Ausbourg.. 


Années  de 
l’Ere  Yulg. 


« 
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. Le  Cardinal  Polus  allemble  un  Synode  en 

; Années  de  Angleterre.  ' , 

i‘£re  vulg.  Les  Calviniftes  envoient  des  Min.  en  Amérique 

Le  Calvinirme  s’établir  à Orléans. 

Edit  du  Roi  Henri  II  contre  les  mariages  clan- 
deAins. 

Conférence  de  Vormes  entre  les  Catholiques 
& les  Luthériens. 

Le  Pape  donne  une 
quifition. 

■Etabbirement  de  la  Fête  de  la  Chaire  de  Saint 
*51**  Pierre  à Rome. 

Commencement  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire d'Italie,  par  S.  Philippe  de  Néri. 

La  Religion  catholique  abolie  de  nouveau  en 
*51^*  Angleterre. 

V Gra  nds  troubles  en  EcolTe  , au  fu)et  Je  la  Reli- 

gion. 

Premier  Synode  des  CalviniAes  à Paris. 

Dubourç  , Confeiller  au  Parlement  , pendtf 
& brûlé  en  place  de  CTrcve. 

Mort  do  Roi  Henri  II.  François  II  lui  fuccèJe. 
Le  Royaume  gouverné  par  les  Guifes.  Les 
Princes  du  Sang  en  font  jaloux  & féliguen-t. 

Etabliirement  d’une  Chambre  ardente  dans 
tous  les  Parlemens  du  Royaume  de  Fiance, 
contre  les  Hérériques. 

Les  Diocefes  de  Boulogne  , Ypres  & Saint- 
• Orner  composés  du  territoire  de  Térouane. 

Charles  - Quint  avoir  fait  entièrement  dé- 
trnire  cette  Ville. 

Les  PioteAans  dé  Magdeboutg  "publient  les 
prerniets  volumes  de  leurs  Centuries. 
ijfo.  Conjuration  d’Amboife.  Elle  eft  découverte, 
' iL  Tes  auteurs  punis. 


grande  puilTance  à l'In- 
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Edi:  de  Romorantin.  Commencement  des  guer>  — — ■ 
res  des  Calviniftes  en  France.  Années  de 

Bulle  (fu  Pape  pour  la  nouvelle  convocation  p£re  yule. 
du  Concile  à Trente. 

Mort  du  Roi  François  II.  Charles  IX  lui  fuc- 
cèJe.  On  tient  les  Etats  à Orléans. 

Aflèmblée  des  Etats  à S.  Germain-en-Layc. 

Edit  de  Juillet  pour' la  JutifdicUon  cccié- 
fiaftjque. 

Colloque  de  Poidî. 

Réglcmcns  de  difciplir.e  faits  en  l’Anembléc 
de  Poifll. 

Contrat  entre  le  Roi  & le  Clergé  qui  paie  au 
Roi  neuf  millions. 

Les  Calviniftes  caufent  en  France  d’horribles 

défordres.  ’ 

Les  Sociniens  font  de  grands  progrès  en  Po- 
logne. 

Le  Socinianifme  pénètre  auflî  dans  la  Tranfyl- 
vanie.  y 

Dix-feptième  Selfion  du  Concile  de  Trente. 

Edit  en  France  en  faveur  des  Calviniftes.  Le 
Parlement  de  Paris  ne  l’enrcgiftie  qu  après 
ttÿis  julTions. 

Dix-huitième,  dix-neuvième , vingtième , vingt- 
unième  Seflion  da  Concile  de  Trente. 

Arrivée  du  Cardinal  de  Lorraine  & des  Evê- 
ques de  France  au  Concile. 

Bataille  de  Dreux  ou  les  troupes  du  Roi  défont 
les  Calviniftes  révoltés. 

Synode  de  Londres  où  l’on  drefteune  confef- 
lîon  de  foi  en  trente-deux  articles.  Elle  cft 
fuivie  .en  Angleterre  par  les  Epifeopaux  , 
qui  y font  dominans. 

Ravages  des  Calvioiftes’en  France.  Leur  fu- 

' Veur  a l’égard  des  Reliques» 
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csssssss  Sainte  Thérefe  fonde  le  premier  Monaftère  «îe 
Années  de  fa  téforrae  dans  Aviîa. 
l’Ere  vulg.  Vingt-troifiéme  , vingt-quatrième  & vingt- 
. cinquième  Seflîon  qui  fut  la  dernière. 

1/^4'  reçoit  le  Concile  de  Trente  en  dirferens 

Royaumes. On  refufedelc  publier  enFrancc. 

Le  Nouveau  Teftament  paroic  en  Syriaque  pour 
la  première  fois. 

Progrès  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire  éta- 
blie en  Italie  par  S.  Philippe  de  Néri. 

Concile  de  Reims. 

Saint  Charles  tient  fon  premier  Concile  à 
Milan.  Il  commence  la  réforme  par  fa  per- 
fonne  & fa  mai  fon. 

Plufîeurs  Conciles  Provinciaux  pour  la  récep- 
tion du  Concile  de  Trente. 

Les  Sociniens  font  de  nouveaux  progtès. 

Concile  de  Cambrai. 

Bjille  de  Pie  V , contre  Baïus. 

L*Empereut  Maximilieu  tient  uae  Diète  à 
Ausbourg. 

1/^7.  L'es  Calviniftes  bloquent  Paris. 

Bataille  de  Saint  Denis.  Tout  le  Royaume  eH; 
en  feu.  • 

AlTemblée  du  Clergé  de  France  où  l'on  réglé 
pour  la  première  fois  que  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  on  tiendroit  une  alTemblée. 

«ytfS.  Séminaire  des  Anglois  perfécutés  , établi  à 
Douai. 

Le  Pape  Pie  V veut  faire  publier  par  tour  fa 
Bulle  /a  Corna  Domini,  Elle  cau''e  de  grands 

■ troubles  en  plufieurs  lieux. 

Sainte  Thérèfe  travaille  à la  réforme  de  l’Or- 
dre des  Carmes  , avec  S.  Jean  de  la  Croix. 

* JO.  Nouvcaax  ravages  des  Calviniftes  eu  France. 
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S.  Charles  tient  fon  fécond  Concile  à Milan,  f— — g 

Bulle  qui  excommunie  la  Reine  Elifabeth  , & Années  de 
qui  occafionne  une  nouvelle  perfécuiion  en  l’Ere  vulg. 
Angleterre  contre  les  Catholiques.  *J70» 

Concile  de  Malines. 

Le  Pape  abolit  l’Ordre  des  Humiliés. 

Célèbre  bataille  de  Lépante  , où  les  Chrétiens  157*» 
remportent  une  viéloire  complette  fur  les 
Turcs. 

Les  Catholiques  perfécutes  en  Angleterre. 

EcablilTement  des  Frères  delà  Charité  , con-  ijjil 
firme  par  Pie  V.  * 

Mafiacre  de  la  S.  Barthelemià  Paris,  On  malTa- 
cre  enfuite  les  Calviniftes  en  plufieuts  Villes. 

Plufieurs  Villes  des  Pays-Bas  fe  foumettentau 
Prince  d'Orange , & renoncent  à l’obéillancs 
de  Philippe  II. 

Troifième  Concile  de  Milan. 


Suites  des  guerres  des  Calviniftes  en  France.  *'57  î» 
Mort  du  Roi  Charles  IX.  Henii  III  lui  fuc-  *574» 
cède. 

les  Grecs  fe  déclarent  contre  les  Luthériens. 

Jubilé  à Rome.  *57X« 

Sacre  d'Henri  III . Roi  de  France. 

Pefte  en  Italie.  Elle  fait  de  grands  ravages  à 157#^ 
Milan.  S.  Charles  fe  facrifie  pour  fon  peuple.  f 
Quatrième  Concile  de  Milan. 


Commencement  de  la  Ligue  en  France.  Elle 
fait  en  peu  de  temps  de  grands  progrès. 

Afiemblée  des  Etats  à Blois.  Le  Roi  fe  déclare  • 

Chef  de  la  Ligue. 

Nouvelle  perfécuiion  contre  les  Catholiques  *577* 
en  Angleterre. 

Commencement  de  l'Ordre  des  Feuîllans. 
la  Religion  catholique  abolie  à Amfterdam.  1>F7^ 
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Années  de 
l’Ere  vulg. 
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1583. 

1584. 
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Guerre  entre  les  Catholiques  & les  Ptoteftanj 
dans  le  Comtat  d Avignon. 

Grégoire  XIII  rétablit  l’Ordre  de  Saint  Baiî'e. 

EtablilFement  de  l’Ordre  des  Chevaliers  du 
S.  Efprit  en  France. 

Aflemblée  du  Clergé  de  France  à Melun.  Dé- 
mêles entre  la  Cour  & le  Clergé. 

Saint  Charles  publie  une  Ordonnance  contre 
les  Speilacles  & arrête  les  défordres  du  Car- 
naval. 

Il  tient  fon  cinquième  Concile. 

Huile  de  Grégoire  XllPcontre  Baïus. 

Le  Parlement  de  Paris  demande  au  Roi  le  ré- 
tablilTemeiit  de  la  Pragmatique  San<£i:ion. 

Les  Etats  Généraux  des  Pays-Bas  renoncent  à 

• la  domination  du  Roi  d’Efpagne. 

AlTemblée  du  Clergé  de  Fiance  à Paris.' 

Concile  de  Routn. 

Le  Pape  publie  diverfes  Bulles. 

Sixième  Concile  de  Milan. 

Le  Pape  fait  réformer  le  Calendrier. 

Plulleurs  Bulles  de  Grégoire  XIII. 

Conciles  Provinciaux  en  France. 

AiTcmblce  du  Clergé  de  France  à S.  Germain 
des  Prés. 

On  voit  arriver  à Rome  des  AmbalTadeurs  du 
Japon,  conduits  par  des  Jéfuites. 

Conciles  d’Aix  & de  Mexique. 

AlTerablée  du  Clergé  de  France. 

Obclifque  élevé  dans  Rome  par  Sixte-Quint. 
Martyrs  en  Angleterre. 

Le  Pape  confirme  la  Congrégation  des  Feuil- 
lans , & publie  différentes  Bulles.  Il  réforme 
différentes  Congrégations  à Rome. 

Bulle  terrible  du  Pape  contre  la  Reine  Eliza- 
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beth.  Elle  occaiîonne  une  nouvelle  perfé-  — — — 
cution  eu  Angleterre  contre  les  Cacboli-  Année$4e 
ques.  l’Ere  vulg, 

BarricaJes  & Sédition  dans  Paris. 

Le  Rci  Henri  III  fort  de  Paris  & fe  retire 
à Charties.  Il  palfe  enfuite  à Blois  où  l’on 
lient  les  Etat«. 

Le  Roi  fait  tuer  le  Duc  & le  Cardinal  de  ' 
Guife  chefs  de  la  Ligue.  Les  Ligueurs  com-* 
mettent  toutes  fortes  de  dcfordres. 

AlVemblée  du  Clergé  de  France. 

Les  Ligueurs  emprifonnent  le  Parlement. 

La  France  fe  rrouve  réduite  à l'état  le  plus 
déplorable.  Révolte  à Touloufe.  Le  premier 
Piéiident  & 1 Avocat  Général  font  alîallînés. 

Le  Parlement  de  Paris  fe  retire  à Tours. 

Les  Ligueurs  en  ctablilfent  un  nouveau  à 
Paris. 

Le  Pape  Sirpte  - Quint  excommunie  le  Roi 
Henri  III.  Ce  Prince  fait  le  liège  de  Paris. 

Jacques  Clément  iairafllne.  Les  Ligucury 
font  l’éloge  de  cette  déteftable  aélion  juf- 
ques  dans  la  chaire.  Le  Pape  l’approuve; 

Le  Roi  de  Navarre  devient  Roi  de  France  fous 
le  nom  d'Henri  IV.  La  plupart  des  Sei- 
gneurs le  rcconnoilfent.  ' 

Sixie-  Quint  dreüe  la  bibliorhèque  du  Vatican , 

& y établit  une  belle  injprimerie. 

Le  Roi  alTiège  Paris.  La  ville  eft  réduite  à j 
une  famine  horrible.  Les  Ligueurs  font  ani- 
més par  le  Nonce  du  Pape  à perlifter  dans 
la  révolte. 

L,e  Peie  Ange  de  Joyeufe  quitte  l’habit  de 
Capucin , pour  fe  mettre  à la  tête  de  la 
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S.  François  de  Sales  travaille  avec  zèle  à la 
Années  de,  converfion  des  Hérétiques. 
l’Erevula  Ligueurs  tiennent  les  Etats  a Pans. 

Henri  IV  Ce  fait  inftraire  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Il  fait  Ion  abjuration  à S.  Denis. 

Le  Légat  du  Pape  fait  recevoir  par  les  Ligueurs 
le  Concile  de  Trente. 

Le  Roi  envoie  une  ambalTade  folemnelle  à 
Rome. 

Barrière  attente  à la  vie  du  Roi. 
Commencement  de  l’inftitut  des  Prêtres  de  la 
Doéfrine  Chrétienne  par  le  vénérable  Céfar 
de  Bus. 

EtablilTemeot  des  Urfulines , par  CalTandre 
de  Bus , nièce  de  Céfar  de  Bus. 

LeRoi  Ce  fait  facrer  à Chartres.  Il  entre  dans 
Paris,  où  il  eft  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie.  Le  Nonce  en  fort  fans  vou- 
loir voir  le  Roi. 

Procefllon  générale  en  faveur  de  la  réduélion 
de  Paris. 

Aéle  folemnel  de  l’Univerfité  touchant  l’obéif- 
fance  due  au  Roi.  Les  Jéfuites  & les  Capu- 
cins refufent  de  le  ligner. 

Jean  Châtel  attente  à la  vie  do  Roi. 

Le  Roi  de  Pologne  Sigifmond  veut  rétablit 
la  Religion  Catholique  en  Suède. 
Cérémonie  de  rabfolution  du  Roi  Henri  IV 


à Rome. 

Faùfte  Socin  publie  plufieurs  ouvrages  pleins 
d'erreurs. 

Inftitut  des  Pcnitens  ou  Picptices  , par  Jean 
MalTart. 

Le  Pape  Clément  VIII.  évoque  à Rome  l’exa- 
mea  du  livre  de  Molina. 
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Henri  Henriqncz  en  drelfe  une  nouvelle  cen- 
fure  par  orJre  du  Pape'. 

Le  célébré  Alvatès  « Dominicain  , préfente 
au  Pape  une  requête  pour  demander  l'exa- 
men du  livre  de  Molina. 


Années  de 
l’Ere  vulg. 


On  commence  à Rome  , le  x Janvier , les  célè-  * J9*» 
bres  congrégations  de  Auxiliis  , compofées 
de  Prélats  & de  Théologiens.  Le  Cardinal 
Madruce, Evêque  de  Trente,  y préhdoit.  Les 
confulteurs  nommés  par  le  Pape  pour  exa- 
miner le  livre  de  Molina,  en  arrêtent  la 


cenfure  qui  eft  dreflée  par  Corouel , Secré- 
taire de  la  Congrégation. 

Fameux  Edic  de  Nantes  favorable  aux  Cal- 


viniftet. 


Le  Clergé  de  France  follicite  de  nouveau  la 
publication  du  Concile  de  Trente  , le  réta- 
blilfement  des  éleâions  canoniques  & l'abo- 
lidcment  des  charges  impofées  fur  les  biens 
eccléliadiques.  Le  Roi  donne  au  Clergé 
de  belles  paroles. 

Suite  des  Congrégations  fur  les  matières  de 

la  Grâce.  ~ 


les  Dominicains  8c  les  Jéfuites  font  enten- 


dus pendant  toute  cette  année.  La  cenfure 
du  livre  de  Molina  eft  confirmée. 


Nouveaux  Réglemens  8c  Statuts  poarl’Univer- 

/ité  , autorifés  par  un  Edit  du  Roi  8c  par  1^99» 
un  Arrêt  du  Parlement.  Ils  font  reçus  dans 
une  alTemblée  générale  de  i’Vnivetfité. 

Martyrs  en  Angleterre. 
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Années  de  - ■ "■  ■ ■ — ■ 

î'Ere  vulg. 

DIX-SEPTIEME  SIECLE. 

I 

i6oi.  uatriéme  examen  de  la  Dodtrine  de 

Molina  dans  les  Congi égarions 

Le  Pape  Clément  VIII  confirme  l'Archiprcrre  j 
Blackuel , envoyé  en  Angleterre  trois  ans 
auparavant  pour  gouvehier  cette  Eglife.  i 

Publication  d’ouvrages  contre  l’autorité  abfolue 
des 'Rois. 

Edmont  Richer  eft  charge  de  travailler  à la 
réforme  de  lUniverfiié. 

Réforme  établie  à Saint  Vannes 'de  Verdun  , 
Abbaye  de  Bénédiélins. 

Ü^ox.  On  tient  un  grand  nombre  de  Congrégations 
fur  la  Duétrine  de  Molina. 

Cinquième  examen  de  la  Doélrine  de  Molina 
qui  dura  trois  ans. 

Bref  de  Clément  VIII en  faveur  des  AugufHns 
nouvellement  réformés. 

1^03.  Décret  du  Sénatde  Venife  , qui  défend  d’éta- 
blir fans  permiffion  de  nouvelles  Sociétés 
Religieufes  , & de  bâtir  de  nouveaux  Mo- 
naftères. 

En  Hollande,  les  Calvinifies  fe  divifent 
deux  SeAes , celle  des  Arminiens  & ceUô 
des  Gomariftes. 

1^04.  Congrégations  de  S.  Vannes  & de  S.  Hidulphe. 

Etabliflcment  des  Carmélites  en  France.  Fon- 
dation du  grand  Couvent  du  Fauxbourg 
S.  Jacques  à Paris. 

Commencemeot 
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Commencement  des  difputes  fui  la  PuilTance  mimmmmmmm 
Eccléfiaftique  & Séculière.  Années  de 

Décret  de  Venife  qui  défend  l’aliénation  des  l’Ere  vul<y, 
biens  laïques  en  faveur  des  Eccléfiaftiques.  i6oJ.^ 

Etablilfement  des  Frères  de  la  Charité  en  France, 
vers  l’an  i^oj. 

Fin  du  cinquième  Examen  de  la  Doéltine  de 
Molina. 

Commencement  du  fixième  examen. 

Mon  de  Guillaume  Bardai , défenfeur  de  l’in- 
dépendance de  la  Couronne  des  Souverains 
contre  les  Partifans  de  la  Ligue. 

Confpiration  des  poudres  découverte  en  An- 

- gleterre.  Le  Roi  prefetit'  aux  Catholiques 
une  formule  de  ferment , par  lequel  on  1» 
reconnoilToit  pour  Roi  légitime  , & on  té- 
moignoit  que  le  Pape  ne  pouvoir  dégager 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 

Le  Pape  défend  aux  Catholiques  de  prêter  ce  itfoitt 
ferment. 

Le  Pape  met  tous  les  Etats  de  V enife  en  inter-  , 
dit , & excommunie  le  Sénat.  Les  Capu- 
cins , les  Théatins  , Sc  les  Jéfuifies  font 
les  feuls  qui  gardent  l’interdit  ils  font 
chalTés. 

Fin  du  fixième  Examen  de  la  Doélrine  de 
Molina  , des  Congrégations  de  Auxilits» 

Septième  Examen. 

Edit  d’Henri  IV  qui  défend  d’étendre  la  Régalé 
dans  les  Eglifes  qui  en  font  exemptes. 

■Le  Clergé  s’élève  contre  les  Appels  comme 
d’abus. 

Henri  IV,  Roi  de  France,  vient  à bout  d’ac- 
commoder  le  différend  qui  étoic  enu^ 

Pape  & la  République  de  Venife, 

^ \^Qmt  X P. 


Digitized  by  Google 


Années  de 
1 Ere  vulg. 

tioS. 


1609. 

ï6l9. 


Un. 


UlX, 


«HRONOLOGIE 

EtablifTement  des  Auguftins  réfermés  à Paris. 

Fin  du  fepticmc  Examen.  Bulle  de  Paul  V 
contre  les  erreurs  de  Molina  jil  en  fufpend 
la  publication. 

La  Mère  Angélique  Arnauld  commence  à réfor- 
mer l’Abbaye  de  Port-Royal-dcs-Champs. 

Richer  élu  Syndic  de  Sorbonne. 

Fondation  de  Québec  en  Canada. 

Troubles  en  Allemagne.  Confédération  des 
Princes  Proteftans  contre  les  Princes  Catho* 
liques. 

Henri  IV  eft  alTafllné  Je  14  Mai.  Louis  XIII 
lui  fuccède. 

Le  Parlement  ordonne  à la  Faculté  de  Théo- 
logie de  renouveller  fes  décrets  contre  la 
détcftable  maxime  qui  aucorifoit  en  cer- 
tains cas  à tuer  les  Rois. 

Philippe  III,  Roi  d’Efpagne , bannit  de  fes  Etats 
près  de  neuf  cents  mille  Maures  ou  nou- 
veaux Chrétiens. 

Fondation  de  la  première  maifon  de  l'Ordre 
de  la  Vifitation. 

LTnquiiîtion  dè  Rome  défend  de  rien  impri- 
mer fur  les  matières  de  la  Grâce , fans  la 
permirtion  des  Inquifiteurs. 

Ihèfe  fouteoue  aux  Jacobins  fur  la  puilTance 
du  Pape,  arretée  par  Edmond  Richer,  Syndic 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Richer  publie  fon  Livre  de  la  puiflance  ecclé- 
cléfiaftique  & politique. 

M.  de  Bérulle  inftitue  à Paris  la  Congrégation 
de  l'Oratoire. 

Les  Carmes  DéchaufTés  s’introduifent  en  Fran- 
ce , & s’établiffent  à Paris. 

Mémorial  préfenié  à Paul  V , pour  l’engager 
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à publier  fa  dccifion  contre  les  erreurs  de  5ÏÜÜÜ5ÎÎ 
Molioa.  Année  de 

Richer  perfécuté.  La  Cour  de  Rome  fait  cen-  l’Ere  vulg. 
furer  fon  Livre  par  quelques  Evêques  de 
Erance.  'Richer  injuHement  dépofé  du  Syn- 
dicat. — 

Bulle  du  Pape  qui  approuve  la  nouvelle  itfij. 
Congrégation  de  l’Oratoire , fondée  en 
France  par  le  Cardinal  de  Bérulle. 

Edit  contre  le  luxe. 

Fondation  de'  la  Maifon  des  Dominicains  de 
la  Rue  Saint  Honoré  à Paris. 

AlTemblée  des  Etats  à Paris , dans  laquelle 
le  Tiers-Etat  drelFe  un  article  de  l’indépen- 
dance des  Rois- 

Edit  contre  le  duel  & le  blafphéme. 

Arrêt  du  Parlement  du  3 1 Décembre  , qui 
renouvelle  tous  les  anciens  Arrêts  touchant 
l’indépendance  des  Souverains  dans  leur 
temporel. 

Le  Clergé  fait  d’inutiles  efforts  pour  obtenir  itfiy, 
la  publication  du  Concile  de  Trente. 

Le  Prince  de  Condé  fe  retire  de  la  Cour,  & 
publie  un  manifefte  contre  le  Gouvernement. 

Perfécution  excitée  à Conflantinople  contre 
les  Millionnaires. 

Louis  XIII  rétablit  la  Religion  Catholique  i^i7« 
dans  le  Béarn. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
contre  un  Livre  d’Antoine  de  Dominis  , fur 
la  puilTance  eccléfiaftique. 

Procès  des  Jéfuiies  contre  l’Univerfité.  Itfxt* 

La  Congrégation  de  la  Vifltation  érigée  par 
le  Pape  en  Ordre  religieux. 

Commencement  des  troubles  de  Bohême.  Ré- 
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volte  prefque  generale.'  Elle  s’étend  en  Sî- 
lélîe  & en  Moravie  -,  6c  caufe  une  guerre 
de  trente  ans. 

Synode  général  de  Dordrecht , pour  appairec 
les  divifions  fur  la  doélrine  entre  les  Ar- 
miaiens  & les  Gomarides. 

Réforme  de  l’Abbaye  de  MaubuilTon. 

Saint  François  de  Sales  vient  à Paris,  ou  il  fait 
plufieurs  converfions. 

Les  Bénédiélins  entrent  dans  la  Maifon  des 
Blancs-Manteaux.  La  réforme  s’y  établit. 

EtablilTement  du  Sémiraire  de  S.  Maglôireà 
Paris. 

Congrégation  de  Saint  Maur. 

Le  Pere  Faure  réforme 'l’Abbaye  de  Saint  Vin- 
cent de  Senlis  , qui  devient  le  berceau 
des  Chanoines  réguliers  réformés. 

Le  Père  Fournier,  Curé  de  Matincourt,  tra- 
vaille à réformer  les  Chanoinès  Réguliers 
de  Lorraine. 

Janfénius  eft  reçu  Dodeur  de  Louvain. 

Louis  XIII  va  en  Béarn  foumettre  les  Héré- 
tiques. 

Proteftans  chalTés  des  Etats  du  Duc  de  Savoie. 

Guerre  civile  en  France. 

Réformes  dans  l’Ordre  de  Prémontré. 

Guerre  des  Proteftans  contre  le  Roi  de  France» 
Louis  XIII. 

Bulle  en  faveur  de  la  nouvelle  Congrégation 
des  Religieufes  du  Calvaire. 

Les  Calviniftes  s’alTemblent  à la  Rochelle  , & 
prennent  la  réfolution  de  foutenir  la  guerre 
contre  Louis  XIII. 

Ils  pillent  & détruifent  les  Eglifes  & les  Mo- 
nafteres  dans  le  bas  Languedoc. 
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Le  Ecre  Faure  établir  la  réforme  à Sainte  Ge- 
neviève, par  le  crédit  du  Cardinal  de  la 
Rochefoucaulr.  ' 

Erabüfrement  d’une  nouvelle  Congrégation  à 
Rome  pour  la  Propagation  de  la  foi. 

Paris  érigé  en  Archevêché. 

Les ‘Dominicains  préfentànt  une  Requête  au 
Pape  Grégoire  XV.  pour  l’engager  à publier 
la  décifion  contre  la  dodrine  de  Moüna. 

Fanatiques  en  France,  & fur-tout  à Roie 
àMontdidief. 

Réformes  d’Ordres  Religieüt. 

Miffionnaires  envoyés  en  Erhiopîe. 

Le  Pape  règle  la  forme  des  habits  des  Capu- 
cins & des  Récollets. 

Commencement  de  la  Congrégation  des  Prê- 
tres de  la  Milîîon , dont  M.  Vincent  eft  le 
premier  Supérieur  Général. 

Le  Père  Jofeph , Capucin,  envoie  des  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  en  Orient , en  qualité 

' de  MilTionnaires. 

Démêles  entre  le  Clergé  & le  Parlement. 

M.  Smith  eft  facré  pour  l’Eglife  d'Angleterre, 
avec  les  pouvoirs  d’Oidtnaire  , & de  Vicaire 
Apoflolique.  Les  Jéluites  & les  Réguliers 
s’oppofent  à fes  Ordonnances. 

EtabliiTement  des  ReligieiAa  de  Port-Royal 
à Paris. 

Le  Parlement  de  Paris  condamne  au  feu  un 
Livre  feditieux  du  Peie  Santarel  , léfuitc. 

Faâions  qui  agitent  la  France  par  la  divilîon 
qui  eft  entre  le  Roi  & Gafton  fon  frère. 

Les  Religieufes  de  Port-Royal  obtiennent  du 
Pape  Urbain  VIII  une  Bulle  qui  les  fou- 
rnée à i'Oidioaite. 

P ii) 
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W»*“  ^ Les  Anglois , venus  au  fecouis  des  Rochelois  ^ 

Anndes  de  battus  à l’Ifle  de  Ré  , pat  la  flotte  du 

l'Ere  vulg.  Ro*  Louis  XIII. 

\6i%.  ï*  Rochelle  malgré  les  efforts  des  An- 

glois. 

i<25t  Décadence  des  affair.  desProteRans  en  France,' 

Les  Catholiques  violemment  perfécutés  en 
Angleterre. 

Inflitucion  des  Filles  de  la  Charité  ou  Soeurs 
Grifes. 

L’Empereur  Ferdinand  II  ordonne  par  un  Edit 
que  tous  les  bieas  eccléfiaftiques  qui  avoient 
été  ufurpés  fur  les  Catholiques  par  les  Pro- 
teftans  , foient  rendus  à ceux  à qui  ils  ap- 
partenoient  félon  les  fondations. 

Edit  de  Louis  XIII , qui  confirme  celui  d’Henri 
IV  , contre  l’etctenfion  de  la  Régale. 

l^jo.  Confeflion  de  foi  deCyrille  Lucar , Patriarche 
de  Conftantinsple,  conforme  aux  dogmes  des 
Calviniftes. 

l^lli  Cênfurè  des  Ecrits  des  Réguliers  d’Angleterre, 
contre  la  Jurifdi(^ion  épifcopale. 

Publication  du  Livre  de  Petrus  Aurdîus. 

La  réforme  s’établit  à Saint  Germain-des-Prési 

Etabliflementde  la  Congrégation  de  la  Million. 

*^3  3*  L’Inquifition  condamne  Galilée,  Mathémati- 
cien du  Graj^jjPuc,  pour  avoir  foutenu  le 
fylfême  de  (|[Prnic  , touchant  te  mouve- 
ment de  la  terre  autour  du  foleil. 

La  Réforme  établie  à S.  Denis  en  France. 

,?^34»  Milfionnaires  cliafles  d’Ethiopie. 

PolTefljon  des  Urfulincs  de  Loudun.  On  l’at- 
tribue aux  maléfices  de  Grandier , Curé  de 
Saint  Pierre  de  cette  Ville,  qui  fut  brûlé  vif. 

. Urbain  YHI  rsnvoie  tous  les  Prélats  dans 
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leurs  diocèfes , & leur  ordonne  d’y  réfider.  Ü5555ÎÎ! 

L’Abbaye  de  Sainte  Geneviève  rendue  élcèlivc.  Années  de 

EtabliïTement  de  l’Académie  Françoife.  La  vuIp. 
guerre  s’allume  dans  toute  l’Europe.  L’Af- 
femblée  du  Clergé  de  France  , décide  que 
les  mariages  des  Princes  du  Sang  faits  fans 
le  confentement  du  Roi , font  nuis. 

Troubles  en  EcolTe  au  fujet  d’une  nouvelle  Li* 
turgic  que  le  Roi  d’Angleterre  vouloir  y in- 
troduire. 

Mort  de  Cornélius  h.  lapide,  *^37» 

Louis  XIII  met  fa  perfonne  & fon  Royaume 

fous  la  proteélion  de  la  Sainte  Vierge  , à *^3** 
l’occafion  de  la  grofle/Te  de  la  Reine. 

Cyrille  de  Bérée,  Patriarche  de  Conflantinople 
tient  un  Concile  contre  la  confelllon  & la 
perfonne  de  Cyrille  Lucar. 

Nai/Tanaede  Louis  XIV  , à Saint  Germain-en- 
Laie,  le  y Septembre. 

Arrêt  du  Confeil,  quiotdonne  aux  Evêquesqui 
le  difent  exempts  de  la  Régale  , de  produire 
leurs  titres. 

Révolte  en  Angleterre  contre  le  Roi  Charles, 

Les  Portugais  fecouent  le  joug  de  la  domina-  i6ao\ 
lion  Espagnole  , & font  Roi  Jean  IV  , Duc 
de  Bragance. 

Publication  de  ïAuguftin  de  Janfénius. 

M.  de  Marca  publie  fon  Livre  de  Concordîa  1^41, 
Sacerdotii  & Imperii, 

Bulle  d’Urbain  VIII  , contre  le  Livre  de  Jan-  i^4X. 
fénius.  L’Univerfité  de  Louvain  la  rejette. 

Mort  de  la  Reine  mère , Marie  de  Médicis, 

Mort  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Concile  de  Conftantinople  qui  drelTe  unecon* 
felllon  orthodoxe 'confirmée  dans  un  Synode 

P iv 
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de  Moldavie.  On  y voit  les  fentimens  ()• 
l’Eglife  Grecque  fur  l’Euchariftie. 

Mort  de  Louis  XIII. 

Régne  de  Louis  XIV. 

EtablilTeinent des  Filles  delà  Chtrité  ovSœots 
Giîfes. 

Gommenceinent  de  la  Congrégation  des  Ew» 
dirtes. 

On  découvre  à Lyon  le  tombeau  de  Gerfon. 

La  Bulle  d Urbain  VIII , envoyée  en  France  , 
eft  rejetée  par  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris. 

L’Archevêque  de  Paris  fait  publier  la  Bulle 
d’Urbain  VIII. 

La  Congrégation  de  la  Propagande  condamne 
les  cérémonies  Chinoifes  , à la  requête  dtf 
Père  Moralès  , Dominicain 

Les  Rebelles  d’Angleterre  font  trancher  la  têt» 
à l’Archevêque  de  Cantotbéry.  Cromwç^ 
met  en  dérouté  l’armée  du  Roi. 

Embellilfement  & aggrandilTement  de  Paris. 

On  rebâtit  l’Eglife  &Ie  Monaftcre  du  Val-dfti^ 
Grâce  à Paris. 

Edition  de  la  Bible  Polyglotte  de  Vitré. 

Les  Barberins  Ce  retirent  en  France. 

Edit  févcre  contre  les  duels. 

On  commence  à bâtir  l'Eglife  de  S.  SiiIpicC» 
Fondation  du  Séminaire  de  Saint  Sulpice. 

On  publie  les  Conftitutions  de  la  Congréga>* 
tion  de  S.  Maur. 

Ees  Religieufes  de  Porc  Royal  relèvent  l’Iufi 
. titut  du  Saint-Sacrement. 

Paix  de  Weftphalie  / qui  termine  les  guerres' 
d’Allemagne. 

’EtablilTement  des  Théatins  à Paris. 
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♦lort  (3e  M.  de  Renti , Inftituteur  des  Sociétés  ?gS!^ 
d’Artifans.  Années  d« 

Commencement  de  la  guerre  civile.  Frondeurs.  l’Ere  vulj* 
Barricades  dans  Paris.  Arrêt  du  Parlement 
qui  bannit  le  Cardinal  Mazarin. 

Les  difputes  fur  la  Grâce  commencent  à de- 
venir l’objet  des  Affemblées  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris. 

Charles  I , Roi  d’Angleterre  , eft  décapité. 

Olivier  Cromvel  fe  rend  maître  du  Gou- 
vernement. 

La  guerre  civile  s’allume  de  plus  en  plus. 

Fin  de  la  première  guerre  de  Paris. 

Lettre  d’un  grand  nombre  d’Evêques  de  France, 
au  Pape  pour  demander  la  condamnation  des 
5 Propofitions  qu’ils  attribuent  à Janfénius. 
L’Inquifîtion  d’Efpagne  cenfure  vingt-deux 
Propofitions  injurieufes  à S.  Auguftin. 

La  Reine  fait  arrêter  les  Princes.  Voyage  da 
Roi  en  divetfes  Provinces.  / 
fondation  de  la  raaifon  de  l'inllitution  do 
l’Oratoire. 

La  Bulle  d’Urbain  VIII  publié-*  dans  les  Pays- 
Bas , par  ordre  abfolu  du  Roi  d’Efpagne. 
flufieurs  Evêques  écrivent  au  Pape  Inno- 
cent X , pour  demander  la  diftindion  des 
fens  des  Propofitions.  Députés  envoyés  à , 

Rome  fur  cette  affaire. 

Nouvel  Arrêt  duConfeil,  qui  ordonne  aux 
Evêques  qui  fe  difoient  exempts  de  la 
Régale , de  produire  leurs  titres. 

Congrégation  établie  à Rome  pour  l’affaire 
des  cinq  Propofitions. 

Bulle  d'innocent  X,  contre  les  y Propofitions.  I^5Î* 
Affemblée  d’Evêques  chez  le  Cardinal  Mazat; 
lin  pour  la  faire  accepter. 
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La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  condamne 
Années  de  des  Propofitions  contraires  à la  faine  Mo- 
rire  vujg.  raie*  L'Archevêque  de  Maünes  & l'Evcque 
de  Gand  confirment  cette  cenfure. 

Afiemblée  d’Evêques  au  Louvre.  Le  Cardinal 
Mazarin  y fait  décider  que  les  cinq  Propo- 
fitions ont  été  condamnées  au  fens  de  Jan- 
fénius. 

Le  Cardinal  de  Retz  devient  Archevêque  de 
Paris  par  la  mort  de  fon  oncle. 

‘ Chririine  , Reine  de  Suède , abdique  la  cou- 
ronne en  faveur  de  fon  coufin. 

Fin  des  troubles  du  Royaume.  Sacre  du  Roi. 

Formulaire  dreffé  par  quinze  Prélats. 

Cenflire  contre  M.  Arnauld.  Soixante-dix  Doc- 
teurs , des  plus  favans  de  la  Faculté , ex- 
clus de  Sorbonne  , pour  a’avoir  point  ad- 
héré à cette  cenfure. 

L’AlTemblée  du  Clergé  ordonne  l’imprelfioa 
des  Inflruélions  de  S.  Charles , afin  de  les 
oppofer  à la  Morale  des  Cafuilfes. 

Cette  Afiemblée  confirme  ce  qui  s’étoit  déjà 
fait  contre  le  Livre  de  Janlénius , & fur 
la  fignature  du  Formulaire.  Elle  eft  rompue 
par  ordre  de  la  Cour. 

Bulle  du  Pape  qui  confirme  celle  d'innocent  X , 
& qui  déclare  de  plus  que  les  cinq  PropoCL- 
tions  (ont  de  Janfénius. 

Etabliflement-de  l’Hôpital-Général  de  Paris.  • 
ifjj,  La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  cenfure 
vingt-fix  Propofitions  de  Morale  qui  lui 

. avoient  été  dénoncées  par  l’Evêque  de  Gand. 

L’Aficmblée  du  Clergé  confirme  ce  qui  s’étoic 
fait  fur  le  Formulaire. 

.Le  Roi  va  au  Parlement  pour  y faire  cure- 
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giftrer  par  foo  autorité  abfolue,  la  Bulle 
d’Alexandre  VII. 

On  envoie  en  Canada  des  Eccléfiaftiqucs  en  ] 
qualité  de  Miflionnaires , ayant  pour  chef 
l’Abbé  de  Quélus , en  qualité  de  Grand 
Vicaire  de  la  MiiTîon. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfure  l’a- 
pologie des  Cafuiftfs. 

.Cenfure  des  Vicaires-Généraux  de  Paris  con- 
tre le  même  Livre. 

Un  grand  nombre  de  cenfures  d’Evêques  con- 
tre ce  Livre. 

Décret  du  Saint-Office  qui  le  condamne  auffi. 

Paix  des  Pyrénées  entre  rEfpagneSc  la  France* 

Charles  II  ^ fils  de  Charles  1 , efl  rappelé  Sc 
proclamé  Roi  d’Angleterre. 

Le  Grand  Condé  fe  réconcilie  avec  le  Roi. 

On  engage  Louis  XIV  à pouffer  les  chofes  aux 
dernières . extrémités  pour  faire  figner  le 
Formulaire. 

Lettre  circulaire  de  l’Afierablée  du  Clergé , au 
fujetdu  Formulaire. 

Arrêt  du  Confeil  en  faveur  du  Formulaire. 

M.  Fouquet , Surintendant  des  Finances  , eft 
fait  prifonnier.  M.  Colbert  lui  fuccède  dans 
la  place  de  Contrôleur-Général. 

Naiffance  de  M.  le  Dauphin. 

Flufieurs  Evêques  refufent  d’exiger  la  figna- 
ture  du  Formulaire  fans  reftriûion. 

Etabliflement  de  la  Congrégation'.des  Filles 
de  l’Enfance  à Touloufe. 

Réforme  de  l'Abbaye  de  la  Trappe  , par  M.  de 
Rancé. 

$aiisfaâion  éclatante  faite  à Louis  XIY  * par . 
l’Ambafladeur  d’Efpagne. 


Années  de 
l’Ere  vulg. 


1^58. 


1^5?* 
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Bref  du  Pape  aux  Evêques  de  France  pôur 
l'exécurion  des  Bulles  précédentes.  Le  Roi 
donne  des  Lettres-Patentes  pour  le  faire 
exécuter. 

Déclaration  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris contre  les  maximes  des  Ultramontains. 

Dom  Euftache  de  Beaufort  établit  la  réforme 
dans  l’Abbaye  de  Sept-Fonts. 

Louis  XIV  rend  une  Déclaration  en  faveur 
du  Formulaire  , & va  au  Parlement  la  faire 
cnregiftrer. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
contre  le  Livre  de  Jacques  Vernant. 

La  Réforme  s’affermit  dans  l’Abbaye  de  la 
Trappe. 

Louis  XIV  fait  fleurir  le  Commerce  & les 
Arts. 

Etablilfement  de  l’Académie  de  Peinture  & de 
Sculpture.  On  commence  le  canal  de  Lan-  | 
guedoc  poür  la  jonélion  des  deux  mers. 

Alexandre  VII  fait  fatisfaflion  à Louis  XlY» 

Premiers  Journaux  littéraires. 

On  élève  la  fai^ade  du  Louvre. 

Formulaire  d’Alexandre  VII. 

Déclaration  du  Roi  pour  le  faire  recevoir. 

Mandements  des  Evêques  d’Aletli , d’Angers 
de  Beauvais  & de  Pamiers , qui  n’exigent, 
pour  le  fait  de  Janfénius , que  le  (îlence  S 
le  rerpeél. 

Déclaration  du  Roi  contre  les  Blafphémateurs, 

Etablilfement  de  l’Académie  des  Sciences. 

Calîmir  V , Roi  de  Pologne  , abdique  la  Cou- 
ronne. 

Arrêt  du  Parlement  qui  ordonne  la  reformai 
tion  des  Ordres  Religieux. 
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Conquêtes  du  Roi  dans  la  Flandre*  T**"— 

Obrervatoire  bâti  à Paris.  Années  de 

Requête  préfentée  au  Roi , par  MM.  de  Port-  vulg. 
Royal,  contre  les  calomnies  dont  on  les 
chargeoit. 

Lettre  de  dix-neuf  Evêques  de  France  au 
Pape  & au  Roi  en  faveur  des  quatre  Evêques. 

Lettre  circulaire  des  quatre  Evêques  à tous 
les  Evêques  de  France. 

MM.  de  Sens  & de  Châlons  travaillent  avec 
le  Nonce  à un  accommodement. 

Lettre  des  quatre  Evêques  au  Pape.  Leurs 
procès-verbaux.  La  paix  fe  conclut,  à la 
grande  fatisfattion  du  Roi. 

Conquête  de  la  Franche-Comté  que  l’on  rend 
cnfuice. 

On  commence  à bâtir  l’Hôtel  des  Invalides. 

Bref  du  Pape  Clément  IX , aux  quatre  Evêques. 

Publication  du  Livre  de  la  perpétuité  de  la  foi. 

Difpute  entre  les  Bénédiétins  & les  Chanoines 
Réguliers  , touchant  FAuteur  de  l’Imitanoti 
de  Jefus-Chrift. 

Canonifation  du  B.  Louis  Bertrand,  Domini- 
cain , Miffionnaire  en  Amérique. 

Concile  tenu  à Bethléem  contre  les  erreurs  de 
Cyrille  Lucar. 

Conquêtes  du  Roi  dans  la  Hollande. 

Concile  tenu  à Jérufalem. 

Déclaration  du  Roi  qui  étend  dans  tout  le 
Royaume  le  droit  de  Régale. 

Le  Collège  Maiarin  , fondé  par  le  Cardinal  l^74<! 
de  ce  nom  , eft  achevé. 

vLe  Roi  fe  rend  de  nouveau  maître  de  la  Fran- 
che-Comté qui  lui  refte.  Il  s’empare  de 
- l'Alface. 
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Moliaos  publie  fes  erreurs. 

Années  de  Nouvelle  Déclaracion  du  Roi , qui  étend  le 
l’Erc  vulg.  droit  de  Régale  à toutes  les  Eglifes  du 
17 1/.  Royaume. 

Lettre  de  Viftorio  Ricci  , Dominicain- , au 
Pape  fur  l’état  des  Milfions  de  l’Orienr. 

Violement  de  la  paix  de  Clément  IX.  Edit  du  , 
camp  de  Ninove. 

Nouvelles  conquêtes  des  François  fur  terre  Sc 
fur  mer.  I 

Les  Théologiens  de  Louvain  publient  une  nou-  ' 
velle  édition  de  Saint  AugulHn. 

167*.  Bref  du  Pape  au  Roi,  aufujet  de  la  Régale. 
1^7^.  Le  Pape  condamne  foixantc*cinq  Proportions 
de  la  morale  relâchée. 

Paix  de  Nimèguc. 

Les  Bénédiâins  publient  les  premiers  volumes 
de  leur  édition  de  Saint  AugulUn.  * 

Deflruélion  de  l’Abbaye  de  Saint  Cyran. 

80.  Bref  du  Pape  en  faveur  des  Religieufes  de  Cha- 
ronne. 

Mariage  du  Dauphin. 

Le  Roi  forme  pluheurs  belles  entrcprifes. 

1^81.  AlTemblée  extraordinaire  du  Clergé  de  France 
au  fujet  de  la  Régale  & des  Brefs  du  Pape. 

Le  canal  de  Languedoc  navigable. 
féSz.  AlTemblée  générale  & célèbre  du  Clergé  de  | 
, France,  où  Ton  établit  quatre  articles  con- 

tre les  Maximes  ultramontaines.  Déclara- 
tion* du  Roi  qui  les  confirme. 

Le  Pape  refufe  de  donner  des  Bulles  aux  Evê- 
ques nommés  qui  avoient  été  de  TAflembléa. 
XiS},  Mort  de  la  Reine  Marie-Thércfe  d’Autriche. . 

Le  Roi  s’établit  à Yerfailles. 
f^84«  Satisfaélion  éclatante  faite  à Louis  X1Y<  pu 
la  République  de  Gènes* 
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Révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  On  travaille  “îsüüss 
à abolir  le  Calvinirmeen  France.  Années  dq 

Molinos , Chef  des  Qjiétiftes , cft  déféré  à l'Ere  vulg. 
rinquilîtion , & condamné  aune  prifon 
perpétuelle. 

Arrêt  du  Confeil  contre  la  Congrégation  de  1^8^, 
l'Enfance.  Exil  de  Madame  de  Mondonville, 

Inftitutrice.  Son  exil  changé  en  prifon.  Oef- 
truélion  totale  de  cette  Congrégation.  . . 

On  facre  quatre  Evêques  pour  l’Eglife  d’An- 
gleterre , vers  1686. 

Jacques  II,  Roi  d’Angleterre,  fait  profelfion 

de  la  Religion  CatKolique , & laiffe  à fes  * 

fujets  la  libeité  de  confcience.  Tout  le 
monde  fe  foulève  contre  lui. 

ContellatioD  entre  le  Pape  & le  Roi  de  France, 
au  fujet  des  franchifes  des  AmbalTadeurs. 

Démarches  du  Pape  contre  la  France.  Appel  1688. 
du  Procureur-Général  au  nom  de  la  Nation. 

Madame  Guion  publie  fes  premiers  Ouvrages. 

Louis  XIV  fe  relâche  fur  le  droit  des  Fran- 
chifes. 

Jacques  II  , Roi  d’Angleterre,  chalTé  de  fes 
Etats , pafle  en  France.  Guillaume  , Prince 
d’Orange , fon  gendre  eft  reconnu  Roi 
d’Angleterre. 

Xe  Pape  condamne  les  quatre  articles  du  Gler-  i6^o. 
gé  de  France.  Il  proferit  l’erreur  du  péché 
philofophique  enfeignée  à Dijon  par  le  P. 

Meunier  , Jéfuite. 

Mort  d’Alexandre  VIII. 

Mort  de  Soliman  IV,  Empereur  des  Turcs. 

Achmet  II  lui  fuccède. 

Xc  Père  Ccrle  , Chanoine  de  Pamiers  , & 

Grand  Yieftirq  très-oppofé  à la  Régale , 

* meure  dans  fa  retiaite. 
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B??5flS5**É)ifputes  fur  les  Etudes  monaftic^ues , entré 
Années  de  l’Abbé  de  la  Trappe  & Dom  Mabillon. 

lErc  vuig.  Accommodement  avec  les  Evêques  nommés, 
1691.  font  obligés  de  donner  une  déclaration 

telle  que  ie  Pape  l’exige  , fur  les  quatre  ar- 
ticles, , ' - 

Les  Théologiens  de  Louvain  prient  le  Pape 
de  rendre  témoignage  aux  dogmes  de  la 
Grâce  efficace  & de  la  prédeftination  gratuitCt 
Mandement  de  M.  Maigiot , Vicaire  Apoflo- 
lique  à la  Chine  , contre  les  SuperlUtions 
Chinoifes, 

Ordonnance  de  l’Archevêque  de  Paris  , contro 
pluljeurs  Livres  des  Quiétiftes. 

. Bref  du  Pape  en  réponfe  aux  Théologiens  de 
Louvain.  Il  défend  d’inquiéter  perfonne  fut 
des  aceufations  vagutfs  de  Janfénifme. 
Articles  drelTés  à Iffi  au  fujet  du  Quiétifme. 
Edit  célèbre  de  Louis  XIV  fur  la  Jurifdidion 
ecclchaftique. 

1696,  Al,  le  Tellier,  Archevêque  de  Reims  , con- 
damne quelques  Thèfes  des  Jéfuites. 
f 97»  Frédéric-Augufte  , Eleâeur  de  Saxe  , cil  élu 
Roi  de  Pologne. 

M.  de  Fénélon  , Archevêque  de  Cambrai , pu- 
blie fon  Livre  des  Maximes  des  Saints  : 
M.  BolTuet  l’attaque  ; l’affaire  portée  à Rome. 
Quatre  Traités  de  paix  fignés  à Rifwick. 
MM.  de  Reims , de  Paris  , de  Meaux  , d’Arras 
& d'Amiens  dénoncent  au  Pape  un  Ou- 
vrage plein  d’erreurs  du  Cardinal  Sfondrate. 
Tous  les  Princes  de  l’Europe  s’envoient  des 
Ambafladeurs  réciproques. 

Conftjtution  du  Pape  contre  le  Livre  de  M.  de 
Cambrai.  £Ue  efl  reçue  de  igates  les  affem- 
' ■ blée#' 
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bl^es  des  Evêques  de  toutes  les  Provinces 
eccléfiaftiques  du  Royaume. 


Années  da 

Concours  prodigieux  de  Pèlerins  à Rome, 

l'occafion  du  Jubilé.  1700* 

Le  Cardinal  Albani  élevé  fur  le  S.  Siège , prend 
le  nom  de  Clément  XI. 

Mort  de  Charles  II , Roi  d’Efpagne.  Philippe 
V , petit-fils  de  Louis  XIV  , eft  appelé  à 
la  Couronne. 

MefTieursdes  MifTions  étrangères  écrivent  con- 
tre le  culte  des  Chinois.  ^ 

Décifion  des  Doéleurs  de  Paris  , contre  le 
culte  des  Chinois. 

L’A/Temblce  du  Clergé  de  France  cenfure  un 
très-grand  nombre  de  Propofitions  faufles 
& dangereufes  fur  le  dogme  & la  morale.  ‘ 

Déclaration  du  Clergé  de  France  fur  l’amour 
de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

L’Affemblée  du  Clergé  de  France  condamne 
la  morale  des  Cafuides. 

Cas  de  confcience  au  fujet  du  Formulaire.  1701.’ 

Publication  du  Journal  des  Aéles  des  Congré-  1701, 
gâtions  de  Àuxiliis  , de  Lémos. 

Ordonnance  du  Cardinal  de  Noailles  contre  170 J. 
le  cas  de  confcience. 

Sraniflas  élu  Roi  de  Pologne.  - Ï7°4* 

On  condamne  à Rome  le  culte  des  Chinois. 

Le  Roi  Louis  XIV  envoie  en  Ethiopie,  dans 
l’efpérance  de  faire  rentrer  cet  Empire  dans 
16  fein  de  l’Eglife. 

Mort  de  M.  Boffuet,  Evêqne  de  Meaux. 

M.  de  Tournoi!  arrive  à la  Chine,  fc  déclare 
contre  les  Cérémonies  Chinoifes. 

Bref  du  Pape  contre  le  cas  de  confcience. 

, JVwe  .X.  .....  Q 
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Années  cïc 
l’Eie  vulg. 
170J. 
170^. 

1707. 

1708. 
t^09, 

1710. 

1711. 
17 IX. 

«7IJ. 

1714. 

-1715. 


î j4  CHRONOLOGIE. 

Bulle  Fineam  Domini  de  Clément  Xl.  Le  Roi 
ordonne  exprdiément  qu’elle  foit  reçue.  # 

On  introduit  à Louvain  la  (îgnature  du  For> 
mulaire  d’Alexandre  VII. 

Clément  XI  donne  le  gouvernement  de  Eglife 

de  Hollande  au”  Nonce  de  Cologne. 

£mprifon.  de  M.  l’Ev.  de  Conon  à la  Chine. 

Bref  du  Pape  en  faveur  des  éditions  des  Pères 
données  par  les  BénediéHns. 

Décret  du  Cardinal  de  Tournon  , contre  les 
cérémonies  Chitioines. 

Le  Cardinal  eli  arrêté  & mis  en  prifon. 

Bulle  de  Clément  XI  pour  la  fupprellioa 
de  Port-Royal'des-Champs. 

Bref  du  Pape  en  faveur  du  Cardinal  de  Tour- 
non.  Autre  Bref  au  Cardinal  , captif.  Nou- 
veaux décrets  du  Papexn  fa  faveur , qui  font 
tous  fans  effet. 

Deftruéfion  de  Port-Royal. 

Démolition  de  l’Eglife  '&  des  bâtimens  de 
cette  Abbaye. 

Mort  glorieufe  du  Cardinal  de  Tournon. 

Naiffancc  de  Louis  XV. 

Mort  de  M.  le  grand  Dauphin. 

Mort  de  M.  le  Dauphin  , auparavant  Duc  de 
Bourgogne.  Mort  de  Madame  la  Dauphine 
& du  Duc  de  Bretagne. 

Paix  d’Uirccht  qui  termine  la  guerre  entreprife 
pour  la  fuccelHon  d’Efpagne. 

Edit  en  faveur  des  Princes  légitimés. 

Ambaffadeurs  de  Perfe  en  France. 

Mort  de  M.  de  Fénélon  j Archev.  de  Cambrai. 

Mort  de  Louis  XIV  , le  premier  de  Septembre. 
Lbuis  XV  ) âgé  de  cinq  ans  & demi. 

fin  dt  la  Table  Chronologique^ 
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APPROBATION. 


J’ A I lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde 
des  Sceaux  ua  Manufcrit  intitulé  : /es  Siècles 
Chrétiens^  é’c.  & je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  fût 
digne  des  talens  & de  la  fageflc  de  l’Auteur. 
Donné  à Paris  ce  treize  Décembre 

Roy  , Secrétaire  ordinaire  de  Comte 
d’Â  R T O is  , 6c  Cenfeur  Royal. 


PRIVILEGE  DU  ROI, 

Xu  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de 
France  & de  Navarre  , &c.  A nos  amés  6c 
féaux  Confeillers  , les  Gens  tenant  nos  Cours 
de  Parlement  y Maître*  des  Requêtes  , &c. 

Salut  , notre  Âmé  le  Sieur  M o u T a r b, 

Libraire-Imprimeur  à Paris  , Nous  a fait  ex» 

pofer  qu'il  défîreroit  faire  imprimer  un  Ou-  | 

vrage  intitulé  ; les  Siècles  Chrétiens , par  M.  * 

l'Abbé  A cesCausks,  voulant  | 

favorablement  traiter  ledit  Expofant , Nous 

lui  avons  permis  par  ces  Préfentes  de  faire 

imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que 

bon  lui  femblera , pendant  l’efpace  de  trente 

années , à compter  du  jour  de  la  date  du 

préfent  Privilège  , 8tc.  Faifons  défeofes  à tou-  ^ 

tes  perfonnes  de  quelqjue  qualité  que  ce  foit , 

4c  le  contrefaire  y vendre  ni  débiter , feus 
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peine  êe  fix  mille  livres  d’amende.  Donne 
a Verfailles  le  deuxième  jour  de  Juin  177?» 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil  , 

LE  BEGUE. 

Regifiré  fur  le  Regifire  XXI  de  la  Chamhft 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  , fol.  1 14  , conformément  aux  ^ 
àifpofitions  énoncées  dans  le  préfent  Privi- 
lège , ù la  charge  de  remettre  a ladite  Cham- 
bre les  huit  Exemplaires  preferits  par  l'ar- 
ticle du  Réglement  17x5.  A Paris,  le 
i;  Août  1-J79-  I 

A.  M.  Lottin  l’aîné  ‘Syndic.  ^ 

Il  y a on  nouveau  Privilège  pour  le  Tome 
X , enregiftré  à la  Chambre  Syndicale  le  jo  j 
^ars  1787,  ' ‘ 


« 
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DES  MATIÈRES 

Contenues  dans  cet  Ouvrage» 

A 

SAXA  , Kan  Mo^ol , envoie  des  Ambaf- 
radeurs  au  Concile  de  Lyon  , en  1174  , pour 
Le  hcr  avec  le  Pape  & les  Chrétiens  contre 
les  Mufulmans  ; tome  5 , page  411. 

Abajftdes.  Fafle  de  leur  cour,  #.4,/».  21. 

Abailard.  Ses  études  , Tes  opinions  particu» 
lieres  ; fa  paflîon  pour  Heloïfej  fa  retraite  an 
Paraclet;famort,r.j  ,/».  iOi-210. 

Abbayes  érigées  en  Evêchés  au  XlV-'fiécIc, 

r.  /J.  jî. 

Abbé  : titre  porté  par  des  Laïcs  ufurpa- 
leurs  des  biens  de  l’Eglifc,  au  X'  fiècle  , r!  4,' 

f.  aor.  * 

Abbés  : quelques-uns  pofTédoîent  pluficurs 
Abbayes  au  X"  fiêcle,  r.  4,^.  apo. 

Abbés  : folemnités  qui  s’obfervent  à leur 
réception,  r.  i , p.  xi6, 

Abbejfe  ( première  ) de  Fontevraud , r.  / jj 

14»- 

Abdnllah  , rival  d’Almanzor  , vaincu  par 
Abou-Moüflcin,  Sc  retire  à BafTota.  Péri:  foà» 

.Tome  X.  g, 
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les  ruines  de  la  maifon  où  il  s’ccoit  retire  j 

3 ’ /’•  4»*  , , . r • 

Abdalmelek,  Calife,  étend  fa  dominatioji 

julqu’aux  Indes,  r.  5»p.  3®* 

Abdéramt  , Général  des  Sarrafîns ,,  yaincf 
deux  lois  par  Charles  Martel  J t.  3 > P-  i^* 

Ahicramt  lll.  Souverain  de  Cordoue  , t.  4, 

/•  5^-  ^ ' 

" Abgare  : fa  lettre  à Jéfus-Clirin  , ponée  ea  I 

pompe  à Connantinople  , t.  4 » 3 39*  ! 

Aboubecre  , devient  Chef  de  la  Religion  & 
de  l’Etat  après  Mahomer  , & prend  le  titre  de 
Calife  i raffemble  les  feuillets  de  1 Alcoran  ; 
foumet  les  Arabes  ; enlève  la  Syrie  aux  Grecs  j 
l'Yrac  auxPerfes.  Sa  mort,  f.  3 1 i?-  i?'3‘* 

Aboul-Giafar^  furnominé  Almanzor  , c’eft-  ' 
'adiré,  U Vuiorieux. Son  amour  pour  les  Let-  ) 
ies  & les  Sciences.  Baiic  la  ville  de  Bagdad 
pour  en  faire  la  réûdencç  dçs  Califes , 3 > 

p.  41  & /uiv. 

Ahftînence  du  Samedi.  Obligation  pour  lei 
Ecclcüaùiques  feuls  , au  XIV®.  Cède  » r.  ^ » , 
p.  556. 

Abfiincnce  du  Carême.prefcritc , f.  « , p.  5 3 

Abuna  , ou  Métropolitains  d’AbyflTinic  , fub*  ' 
©rdonnéau Patriarched  Alexandrie,  t,  7 ,p.  417* 

Abylfins  & les  autres  Clitétiens  de  l’Orient. 
Leur  opprelfion  dans  les  Domaines  des  Turcs# 
Qtigine  des  Eglifes  des  Abyfllns.  Leurs  révola* 
ïions  t leur  état  aéluel  t 9 P>  4//"  4^®» 
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C E s M A T I ’E  n E s.  ' 

’iAly^ns.  Dogmes  de  leur  Eglife.  DifTérence 
•de  diCcipline  entre  eux  & l’Eglife  latine  , r.  7; 

Pt  . .1.  I ' 


Acace  , Patriarche  de  Conftantinople  , fyt 
l’Au  teur  de  l’£;(fit  nommé  Hénotique  , porte 
par  1 Empereur  Zenon  ; ce  Patriarche  fut  con- 
damné par  le  Pap'e Félix  II,  r.  x',/».'*z54-x58. 

Académiciens  j leur  dodrine.  Foy,  Sede$ 
philofophit-jues  , t,  i , /?.  144. 

'•  • l 

Acéphales.  On  appeloit  ainfi  les  Eutichiena 
mitigés  qui  ne  teconnoilToient  point  de  chef. 

#•  z';  p.  Z84.  ' > 

1 

Achmet  1 y Empereur  Turc  y Prince  foible  ; 
fes  revers  , r.  « , />.  Z97. 


Acilius  Glabrio  , Confiil,  fut  enveloppé 
/dans  la  perfccution  de  Domitien  contre  ‘les 
Chrétiens,  t.  \ ^ p.  zoz.  “ ^ ^ ‘ 


‘ Adla  Ecclefit,  Mediolanenjis  , imprimés  i 
I-yon  en  I683  , z vol.  in- fol.  r.  8 , p.  zyy. 

' -Aües  des  Apôtres  écrits  pat  S.  Luc,  f.  i , 
p.'  1 60. 


Aciium , ( bataille  d’ ) gagnée  par  Ûdave 
Cüt  Antoine  , r.  i , p,  Z4j. 

Acyndinus\  Morne  Grec,  l’un  des  contempla- 
Üfs  .ou  Héfycaftes  , r.  5J9  & fiiiv, 
Adalberon  y Eveque  de  RheimS.  -t,  4 , p.  9^ 

Adalhrty  Ovi  Aldebert , fanatique  qui  ufurpe 
^pifeopat  y excommunié^  aricté  enfuite,  & 

41 
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• Agapes.  Repas  des  Chiéciens  dans  leurs  iC- 
fembiées  , i ,<  p.  3 54. 

t 'Agapit  II , Pape  , f.  4 , i>.  119. 

^ * 

Agathon , Pape  du  VII“.  concourut  avec 
l’fmpereur  Conftaniin  Pogonat , à la  convo- 
cation d’un  Concile  général  pour  la  condam- 
dation  du  Monothélifnie  Sc  de  Tes  panifans , 

P*  î 39-540.  ' - 

Age  requis  au  IX'  tîccle  dans  les  femmes 
fo  jr  faire  profellion  de  la  vie  religieufe  , t.  3* 
48;.  ' - < 

* Agnhs  Impératrice.  Pendant  la  minorité  de 
Henri  IV , fùn  fils , gouverne  avec  prudence  !c 
fermeté,  r.  4^  /).  i88. 

■*  t ‘ 

vaincus- par  Adrién-,  t.  i , p.t$^i  ‘ 

' Alains  ( les  ) fe  répandirent  dans  les  Gaules 
fous  l'empire  d’Arcadius  & d'Honorius , r.  i 
551.  - . ■ 

Alarïc  , Chef  des  Goths  , pénétra  dans  l’Ita-  ' 
lie  , & fc  rendit  maître  de  Rome  , fous  l’era- 
pîre  d’Arcadius  & d’Honorius^  t.  i,  p.  fji, 

^'AlarÎ6i\\  prit  & faccagea  Rome , f.  a , p. 

^Alaric,  Prince  Vifigoth  , traita  les  Catho- 
liques avec  douceur  en  £fpagne  , r.  i , p,  tyo» 

< — - ' * 

Albert  J , Empereur.  Troubles  que  lui 
Arfcite  le  Pape  Boniface  VIII.  Son  ambition. 
Cruautés  de  fes  Miniftres  envers  les  Suilles 
fe  révoltent  # 6 , p.  143-146'. 


DES' MATIERES.  f’ 

« ' 'Albert  III , Empereur  d’Aliemagne  , réunit 
dans  les  domaines  de  la  Maifon  d’Autriche  , Icî 
royaumes  de  Bohème  & de  Hongrie.  Mort  en 
marchant  contre  Amurath  II  , r.  7 , p.  14 
£*  fuiv. 

Albert , Auteur  de  la  règle  des  Carmes  » t.  4, 
f.  Si. 

‘ Albert  y dit  le  Grand,  Ecrivain  du  XUU 
* ficelé.  Son  nom  Groot , mot  Allemand  qui  ligni- 
fie Grand  y t.'  6 y p.  85— 90. 

Albigeois , condamnés  au  Concile  général 
de  Latian  en  1179,  r.  J,/".  Jn*  ' 

Albkeois.  Origine  de  leur  liéréfie.  Leur 
doélrine  tenoit  du  Manichéüme.  Moyens  ino- 
déiés  & violens  employés  lour-à-tour  pour 
détruire  ces  licrétiqucs  y t.  6 y p.  18-47. 

Albigeois.  Hérétiques  du  Xlle  ficcle , r.  J . 

P.  lOOi 

Albigeois  défendus  par  les  Comtes  de  Tou- 
loufe.  Horrible  carnage  qu’on  en  fait  apres  la 
.paix  conclue  entre  Raimond  , le  Pape  & le  roi 
roi  de  France  , t.  6 , p.  Voyei  Raimond. 

Alciaty  célèbre  Jurifconfulte  du  XVlc  fic- 
elé y t.  7 , p.iéio, 

Alcoran.  Livre  qui  contient  la  dodrine  & 
les  préceptes  de  Mahomet,  t.  x , p.  559-561. 

Alcorariy  (T)  cxcluoit  toute  étude  d’autres 
. Sciences  que  celle  de  Plflamifrac  chez  les  bons 
Mifulinaiis , f.  j , p.  jir.  • . . 

a iv 
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Alcoran  ,(i')  iraduic  en  latin  au  Xlle  fiêcle»  1 
/.  5 ,p.  z8f.  1 

Alcuin  ic  Pierre  de  Pife , guides  de  Charle- 
magne  dans  fes  études  , t.  i , p-  ii6. 

Alcuin.  Ses  travaux  littéraires  ; fes  écrits  an  1 
IXe  fiècle  , f.  } J 4J9  & fuiv.  I 

AUman  ( Louis  ) préHde  au  Concile  deBafle« 

a.7  , p.  1Ç9. 

Alep.  Epoque  de  fa  dynaftie.  t,  \,p,  17^. 

’ Alp-Arflan  des  Turcs.  Ses  conquêtes^ 

Alexandre  de  Haies.  Son  mérite  en  Théo» 
lagie  au  XlIIe  (îècle  , r.  6»p.  85. 

Alexandre , frère  de  l’Empereur  Léon.  Son  | 
lègue  J fa  mort  , f.  4 , /».  4- j.  1 

‘ ' Alexandre  le  Grand.  Ses  conquêtes  facilitent 
les  progrès  des  Sciences , f.  i , /?•  1 39. 

Alexandre  Sevére.  Ilfavorifa  les  Chrétiens  « 
t.  i , P 33ijf  1 yp  414.  Il  paiïa  pour  ado- 
rer fccrètement  J.  C.  , t.  1 , p.  331.  Ses 
qualités  3 fa  mort  tragique  , t.  i , p.  3 ao. 

Alexandre  II , Pape,  ami  du  bon  ordre. 
Laide  la  conduite  des  afTaiies  à Hildebrand. 

Sa  mort , r.  4 , 3^3.  ^ 

, Alexandre  III,  Pape  , humilie  l’Empereiir 
Frédéric  I , f.  j , i iz. 

. .Alexandre  III,  Troubles  de  fon  Pontificat', 

• *•  5 » P<  *4^* 
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''  ^Alexandre  III,  Pape , tuteur  du  jeune  Fré- 
Jéric  ,’Roi  des  Romains , r.  f , p.  431. 

. Alexandre  V , Pape  , élu  en  place  de  deun 
Fapes  contendans , préfide  à la  fin  du  Con- 
cile de  Pife.  Sa  balle  nailTance  3 Tes  études  3 fit 
ibrtHne  ; fa  mort,  t.  y , p.  ix$  &fuiv. 

. Alexandre  VI.  Sa  vie  monftreufc  ; Meurt 
«mpoifonné  , f.  7 , />.  1^1—157. 

..  Alexandre  VI,  Pape.  Son  influence  for  lei 
affaires  de  l'Italie  : fa  politique  artificieufe  » 
7 » 470. 

X 

Alexandre  FIL  ( Fabio  Chigi  ) Pape  , liic- 
cède  à Innocent  X.  Ses  vertus;  fa  fomptno- 
£cé  après  une  grande  fimplicité.  Efclave  du 
népotifme  ; embellit  Rome  ; bâtit  le  collège  dd 
la  Sapience  , y ajoute  une  riche  Bibliothèque. 
Humilié  par  Louis  XIV  } t.  i,p.  43^-439  , 
V.  440/  ' 

Alexandre  VII  confirme  par  une  Bulle 
les  décrets  antérieurs  du  Saint-Siège  , au  fujec 
de  la  condamnation  des  cinq  Propofitions  de 
Janfénius , & des  faufles  interprétations  deg 
iDéfenfeurs  de  fa  dodtrine  t t.  9 , p.  96  & fuiv, 

Alexandre  VII  condamne  les  mandement 
ies  quatre  Evêques  de  France,  au  füjet  du 
formulaire  > f.  9 , />.  iiy.  •* 

Alexandre  VIII,  Pape,  fuccède  à Innocent 
XI , met  un  nouvel  obffacle  à la  réconcilia- 
tion du  Saint-Siège  & de  la  France.  Sa  mort. 

"s  *}  p> 
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. Alexandre  K//i,  Papc^  trompe  Loaîs  XIV 
par  des  vues  feintes  d'accommodement.  Pe4 
difpofé  en  faveur  de  la  France.  A fa  mort  it 
«tondamne  par  une  Bulle  la  déclaration  di( 
Clergé  de  France  , f.  9,  p.  191, 

Alexandrie,  ( Eglife  d’ ) Son  établilTement 
par  Saint  Marc  fous  I Empereur  Claude  j r.  1 » 
p,  i<J8.  Elle  foulFrit  beaucoup  de  la  perfécu-* 
tion  de  Sévere  , r.  1 , /r.  ^ 31,  • - - 

^■Alexandrie.  Epoque  où  elle  paùaau'poiTl 
^ir  des  Califes  3 t.  % p.  488.  ' 

Alexandrie.'  {.y^co\tèî^  Sa  célébrité  à la 
raiflance  du  Cbriftianifme  J r.  i,/>.  141.  Ob- 
ftacles  que  les  Philofophes  de  cette  Ecole  op-- 
posèrent  à rétablilTement  du  Chriftianifme 
rf.  I , p.  184.  Syftême  pbiloropbique  de  cette 
Ecole,  t.  i . p.  %6o.  “ V - 

■*  T - ' . 

' Alexandrie' iai  prifé  par  Amrou , dénéra( 
du  Calife  Orr.ar  , dans  le  Vile  lîccle'.  Il  fit 
brûler  la  Bibliothèque  de  cette  Ville  ^ t.  2.  , 
f.  474-475*  . 

Alexis  Comnlne  demande  des  fecours  au 
Pape  Urbain  II  , contre  les  Turcs,  f^oye^ 
Croifade  , r.  4,  p.  293-41 

Alexis  .Comnène.  Sa  mauvaife  foi  envcrl 
les  Croifés  , r.  4 , p.  400  & fuiy. 

. AleAs  Comnene  fait  la  paix  avec  Soliman  j 
it.  4,  p.  174.  _ 

Alexis  Comnhtexè^nt  j«fqu*à  la  dix-huitié-' 
me  année  du  Xllc  Jfiedci  Se  ligue  avec  leif 
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Croifés  çpatrç  ks  Mahométans.  Sa  mort , r.  ; 
>•  ï-3*  . . J 

Alexis  Comnene.  Ses  éminentes  qualités , fa 
noble  extradion  ; fon  caradere  5 les  reflources 
de  fes  grands  talens  , f.  4 , p.  163  & fuiv» 
J>iverfiie  des  opinions  fur  fon  caradere , p.  x 64. 

Alexis  Dueas,  ou  Mur/uphle , Amhiûciix  qui 
parvient  au  trône.  11  le  lauve  de  Conlianti- 
nople.  Sa  mort  tragique,  r.  5 , p.j9j-4ox^ 

. Alexis  l'Ange  , Empereur  d’Oricnt  , chafl» 
du  trône  par  les  Croifés,  t.  ^ , p.  }9}-}9}. 

. Alexis  l’Ange , üls  d’ICasc,  follicite  des  fc- 
Cours  en  Europe.  Se  ligue  avec  les  CroifcSj} 
rétablit  fon  pere  fur  le  trône.  Etranglé  par 
Murfuplile  , après  s erre  fauvé  deConttamino- 
plefr.  5 , p.  j^-4-398.  • i 

Alexis  ÏI.  Empèreur  d'Orient , eft  étranglé 
& jeté  à la  mer  par  les  complices  d’Andronic, 

S > P’  10-11. 

Alfred  U Grande  chalTe  les  Danois  de  l’An- 
gleicrre  : y fait  fleurir  la  JuQice,  k I^eligioa 
& les  Sciences  , f.  } , />.  304  Ù fuiv. 

. r - * 

Alfred  le  Grand,  roi  d’Anokterre  , arrête  lea 
ravages  des  Danois  j en  fait  des  Citoyens, 
SagelTe  de  fes  loix.  Son  amour  pour  la  reli- 
gion , r.  3 , p.  344  ô?  Juiv. 

Allemagne  ( 1')  étoit  habitée  par  des  Nations 
féroces  dans  le  Vk  fiècle  , t.  x,p.  144. 

, Allemagne.  Etat  de  fon  Chrirtianifme  ai> 

yillf  },/.  8/*88.  - . .. 
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Allemagne.  Caufe  de  la  grandeur  tempo^ 
relie  de  Tes  Prélats  , Abbés , &c.  t.  p>i 

Allemagne.  Son  état  politique  dans  le  XI« 
ficelé,  f.  4 , p.  1*1-191. 

Allemagne.  Ses  troubles  Tous  Irédéric  I te  l 
Henri  VI , r.  110- iij. 

Allemagne.  Son  état  politique  au  XlIIe  fio*  j 
de,  r.  J , 117-441. 

Allemagne.  Son  état  politique  au  XVc  fid-; 
de  , r.'  7 , p.  10. 

Allemagne.  Son  état  politique  au  XVI«  fie* 
de  ^ t.  7 i P.  i79  ^fuiv. 

. Allemands  croi/es , reviennent  en  Allema- 
gne,  t.  s 168- 

Allemands  ( les  ) attaquèrent  TEmpire  Ro<^ 
main  dans  le  Ille  ficelé  , r.  r j p.  }ia. 

Allemands  ( les  ) s’emparèrent  dans  le  Ve  fié- 
de  , de  la  Germanie  qu’ils  appelèrent  AlU^ 
magne  , t.  z j p.  j.  Leur  caraâère  , idem.  | 

AB.  Ecarté  du  trône,  par  Ayesha,  veuTC  | 

de  Mahomet,  f.  } ,/>.  18.  Parvient  au  Cali-  | 
fat  qui  lui  eft  difputé  par  Moavia.  Eft  afTafliné, 
après  cinq  ans  de  règne  , p.  3 j & fuiv.  Sa  feéle 
luivie  par  les  Perlans  , p.  33. 

Almamon , Calife  de  Bagdad  , déclare  la 
guerre  a Théophile  , Empereur  Grec  , parce 
que  celui-ci  lui  avoit  refulc  le  favant  Léon  , 
Archevêque  deThelTalonique,  e»  }>P‘ 
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^Alman\or.  Aime  les  fciences , les  arts  , & le 
falle  , &c.  r.  ii> 

Almanipr^  Souverain  de  Cordoue.  Ses  gra- 
des victoires  contre  les  Chrétiens.  Enfin  vaincu 
il  Te  laifie  mourir  d’inanition  , r.  4 ) $3» 

Aimanior  voit  périr  fon  armée  de  dyfien- 
terie  , pour  avoir  voulu  profaner  les  reliques  Je 
S.  Jacques  de  Compoftelle  , f.  4 , p.  I9°- 
Almohades.  Leur  Empire  détruit , f.  j *; 

J».  4«7. 

^ Alphonfe  , dit  le  Vaillant , Roi  de  Léon  , de 
Galice  & de  Caftille.  Caché  dans  un  Couvent, 
il  en  fortit  pour  reconquérir  fes  Etats  avec  le 
recours  des  Maures.  Son  mariage  avec  Za'ide, 
fuivi  de  revers  , r.  4 , p.  306  & fuiv. 

Alphonfe  X , Roi  de  Caftille  , appelé  aa 
trône  de  Germanie  , t.  J , p.  459* 

s» 

Alphonfe  X,  Roi  de  Caftille.  Son  amour 
pour  les  ^iences  ; fes  fucccs  contre  les  Mau« 
res,  f.  J , p.  47‘ 

Alphonfe  IX,  Roi  de  Caftille  , joint  aux 
Rois  de  Navarre  & d’Aragon  , remporte  une 
grande  vitftoire  fur  les  Maures , f.  5 , p.  47®* 
Alvare  Filage , Défenfeur  outre  de  la  puif- 
fance  Papale,  t.  i ^ p.  5*5« 

Alvaris  , Théologien  , foutientla  doélrine 
de  réc->Ie  de  S Thomas  dans  Us  Congréga- 
tions de  auvilil»  , , f.  9 » P*  4î4« 

• Amalaire.  Ecrivain  eccléfîaftique  du  IXe  fi^ 
de.  Son  Traité  des  Offices  cft  un  ouvrage  ciU-t 
ï*  3 44^.  . - ’ 
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'•  Ammirî , Comte  de  Montfort,  reprend  les 
armes  contre  les  Albigeois  & Raimond  VIT, 

Comte  de  Touloufe.  Succès  de  cette  guerre, 

X,  6,  p.  44  &’  fuiv.  * 

Amauri  ^ Clerc.  Sa  doôrinc  pri^e  d’Ariftote, 

.Sa  fcde.  On  l’exhume,  & on  biûlc  fes  os  , 

,4.  ^ 47-îi.  , 

Amhaffiiieurs  de  France,,  fe  retirent  <îe 
, Trente  lors  du  Concile.  Leurs  motifs,  f.  * , 
p.  1146’  fuiv, 

Ambon  , nom  qu’on  donnoit  à une  partie 
des  Eglifcs  des  premiers  temps.  î^ye[  les 
Pcnitens  poftérieitrs. 

Ambroife  , ( S.)  Evêque  de  Milan.  Il  fut  un 
.des  perfonnages  les  plus  illuftics  du  IVc  fiècle  $ 
TànailTance;  manière  dont  il  fut  élevé  au  liège 
de  Milan  j fes  talens  : il  convertit  S.  Auguftin  ; 
fcs  écrits  j époque  de  fa  mort  , f.  i ,/>.  575- 
P79.  Il  combattit  l’erreur  des  Apollinariftes,  | 
f.  i f p.  n?'  Il  Ht-tranfporter  à Milan  les  ^ 

corps  des  SS.  Gervais  & Protais  , f.  i p.  ^08, 

Sa  fermeté  à réfifter  à Juftine,  mère  de  Va- 
lentinien II,  à l’occafion  de  rArianifme  qu’elle 
protégeort  , 1 , p.  J4j.  H fit  l'Oraifon  fu- 

-sèbre  de  Valentinien  II , i , p.  544.  Sa  fer- 
meté à reprendre  i’fimpereur  Théodole  , f . i 
f.  ;48*  ;• 

Amidée  VIII , Duc  de  Savoie , Pape  fous 
le  nom  de  Félix  V ,,du  temps  du.  Concile  .de 
Bafic,  c.  7,p.  ijj. 

• Améri'gue.  Sa  dccpuTcrte.  Conféquences 
cet  événemente,  «.  7 , p*  ^1*74. , , ..  < - . i 
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^AmmoniM  , Philofophe  d’ Alexandrie,  Rc(^ 
tauraccur  de  l'EckdUline.  Sa  doâiine  ^ ^ ^ 

P*  311. 

Amour.  (S.  ) Célèbre  Profefleur  de  TUnivet^ 
fîté  de  Paris;  éciic  contre  les  Moines  mendians.» 
Obligé  de  le  reciter,  revient  avec  honneur. 
^.^,P-  438. 

t ' - * 

Amrçu  , Général  du  Calife  Omar,  prit  dant. 
le  Ville  liècle  la  ville-  d’AIe\and«ie , & fit 
biûUr  lui- même  la  Bibliothèque  qui  étoit  danx 
cette  ville,  r.  i,/>.  474475. 

Amurath  Ÿ'^cnà  le  parti  de  Cantaeuzene, 
/.  é , p.  1x9.  Ses  conquêtes,  p,  157.  Forme 
la  milice  des  Janiiraues , 

• *r  ^ 

Amurath  II y Empereur  Turc,  attaque  le» 
Perfes.  Le  Sophi  fait  la  paix  avec  lui  j fond 
dans  la  Croatie^;  efi  battu  deux  fois  : prend 
Raab  ou  Javarins,  qui  cft  bientôt  repriîe  par 
le  Comte  de  Palfi.  Sa  mort , r.  7 , j ^ 8 & /Z 

Amurath  IV , Empereur  Turc.  Scs  conque.^ 
tes  en  Afie.  Son  ivielle  excelEve.  Permet  le 
vin  aux  Turcs  , aliène  les  el  pries  par  certe  con- 
duice.  Meurt  dansfon  ivrelltt. /.  B,)>.  3ei-jojd 

Anabap'tlftes'  Leur'fanâtifme' furieux.  Leur 
prétendu  Rot,  » p'.  545-54^. 

Anachorètes.  Leur  genre  de  vie , 1. 1 , />.  i €• 
' 'Anaclet  /J.Schifmc  de  ce  Pape , t.  5 14U’ 

Ananîe.’  Difciplc  envoyé  pour  conférer  If 

à S.  Paul  1 1.  1 , p.  1^7.  , 
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Ananîe,  Si  more  , r.  i , p.  150.  • 

jinarckie  du  Xle  fiècle , r.  4 , 4SS«44l/ 

.Anaftafe  , Empereur  d’Orient.  Epoque  de  Ta' 
mort  3 durée  de  fon  régne.  Il  ne  s’occupa  que 
de  querelles  de  religion  , t.  x ^ p, 

Anafiafe  I ( l’Empereur  ) favorifa  l’Euty- 
ehianirme,  & perfécuta  les  Chrétiens  r. 
p.  67.  , 

Anaftafe,  Pape  , s’oppofa  avec  vigueur  à 
fEdit  appelé  Hénotique , t.  x ^ p.  xyy. 

i 

y/na/îcyê Empereur  Grec.  Il  favorifa  l’A- 
rianifroe  3 il  perfécuta  ceux  qui  étoient  atta^ 
ehés  à la  vraie  foi  ^ t.  x , p.  xfi-x6o. 

Anaftafe  y Empereur  d’Orient^Ses  vices,  fe* 
mauvais  procédés  envers  les  Catholiques.  Etac 
de  l’Orient,  fous  fon  règne,  r.  x^p.  xxfi-x}x, 

Anaftafe  ou  Arthénius  , Empereur  Grec. 
Ses  grands  talens  pour  gouverner.  Ne  peut  fe 
foutenir  fur  le  trône  qu’il  abdique  pour  fe 
retirer  dans  un  monaAère,  r.  } ,i>.  6 , 7» 

Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Son  érudition  J fcs 
ouvrages  , r.  3 . P-  457 

. Anaftafe  III  y Pape,r.  4,p.  ii|. 

Anathèmes  prononcés  contre  les  raviâ'eur^ 
^s  biens  de  l’Eglife  au  Xe  fiècle  , r.  4 . p.  103.' 

Anatole , Evêque  de  Laodicée.  Ses  écrits  , 
t,  J»p.  171. 

André.  (S.)  Sa  milTion  chez  les  Schytes.  'So^ 
j^afia^e  en  Grèce  , dc  en  Epite  t:  1 ,p:, 
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'André , (S.)  Apôtre.  Epoque  où  Tes  reliques 
'furent  tranfportces  à Conftantinople  , r.  i , 

P 

André , Roi  de  Hongrie,  commande  l’arra^e 
croifée  , r.  y , 48 

André , Roi  de  Hongrie,-  fait  renaître  la  re- 
ligion parmi  fes  Sujets  , f.  4 , J49. 

André  de  Chîo.  Son  courage  dans  le  martyre 
que  lut  firent  fouffrir  les  Turcs  , t.  7 , p.  lit, 

André  Paléologue  cède  fes  droits  a l’Empire 
de  Conftantinople,  à Charles  YUI  , Roi  d» 
Irance  , /.  7 , 4;. 

Andronic,  Empereur  d’Orient,  Prince  fourbe 
& cruel,  périt  pat  une  émeute  populaire,  r.y, 

iz-ij.  > 

Andronic  II , Empereur  d’Orient  , y , 
p.  410. 

Andronic  Paléologue  FoiblefTe,  de  Ton  gou- 
vernement , & de  l'Empire  Grec.  Ses  démêlés 
avec  fon  petit-fils  Andronic.  Meurt  dans  un 
Cloître,  r.  117-iiJ* 

Andronic  ///,  Empereur  d’Orient.  Ses  qua- 
lités. Soutenu  des  confeils  de  Jean  Cantacu- 
zene.  Scs  conquêtes.  Sa  mort , t,  6 y p.  izy 
& fuiv. 

Andronic  Paléologue  , tâche  de  concilier  les 
diftérens  partis  de  l’Eglife  Greque  , t.  6 , 
p.  ) il  &f. 

Andronic  le  jeune  , propofe  à Benoît  Xll  la 
■ réunion  des  Eglifes  Greque  & Latine  j mais 
fans  fruit , f.  d , p.  348  ^ . 


f « T A B L E ^ 

An^cltts.  Son  écabliUetnenr,  t.€  ,p. 

, Anf^lo  Saxons  (les J s'établirent  dans  U 
Grande-Bretagne  qu’ils  appelèrent  Angleterre 
dans  le  Ve  fiecle  , f.  x,  p.  7.  Leur  caradlcre , 
idem. 

Angleterre  ( I')  compta  des  Martyrs  dans  le 
troifième  fiècîe  , t.  i , p.  3 

Angleterre.  Les  Anglo-Saxons  s’y  établirent 
dans  le  Ve  ficcle , t 1 , p.  7. 

Angleterre.  Beaucoup  de  Pavens  y furent 
convertis  par  le  zele  de  S.  Germain  d’Auxerre  , 
de  S.  Loup  deTroyes,  & de  S.  Sévère  de  Trê- 
ves , envoyés  dans  ce  pays  pour  combattre 
l’erreur  de  Pélage  , r.  x , p.  x8. 

t 

Angleterre  1’  ) fut  envahie  par  les  Anglo- 
Saxons  au  milieu  du  Ve  fècle  , <]ui  la  divi- 
‘ferent  en  -fept  principautés  , une  partie  de  fes 
habitans  Ce  cantonna  dans  la  Province  de  Cor-  I 
'rouaille  & le  pays  de  Galle  , l’autre  partie  palîii 
la  mer , & vint  s’établir  dans  la  Bretagne  Fran* 
çoife,  t.  X ,p.  X44-14Î. 

Angleterre^  Etat  de  la  Rfligîon  dans  cette 
partie  du  monde  pendant  le  Vl*  fiécle  , r,  x , 

p.  X74-X7<f. 

Angleterre,  Ftat  de  Ton  gouvernement  dans 
le  VIIc  fiècle , t,  t , p.  468-4C9. 

Angleterre  ( Eglife  d’ ) Sa  nailTance  & Tes 
accroiliemens  dans  le  VIIc lîècle  , 497- 

joo. 

I Angleterre,  Son  état  politique  au  VIII*  fiè- 
cle, r.  3,p.  xy. 
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'"Angleterre,  Etat  du  Chrinianifme  dans  cett* 
Ifle  auVin®  fiècle , r.  J ,/>.  I|.  - ' 

Angleterre,  Son  état  politique  rou*;  les  Roil 
Saxons  au  IXe  ficelé  , r.  3 ,p.  joj  & fuiv. 

Angleterre.  Son  état  politique  au  Xe  fiècle  , 

4 J - ) 4* 

Angleterre.  Son  état  politique  dans  le  Xlê 
fiecle.  Troubles  & ravages  qu’elle  éprouve  de 
la  part  des  Danois  & de  God  v in  , Minière 
dur  & puifiant , r.  4 ,p.  30^  Etat  de  fon  Egli- 
se » f 4 , /’•  34^- 

Angleterre.  Son  état  politique  au  XIII®  fic'* 
de.  Ses  troubles  , fes  guerres  avec  l’EcolTe  , 
^•5  J /*•  44^~4I 

Angleterre.  Son  état  politique  au  XlVc  lîc« 
de  , t.  6 , p.  184. 

Angleterre.  Son  état  politique  au  XV®  Cècle,i 
t.  7,p.  46. 

Angleterre,  Etat  de  fon  Eglife  au  XV®  fiè- 
de,  t.  7 , p.  104.  Son  Etat  politique  au  XYI« 
fiècle , t.  7 , p.  381. 

Angleterre.Son  état  d’avijilTement  fous  Hen- 
ri VIII.  Ariofée  du  fang  de  fes  Citoyens  pat  la 
main  des  bourreaux  ^ r.  7 , p.  411-413. 

# * • 

Angleterre  fs  fépare  de  l'Eglife  de  Rome 
fous  Henri  VIII.  Circonftances  & fuites  mal- 
lieureufes  de  ce  fchifme,  t-  7 , p-  S S 5- 

Anglois,  Perdent  leurs  conquêtes  fous  Cbac*> 
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les  VIT , Roi  cle  France.  Foot  brûler  la  Pacell* 

d'Oiiéans  * t.j  yP.  37  39. 

Anglais.  Font  caufe  commune  avec  les  enne^ 
mis  de  la. Religion  Romaine  , & fécondent  les 
troubles  qu’ils  excitoient  en  France  au  XY^  ûc-  ' 
de,  f.  7, 77.  5» 8.  ’l 

Anglais  Obligés  de  fe  retirer  devanc  la  j 
digue  de  la  Rochelle,  t 8 , 77.  383^.  | 

Annotes.  LeurétablilTemcnt  au  XVIe  lîccIe, 
t.  6 y p.  8x8. 

Anne  Comnene  , fille  d’Alexis.  Femme  *j.ui 
prorégca  les  Sciences , elle  a écrit  la  vie  de  foa 
père.  Fioge  de  Tes  talens , r.  4 ,77,  5 17. 

t 

Anne  , Impératrice  de  Conftantinople , veuv« 
d’Aiidronic  , reprend  l’affaire  de  la  réunion  des 
(jiccs  & des  Latins,  mais  en  vain,r.  <,77.  349»  | 

Anne  de  Baulen.  Son  mariage  avec  Henri  1 
VIII , Roi  d’Angleterre.  Caufe  du  fchifme  que,  1 
ce  Royaume  fit  avec  Rome  , 7 , 7>.  3 3 7-3  74.  ^ 

. Annonciade.  Ordre  religieux  infiitué  à Bour«  ! 

ces  , au  XVe  fîccle  , par  Jeanne  de  France  ^ , 

fille  de  Louis  XI,  & femme  répudiée  de  Louis 
Xll  , r.  7 , 77  3itf. 

AnanUns.  Ælius  fut  leur  Chef,  t.  1 ,77.  ^74, 

Ils  furent  les  mêmes  que  les  purs  Ariens,  r.  x , 

p.  6}9. 

Anfcairc.  ( S.  ) Moine  de  Corbie  , Apôtre 
du  Nord  , convertit  en  partie  les  Danois  Sc 
les  Suédois  au  ChrifUaoifme,  t,  3 , />.  }jo. 
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^nfcaîre  , ' S.  ) Evêque  de  Hambo  jrg , l’un 
!cs  plus  vciés  Apôtres  du  Nord  au  Xe  fiès-ld* 
t.  ^,p.  ro  X. 

'Anfelmt.  ( S.  ) Ecrivain  du  XT«  fêcle  , doit 
bre  regardé  comme  le  père  de  la  Théolo^i* 
cholaftique.  Ses  écr.ts,  t 4,  /?.  48i-4g7, 

Anthtme , Préfet  d’O  ie  t fou»  l’Empereur 
rhcoiorell.  Il  fut  i’un  grand  fçcours  à cet 
Empereur  daos  le  gouvernement  de  1 Empire, 

Atithimius^  Empereur  d’Occident.  Ses  vices* 
itat  matiieureux  de  l'Empire  fous  fon  règne  * 
' P-  S-  . > . . • 

f 

Anthuft  f mere  de  S.  Jean  Chryfofiôme,,’ 
itélida  a l'éducation  de  fon  fils  y t,  1 , p. 

Antioche,  ( Eglife  d’)  Son  fondateur , fa  cé- 
Abrité  , fes  troubles  ; comment  ils  furent  ap- 
■aifés'  par  un  Concile  qui  fut  le  premier  de 
Eglile  , r,  I , 1 jl. 

Antioche.  CVille  d’ ) Son  état  déplorable 
endant  la  perfécution  de  'Valens, contre  lef 
rais  Fidèles  en  faveur  de  l’Arianifme,  r.  i , 

5x8. 

Antioche  * ville  de  Syrie,  t.  p.  x?  Sâ 
ondation , fa  rédu^ion  fous  l'empire  Romaû), 
ar  Pompée  , ibid. 

Antioche.  Epoque  où  elle  palTa  au  pouvoir 
les  Cahfes  , r.  x,  p.  48S. 

Antioche , prife  par  1er  Croifés  , r.  4 , 
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/Jnîtochus.  Moine  de  Paleftine , Autear  eol 
cléfiarti^ue  du  Vile  fièclc.  Ses  ouvrages,  f.  x, 
P-  Î7<î-  ^ ^ . 

Antipodes.  Voyei  Virgile,  Evêque  de  Salti- 
bourg.  , ^ 

Antoine  vafncu  dans  la  bataille  d’Adium  ÿ 
paiO<flave,  f > » P- 

Antonin.  (S.)  Scs  écrits  au  XVe  fiede, 
t.l  »P-  ■ 

Antonins.  tic*  deux  ) Ils  étoient  attaché» 
AB  Pol)théiriTie  , r.  1 ) p.  .45 *-•  t • 

Aper  ^ beau-pere  de  Numérien',  fait  ruet 
fon  gendre.  Voyei  Numérien,  r.  i, 

Apptli'o  S.  Siège.  Droit  réfervé aux  Papes î 
â quelle  condition  ^ t,  T , p.  j 19. 

' Appellation  ( la  première  ) à Rome  , f. 
P-î88- 

.Appels  aux  Conciles  généraux  on  au  Pap# 
futur  , devenus  plus  fréqnens  au-  XVe  fièclc. 
par  quelles  caufes  ? r.  7 , p.  319. 

Apocalypfe  compofé  par  S.  Jean  dans  l’iflo 
de  Pathmos  , t.  i > P« 

■ Apocauque  , lâche  détraéleur.  Marche  avec 
une  armée  contre  Cantaeuzene.  Se  letir» 
ÀHéraclée.,  de- là  à Conftantinople  où  il  cft 
âfTommé  à coups  de  bâtons  , r.  6 ,/>.  xx6~%^  j, 

Apollinaire , évêque  de  Laodicce  , chef  des 
Apollinariltcs.  Sa  doélrine,  U 1 , p.  J 3 J . II  fill 
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Jcpofé  par  le  Pape  Damafe  , r,  ï , p.  j 57.  Sa 
condamnacion  dans  le  Concile  de  ConRanu*. 
Bople , f.  i y P-  J 3 i*. 

JpoUinarîJies.  Voye:ç^  Apollinaire  , t.  i ^ 
SiS: 

Apollinarifles  8c  Macédoniens.  Leur  fyftémCi. 
naillaiices,  progrès  & excuittion  de  ces  deux 
bérclîes,  t.  i , p.  553-340. 

_ Apollinanfies . (les)  Leur  héréfie  tut  con- 
damnée dans  le  Concile  . Romain  VI,  r.“i, 
P 648. 

V ' /Y*  * ' 

jipollone  foufFritle  martyre  pendant  la  per*, 
fccucion  de  Commode  , r.  i , />.  165. 

Apollonius  de  Tyane.  Abrégé  de  la  doélrinff 
^del'Hiltoire  de  ce  Philol'ophe , t.  i,  p.  485,' 

'Apologétique.  Ouvrage  de  Tertullien,  r. 

JP« 

Apôtres.  Leurs  fonélions  , leur  pouvoir  , 

r.  1 t p.  iii,  ' 

Apôtres  réunis  apres  l'Afcenlîon  de  J.  C,’* 
au  Ciel , t.  i , p.  147. 

. Apôtres  traduits  devant  le  Sanhédrin  , f. 

-P,.  iJi. 

« ApôtreS'  Leur  réparation  pour  aller  prêcher. 
U' Evangile  à toutes  les  Nations , r.  1 , />.  157» 

' Apôtres.  Leurs  voyages  8c  leurs  travaux 
pour ■ propager  la  foi , r.i  , itf  i. 

fApôtrei.  Ce  ^us  l'on  fait  touchant  leurs 
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travaux  & ta  manière  dont  ils  ont  fini  lettl 
carrière  , r.  i , /».  163. 

Apôtres.  Leurs  écrits  , r,  i , />. 

' Apôtres.  Leurs  différentes  manières  d’en» 
feigner  félon  les  diffcreus  peuples  qu'ils  ioi^ 
ttuifbient , t.  i , p.  16  f. 

Arabes  ( les  ) attaquèrent  l’Empire  Romaîo 
dans  le  nie  fîctle  , t.  i , 3 ix. 

Arables  ' les  deux  ) furent  foumifes  à l'Em* 
fire  par  Trajan  , t.  i ,p.  ifa. 

Araucourt , ( d’)  Evêque  de  Verdun , traître 
à l’Etat , t.  7 , p.  ipr>- 

Arbre  d’or  mécanique  fur  lequel  divers 
oifeaux  artificiels  formoient  un  concerta  ( onf« 
tantiuople  au  1X«  fiècle , f.  3 , i>.  307. 

’Arcadius  partage  l’Empire  avec  Honorîûs. 
Défautsde  ces  deux  Princes.  ArcaJius  futgou> 
verné  fucccflîvemcnt  par  Rufin  , l'Eunuque 
Eutrope  & fa  femme  Eudoxie.  Etat  de  l’Em- 
pire fous  fon  règne,  t.  1 . p.  350.  Il  perfé- 
cuta  Saint  Jean  Chryfortôme,  t,  \ , p.  yy  i, 

Arcadius  (l’Empereur)  propofa  S.  Jean 
Chtyfoflôme  pour  remplir  le  fiege  de  Conftan- 
tinople  vacant  par  la  mort  de  Ncélairc  , r . x ^ 
p.  $%.  Il  exila  ce  grand  homme  deux  fois  ^ 
t.x,p,  10 1 ôip.  101. 

• Arcadius  , Empereur  d’Otient.  Epoque  da 
Ci  mort  ; durée  de  fon  règne , t.  x ,p.  x. 

Archambaudf  Archevêque  de  Tours,  ex-!> 

communié. 
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communié  par  Grégoire  V , f.  4 , p-  19^- 
Voye[  Robert , Roi  de  France. 

Archevêques . Leur  inftitatioo,  t.  x 114. 

Archidiacres.  Leur  origine  , f.  j , p.  480. 

Argyropule  accuulli  de  Cofme  de  Mcdicis. 
Son  ouvrai!e  fur  la  proceâîon  du  S.  Efprit , 
t. -J , p.  i6l. 

Arianifme.  Epoque  où  il  parut,  t.  i ,p.66j. 
Ses  caufes  , fes  principes  j en  quoi  il  diftcroic 
du  Sabellianifme  , fa  condamnation  d'abord 
dans  le  Concile  d'Alexandrie  , enfuite  dans 
celui  de  Nicée , f.  i , p.  480-  48  8.  Ses  progrès , 
Ton  étendue  8c  fes  ravages  fous  ConHantin 
& Confiance,  fon  fils  , f.  i , p.  47^-n3* 
afFoiblifTrmenc fous  le  régné  de  Julien,;.  1 , 
p.  510.  Son  renouvellement  fous  Valons,  r.  i« 
51^-531. 

Arianifme.  Ses  principes  furent  combattus 
pat  S.  Auguftin  , r.  a , p.  if  5. 

Arianifme  {Y ) continua  de  régner  en  Efpa- 
gne  pendant  le  Vie  ficelé  , jufqu'à  ce  que  Re- 
carede  l'en  bannit  pour  toujours  , t , p.  lyo* 
xyi. 

Arianifme  des  Sociniens,  trouTC  un  afyle  en 
Pologne,  t.  8,p.  4^. 

Ariens.  Leur  fureur  en  Afrique , contre 
. les  vrais  Catholiques , r.  x,p.  xt, 

Arijiide  f Philofophe  d’Âthenes , & petfo«4 
TomeX.  b 
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rage  dîflingué  dans  l’Eglife  au  II*  fiecle , t.  i , 
p.  184. 

fipte.  Sa  dialedliquiC  ; fcs  catéroeics  en 
yogue  dans  le  Xle  ûecle,  t*  4-  , P-  i 3c  ü fuiv. 

Ariflote  connu  d’apres  les  Arabes,  obtient  Is 
premier  rang  dans  les  Ecoles.  Son  grand  cré- 
ilic  dans  le  XIII'  lieclc  . /•  J , />.  51 3 6’  fuiv. 

Ariflote.  Pangéreufe  influence  de  fcs  opi- 
nions fur  la  théologie  au  XIII*  fiecle  j 5.  5 « 

lîf- 

Ariflote , encore  l’Oracle  des  Ecoles  au  XVF 
fiecle  , f.  7 , P-  443* 

Arius.  Analyfe  de  Ta  dodrine,  t.  i,p.  3 t. 

Arius , Anteur  de  l’Arianifine.  Ses  qualités 
Jk  Tes  talens,  r.  1 , p.  486.  Source  où  il  puifa 
fa  dodrine.  Voyt[  Saraofate  , r.  i , p,  374. 
Moyens  qu’il  employa  pour  la  répandre,  t.  i, 
p,  487 . Il  fut  condamne  comme  hérétique  dans 
ie  Concile  de  Nicée , r.  i , p.  489.  Son  exil 
par  Conftantin3  fon  rappel  , t.  i 491.  Il 
meurt  étant  conduit  en  pompe  à l'Eglife  de 
|ü)Onflantinople  , t.  i ^ p.  497. 

Arles.  Monaflere  de  Allés  bâti  dans  cette 
Ville  , par  Saint  Céfaire.  Règle  de  ce  Monaf»' 
Mre  p.  318-339* 

Arles  ( l’Eglife  d’)  doit  fa  fondation  â la 
piiffion  envoyée  par  le  Pape  Fabien  dans  les 
fLaules,  t.  r,  335.  • 

Arménie  foumife  k l’Empirç  par  Trajan  » 
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Arméniens  chrétiens.  Leur  origine  I leurs 
dogmes.  Etat  de  leurs  Eglifcs  en  Orient , r.  7 . 
/».  46 i &fuiv. 

Arméniens  ( les)  attaquèrent  l’Empire  Ro- 
main dans  le  IIIc  ficelé,  f.  i,/>.  jiz. 

Armes,  Port  d'armes  défendus  aux  Ecclé- 
fiaftiques,  r.  ^ y 54. 

Arminiens  favorifés  par  l’Edit  des  Magif- 
trats  en  Hollande.  Soutenus  par  Barnevelt.  Per- 
fécutés  par  le  Prince  Maurice  qui  les  traite 
cruellement,  t.  « , p.  154-557. 

Arminius  combat  contre  Gomar  la  doârine 
de  Calvin  fur  la  prédelUnation ,'  &c.  Sa  mort , 
t.  S , p.  SS^  ^ 

Armorique.  Cette  pattie  des  Gaules  répon- 
doit  à la  Province  de  France  qu'on  appelle 
aujourd’hui  Bretagne  y t,  j ,p.  }J4-'3  3 5. 

Arnaud  défend  la  dodrine  de  Janfénius  , 
77* 

Arnaud  de  Breffe.  Ses  erreurs.  Livré  au  feu^ 
f.  ^ ,p.  191  ^ fuiv. 

Arnaud  y Doébeur  de  Sorbonne.  Son  opi- 
nion fur  la  fonmiflüion  aux  décifions  du  S« 
Siège  dans  les  matières  de  fait , r.  ^ , p.  i z 3 . 

Amoul  d'Orléans  s’élève  contre  les  Papes  , 
au  fujet  des  caufes  qui  regardent  les  Evê- 
ques, r.  4 , p.  194. 

Arnould.  Patriarche  de  Jérufalem,  dépofé 
^ur  fes  défordres.  de  téabli,  t.j  y p, 

* V. 
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Aroun-al-Rafchîd  op  le  Jufitcier.  Ses  belle* 
qualités  & fes  talents  militaires.  Force  l’Empe- 
reur Nicephore  à payer  le  tribut  imposé  à l lm- 
lîératücc  Ir/ène.  Son  équité  ; fon  amour  pour 
les  Scienc.es.  d’éclat  de  f?  Caur.  Eflime  Char» 
Ipma^ne,  t.  ^ , p.  45-47- 

Aroun-al-Rufchid  , Calife  de  Bagdad  , par-» 
tage,  avant  de  mourir  , fes  Etats  entre  fes 
trois  fils,  Amin  , Mamon  & Motafem.  Guerre 
entre  4es  trois  freres.  Marapn  refte  Vainoueur, 
r . 4 , p.  1 J 6 & fuiv.. 

Arras.  Des  fanatiques  y enfeignpn.t  le  Ma- 
ricbéifme  , r,  4 , p.  34^. 

Arface  fut  mis  à la  place  de  S.  Jean  Ciiry- 
foftôme  dépofé  dans  le  Concile  Conftantino- 
jJoUcanum  , a , p,  1^9. 

Arfacides  .,'R.cÀ%  des  Perfes.  Lear  fin.  Fbyq; 
Arcalxan  IV  , ,f.  i,p  44;. 

'Arsène  ($.  ) illuftra  la  yie  monaftiqae , 
f.  1 ,p.  .6 1£. 

Arfénires.  Parti  fehifmatique  de  1‘Eglifr 
‘ Grecque  au  XWe  ficelé , r.  6 , p.  353.  ‘ 

Artaud , Evêque  dé  Rheims  , dépofé,  ré- 
tabli c!l  remplacé  par  Oldariç , r.  4,p. 

4*  fuiv. 

Arts.  Leur  état  chez  les  Grecs  du  IX»  fiède. 

îl  y eut  des  Ar|i(les  céjèbréi  , f.  3 , p.  307  ^ 

‘fuiv.  ' .. 
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Arts  à Conftanckiople  , au  iîccle  , t.  4 ^ 
P-  55-^ 

Arts.  Les  fept  Arts  libéraux  « félon  la  théo- 
lie  du  XI'  fiècle  , r.  4 , p.  5’Jiv 

Arts.  Leur  Etat  au  XIID  Iîccle  , t.  f , p.  516' 
& fuiv. 

Arts.  Leur  état  en  Grèce  au  Xlle  Iîccle , 
t,  J , p.  il  & fuiv. 

Arts,  Chez  les  Mufulmans  au  Xlle  Cède  , 

/.  5 , J>. 

Arts.  Leur  état  au  XI  Ve  fiècle , r.  ; , j 1 8 
& fuiv. 

Arts  8i  Manufactures  abfolument  ignores 
chez  les  'Chrétiens  d’Efpagne  au  XVc  fiècle  , 

7>  P‘  Si. 

Arts  d’agrément.  Leur  perfeéHon  en  Italie 
au  XVI'  fiècle  y t.  -j , p.  440. 

Arts  & Sciences  rena(}uirent  dans  le  rems 
des  plus  grands  troubles  « t.-j^p.  44^  & fuiv, 

Artiftes  appellés  en  Rufiîe,  par\f'oladirair, 
au  X' tiède,  r,  4,p.  no. 

Anus.  .Appuyé  de  Philippe- AugiifVe  , tente 
de  remonter  fur  le  trône.  Eft  poignardé,  r.  y, 
P-  454* 

Afaph  prife  par  les  Turcs  , r.  i y p.  30J. 

Afcétiquts.  Ouvrages  de  S.  Bafile  , r.  i , 
p.  561. 
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Afit.  Nombre  prodigieux  des  Chrétiens  de 
cetce  contrée  au  commencement  du  ftècle  > 
r.  1,  p.  1^1. 

Afie  ( P ) fouffrit  de  la  perfécution  de  Com- 
mode y t.  \ t P.  l6f. 

Afie.  Etat  des  Sciences  dans  fcs  diverfes  con- 
trées , au  XIII'  fiècle  , t.  5 , p.  J3 1. 

AJfan-Sabah  y fondateur  de  la  d/naftic  des 
aflaflins , r.  4 ,p.  177. 

j4fiajft!iats  commis  dans  l’Eglife  au  XV*  fiè- 
cle yt.  1 y p.  3 IJ. 

Afiemblées  du  Clergé  de  France.  Leur  origine. 
Ce  que  font  ces  Aflemblées , r.  8,p. 26}  f. 

AJfimblée  du  Clergé  de  France.  Ses  articles 
de  1682  , condamnés  à Rome  par  Alexandre 
VIII  , r.  8 , p.  4 J 6. 

AJfemblée  du  Clergé  de  France,  informe  le 
Pape  des  faulTes  diftindions  des  Défcnfeurs  de 
Tanfénius.  Bulle  d’Alexandre  VII  à ce  fujet , 
t.  9 y p.  96. 

AftrologU  au  XIIc  fiècle  , f.  5 , p.  97. 

Aftrologie  judiciaire  en  France  au  XVIe  fiè- 
cle , c.  8 , p,  xio. 

Aftronomîe . Ses  progrès  chez  les  Califes  de 
Bagdad.  Aroun  envoie  un  Ambaflade  à Char- 
lemagne & des  indrumens  d’Aftronomie  , des 
Tables , des  Livres  relatifs  à cette  Science  , 

U P-  47. 
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jijlronomit  au  Xlle  ficelé  , f.  j , 57. 

Àftronomie,  Ses  progrès  au  XVIe  fiàcle  . 

444- 

Jfyles.  Innocent  VIII  en  reftretnt  les  droite 
en  Angleterre,  t, -j  ^ p.  104. 

Athanafe  , èveque  d’Alexandrie.  Scs  vertus  y 
fes  talens.  Il  s’oppofa  à rAriaiiirme,  Difgra- 
ces  que  lui  attira  Ion  zèle,  t.  i , p,  494-^<>f. 
t.  i ,p.  501-503  ; f.  1 , p.  505  ; c.  1 ,p.  517^ 
II  s’éleva  contre  les  Apollinariftes,  t,  i , p.  5 37. 
II  fut  un  des  perfonoages  illuftres  du  IVc  fiècic. 
üommairede  fes  Ecrits  i , p.  553. 

Athanafe tVatriarche  de  Gonfiantinople.  Sont 
caraâère  violent  ; s’enfuit  -,  eft  rappelle  j fc  re- 
tire , t.  6 ,p.  3316’  Juiv. 

Athanafe  IV ^ Patriarche  d’^Alexantfrie,  t.  ir 
p.  188. 

Athéna^ore,  De  Philofophe  payen  devient 
un  zélé  Défenfeur  de  la  religion  chrétienne 
dans  le  fécond  fiècle  , f.  1 , p.  184. 

Athènes  éclairée  des  lumières  de  l'F.vangüe, 
Voyages  & travaux  des  Apôtres  , t.  i , 

p.  161. 

Attila , Roi  des  Huns  , s’avançant  pour 
ravager  Rome  , fe  lailTa  fléchir  par  l'éloquence 
du  Paye  S.  Léon  , r.  1 , p.  1 17. 

Attila  , à la  tête  des  Huns , ravage  l’Orient 
de  l’Europe  au  commencement  du  Vc  fiède  , 
X.  1 , p.  45» 
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Attïlan  , (S.  évêqac  de  Zatnora,  4 , 
/.  85. 

Alton  , Evêque  de  Verceil.  Ses  écrits  > fon 
mérite  au  Xc  (iècle  , r.  4 , 16 j & fuiv. 

Au^sbourg  miracuIeufeiTient  délivrée  par 
Othon  le  Grand,  t.  4 3 p.  148. 

Augsbourg,  Traite  fait  en  cette  Ville  , de- 
venu la  bafe  de  la  concorde  & de  runion  entre 
les  Membres  du  Corps  Germanique  de  ditTé- 
rentes  Religions  , r.  7 ,/>.  551. 

Augufiamnique.  Province  ajoutée  à l’Egypte, 
t.  ijp.  134. 

u4ugufiln.  ( S.  ) Lieu  & époque  de  fa  naif- 
fance  , r.  i , p ni.  Ses  grandes  difpofitions , 
t.  i , p.  ni.  Son  ardeur  à étudier  les  Scien- 
ces profanes,  r.  z,p.  ni.  Egarement  de  fa 
jeunelTe,  t.  i , />.  113.  Saconverfion,  r.  1 , 
p.  1 13. 'Ses  ouvrages , t.  i , p,  114.  Epoque 
de  fa  mort,  r.  ^ , p.  116. 

Augufiin  {S.)  fat  converti  par  l'éloquence 
de  S.  Ambroife  , r.  i , /».  578  II  fut  le  dif- 
ciple  & le  Panégyrifte  de  ce  îaint  Prélat,  r.  7 , 
P-  J79- 

Augufiin  (s.)  fut  un  des  Inflituteurs  de  la 
régularité  cléricale,  t.  I , p.  ^lo. 

AuguJIin  , ( S.  ) Evêque  d'Hippone.’^on  7.c!e 
à combattre  le  Pclagianifme  , r.  i,p.  81  &c 
p,  87.  Sa  doéfrinc  mal  entendue  donna  nail- 
l'ancc  à une  hcrélle  , r.  z , p.  91. 

Augufiin.  ( S.)  Sa  dodrine  fut  confirmée  pat 
un  decret  du  Pape  S.  Ccleftin , t.  i,p.  153. 
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ujlin.  (S.  ) Il  préfida  au  Concile  de  Mi- 
leve  où  les  erreurs  de  CélelHus  » parcifan  de 
Pélage  f furent  condamnées  , t.  t , p.  79. 

Augufiîn  (S.  ) de  Cantoibery  au  YIII'  ûccle,' 
r,  3 , />.  80. 

AuguJHn  Trionfe,  Défenfeur  outré  de  la 
pui/Tance  des  Papes  , t.  6 ^ p.  50  j 6"  fuiv. 

Augufiîn  Moine , fut  l’Apôtre  des  Anglo- 
Saxons  dans  le  VI«  ficelé,  t.  x ^ p,  175-17^, 

Augufiins.  Leur  origine  ; établis  à Paris  vers 
ic  milieu  du  XlIIe  fiècle,  t.  6 ,p.ix. 

Augufiulc  détrôné  par  Odoacre  en  47^ , r.  3 ^ 
P-  i77* 

f * • 

\ * ' 

Aumôniers  des 'Régiments.  Leur  origine 
r.  3 , p.  189.  ' , 

Aurelien  peifécute  les  Chrétiens , r.  i J 
P-  J3-4- 

Auteurs  François  du  XYIe  Cède , r.  7 , 
P-  438  & 441» 

• Autorité  de  l’Eglife.  Faufie  maxime  d’Ar- 
naud f Dodeur  de  Sorbonne  , qui  rellraignoit 
cette  autorité,  t.  9 ^ p.  113  & fuiv. 

Autriche.  Origine  de  la  grandeur  de  cette 
maifon  y t.  5 , p.  441. 

Autun  (la Ville  d’)  fouffrit  delà  perfécution 
Àc  Commode  , t.  i ,p.  ifj. 
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Auxence  de  Milan  fut  excommunié  dans  lé 
Concile  Romain  111 , t.  x , p.  6^6, 

Auxerre.  (Eglife  <l’)Par  qui  lui  fut  envoyé 
fon  Apôtre.  Voye[  le  Pape  Saint  Sixte,  r.  i , 
p.  430. 

Averro'ès.  Son  lavoir } fon  admiration  pour 
Ariftote  <4  & y«/v, 

Avicenne  , Médecin  & Philofophe  Arabe  , 
t*  4»p.  60. 

■ Avignon.  Pompenfes  cérémonies  que  fai- 
foient  les  Papes  retires  dans  cette  Ville  pour 
marque  de  leur  Souveraineté  dans  Rome  , t.  6^ 
p.  atfy. 

Avitus,  Empereur  d’Occident.  Ses  vices. 
Etat  malheureux  de  l’Empire  fous  fon  régne  , 
t.  ^ ,/».  y. 

Aymard , Abbé  de  Cluni  ^ t.  4 fp,  x(o, 

B 

^Brxoif*  , ( l’Evêque  de  ) envoyé  m 
député  à Paul  V , pour  loufcrire  une  profef* 
fion  de  foi  propofée  par  le  Pape  , f.8,p.  4.17. 

■ Bacon,  ( le  Chancelier  ) Son  génie  profond 
& analytique,  t.y  y p.  44J  ôf/arV. 

Bailleul  prétendant  au  Royaume  d’Heofle , 

t.  Syp.  4JO. 

Ba'ius  , & Jean  de  HelTels.  Détail  de  leur 
doârinc.  £Ue  eft  condamnée  à Rome  pat  Pk  Y 
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qui  confirme  fa  Bulle.  Baïus  fe  rétrafte , ré- 
chauffe la  difpute.  Grégoire  XIII  confirme  la 
Bulle  de  Pie  V.  Baïus  fe  foumet;  mais  revieut 
à la  charge.  Sa  mort , 5 , 37-J7* 

Baja:(et  I , Ç\x:nommé  Ildirim  ou  U Foudre, 
Ses  conquêtes.  Arrêté  par  Tamerlan  qui  l’en- 
ferme dans  une  cage  de  fer.  Sa  mort,  t.  6 , 
p.  137-141, 

Baja^et  II  y fils  de  Mahomet  II  , lui  fuc- 
tède.  Inquiété  par  Zizim  fon  frere  , qu’il 
défair.  Appelle  en  Italie  par  Ludovic  Sforce. 
Sa  guerre  avec  Venife.  Sa  mort,  r.  7 , p. 

Bdja^^et  II  fur  le  trône  de  Conftantinople, 
au  commencement  du  XYIe  fiècle.  Ses  irtiip- 
lions  en  Italie.  Ses  guerres  avec  Venife.,  Quitte 
le  trône  , t.  7 , />.  ij  3 & fuiv. 

Balzac.  Son  talent  en  profe  , t,  9 ,p.  343. 

Bamberg.  (Eglife  de)  fondée  par  l’Empereur 
Henri , Duc  de  Bavière  , r,  4 , />.  183. 

Banton  , ( le  Comte  ) Général  des  Armées 
Romaines , fous  Théodore  le  jeune  ,t.i,p.  1. 

Baptême.  Manière  dont  on  l'adminidroit  aux 
premiers  Chrétiens  , t.  1 ,p.  177. 

Baptême.  Difpute  de  Saint  Cyprien  avec  le 
Pape  S.  Etienne  ^ à l’occafion  de  ce  Sacre- 
ment, r.  1 jp,  381. 

Baptême.  Pidus , voulant  qu’on  le  différât 
dans  les  enfans  jufqu’à  l’âge  de  huit  ans,  fut 
profetit,  t,  i,p.  jBy. 
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Baptême  <ioit  être  accordé  aux  enfant , fé- 
lon la  déciûon  du  troifième  Concile  de  Car? 
ihagc,  t.i  ,p.  41  S. 

Baptême  déclaré  valide  par  S.  Etienne, quoi-' 
qac  donné  hors  l’Eglife , t.  i ,p.  410, 

Baptême  des  Clyniques , t.  i y p.  498. 

Baptême,  Ufage  de  fc  faire  baptifer  dans  le 
Jourdain  , dans  le  IVe  fiècle  , e.  i , /».  4o;. 

Baptême  par  infuiîon  peu  conniUQ  au 
Ville  fiècle  , t.  ^ y p.  187. 

5 (Jacques  ) Il  fut  TApôtre  de  lu 
Seéte  des  Jacobites  , t.  i y p.  6$. 

Barbarie  & ignorance  profonde  du  Ville 
£ccle  yt.jyp.  y I. 

Barbarie  & ignorance  du  X«  fiècle  en’Eu- 
rope.  Ses  différentes  caufes , f.  4,;?,  4r  & f. 

Barbarie  de  refprit  humain,  près  de  dif- 
paroître  au  XV®  fiècle  ,t.  j y p.  7I. 

Barbarie  le  diflîpe  peu-à-peu  en  France  us 
XVIe  fiècle,  t.t,p.  ix«. 

• Bardas , Empereur  Grec  , protège  les  Scien- 
ces y t.  I y p.  308. 

Bardas  plonge  le  jeune  Empereur  Michel 
III,  dans  les  plus  affreux  détéglemens , te. 
commet  impunément  tous  les  crimes  t.  z 
p.  147  & fuiv.  * 

Bardaf  , Miniftre  & oncle  de  Michel  III , 
Empereur  Grec  , vit  publiquement  avec  la 
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femme  de  Ton  fi!s  , apres  avoir  répudié 
légitime  époufe.  Ses  vices  affreux , t,  9 , 
f . J J i 6'  fuiv. 

Bardas-Phocas  & Sclerus.  Troubles  qu'iU 
caufem  dar»  J’Empire  , c,  p.  16. 

Barlaam^  Moine  Calabrois,  fait  un  fcliifme 
> entre  les  Palamites,  t.  6^  p.  358  & fuiv. 

Barnahé  (S.)  donne  fes  foins  à l'Eglife 
d'Antioche  , f.  i , p.  Ij8. 

Barnabe.  (S.)  Il  fut  compagnon  des  tra- 
vaux de  S.  Paul , r.  i , p.  1 <4, 

Barnabites,  Leur  origine  au  XVI®  ficclc  , 
r.  i y p.  141. 

Barnevtlt  pourfuivi  par  la  haine  du  Prince 
Maurice  de  Naffau , eft  décapité  , r.  8 « /’•  559. 

Baronius  exclus  du  Siège  Pontifical  par  les 
intrigues  de  l’Efpagne  , t.  *,/>.  407. 

Baronius.  Sa  naiffance.  Ses  écrits  , t.  9 ^ 
P 371* 

Barthelemî  des  Martyrs  , ( Dont  ) ou  fVr- 
nandes  , Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domiai- 
c]ue , devient  Evêque  de  Bragues  , par  les  inf- 
tances  de  h Reine  Régente  & de  Louis  de 
Grenade.  Son  zèle  pour  la  réforme  du  Clergé. 
Eftimc  à la  Cour  de  Rome  & des  Evêques  de 
France. -Quitte  Ton  Evêché  & meurt  firople 
Religieux  à Viana,f.  8,  p.  180-1 86. 

Bafile.  ( S.  ) Perfonnage  illuftre  du  IVc  fiè- 
cle.  Il  fc  forma  dans  la  folûude  > il  fut  Eté- 
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cjue  de  CéCitéc  , Sa  fermeté  pour  la  foi.  Ses 
écrits  , r.  1 ,p.  560-561, 

Bafile  U Macédonien  devient  Empereur  de 
Conftantinople  , apics  avoir  fait  a'^^iTiner 
chei  III  t Ton  Collègue  Ses  f cccs  contre  le» 
SarrafÎDS  & les  Bulgares.  Ses  mœuis  , tes  qua- 
lités ôcfesdéfauts,  r.  3 , 149- 15 5. 

Bafile  , Médecin  BuIgare.^  Ses  erreurs.  Con- 
damné au  feu  à ConAantinople,  f.  5 , p.  197 

fuiv. 

Bafile  & Conftanrin  regnoient  enfembie  de- 
puis vingt-cinq  ans  à Conflantinople  au  com- 
mencement du  Xle  ficelé,  r.  4,  p.  139. 

Bafile  , grand  Capitaine  , défait  & foumet 
les  Bulgares.  Sa  cruauté  envers  eux,;).  1.40 
b fuiv.  Bafile  meurt , p.  X4X. 

Bafile  III  & Conflantin  fon  frere , mon- 
tent fur  le  trône  de  Conftantinople , r 4 , 
p.  15. 

Bafilicut , Hérétique  de  l’Grient  au  XII* 
ficle.  Voy^.  Bafile. 

Bafilide.  Chef  d’hérétiques  y t.  1 ^ p,  13 

f.  i y p,  i%6. 

Bafilifque  , Empereur  d’Orienr.  Ses  cruair- 
tés , r.  1 , p y. 

Bafilcwit[  , fondateur  de  l’Empire  de  RuO- 
fie.  La  délivre  du  joug  des  Tartares  Mogols  , 
t’I  59  ^ fuiv. 

Baffara,  Ville  bâtie  pat  Omar  1 , au  Cotw 
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Bucat  du  Tigre  & de  l’Eupbrace  , r.  j ,p.  4). 

Bâtards  , (des  Clercs^  déclarés  inhabiles  aux 
fondions  eccléfialhques  , t.  ^ ^ p.  504. 

Bataille  de  Poitiers , où  le  Roi  de  France  eft 
pris,  r.  6 X-J9. 

Bataille  de  Crée! , t.  6 , p.  177. 

Bataille  fonefte  d'Aiincourt , t.j^p.  J4. 

Bathinlens  , 00  Ifmaélites  , farnommés  les 
Ajfajfins,  Leur  dynaüie  , r.  4,  177.  Obéif- 

fance  aveugle  de  leurs  fujets  , ibid. 

Bathinéens  , ou  AfTadîns  détruits  par  Olctaî, 
Prince  Mogol , f.  f , p.  41^, 

ÉÊidouin.  Sa  principauté  fur  les  bords  de 
l'Euphrate  , r.  4 , 40^.  11  fait  d’EdelTe  foQ 

chef-lieu  , p.  407. 

Baudouin  fuecède  à Godefroi  Ton  frere  , ûic 
le  trône  de  Jérufalem,  t.  4,  p,  411. 

Baudouin  réfide  aux  armes  de  Noradio  , Sul- 
tan d’Alep  yt.  $ y p.  Xf. 

, Baudoin  //,  Roi  de  Jérufalem,  battu  parles 
Mufulinans.  Sa  mürt , t.  5,  p.  ijx. 

' Baudoin  IJ , Roi  de  Jérufalem.  Etat  de  foor 
Royaume  à fa  mort  , t.  f , p.  15.1. 

Baudoin  II , Empeteur  de  Condantinople  , 
détrôné  , fugitif,  n’ayant  plus  qu’un  titte  pié>» 
caire , r.  5 « p.  411. 

Baudoin  III  >.  Roi  de  Jéruüilem  > âgé  de 
treize  ans,  t.  5 , p.  15&. 
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Baudoin  , Comte  de  Flandres , Eitipereur  drf 
Conftanticopic  , i.  ^ ^ p.  404.  Effets  de  fon 
règne  , p.  407.  Sa  lïiort , ibid. 

Bavure  ( la  ) fut  éclairée  des  lumières  de 
TEvangile  dans  le  Vile  fiètie  , t.  z,p.  501. 

Bavure  ( la  Maifon  de  y acquiert  les  biens 
du  Comte  Palatin  par  le  bannillcmcnt  de  ce 
Prince,  t.  8 ,jt>.  470. 

Béarn  réuni  à la  Couronne.  Biens  eccléfiaf- 
tiques  de  cetre  Province  , envahis  par  les  Cal- 
viniftes,  reltitucsaux  anciens  polfclTeuts.  r.  8, 
P- 570. 

Béde,  (le  Vénérable)  Sa  nailTance  , fes 
études,  fon  favoir  étonnant  dans  un^pde 
au/Ti  barbare  que  le  VIII«.  Sa  nwrc , fes  écrits, 
r.  i»p. 

Bé, yards  , Frérots , LoIIards  , Dulcinirtes  , 
Apoftoliques , &c.  Hérétiques  du  XIV«  fiède 
condamnés  au  Concile  de  Vienne , f.  « , p.  4^4 
6*  fuiv. 

Bda  , Roi  de  Hongrie  , aveugle  ; Prince 
ferme  & prudent.  .11  rend  Ces  fujets  heureux  , 

5 3 P-  74- 

Beletk  t (Jean)  Doéleur  de  Paris.  Ecrivain 
liturgique  au  XlIIe  fiède  p.  105. 

Bélifaire.  Ses  talents  ; fa  fin  malheureufe  , 

. X ,p.  134. 

Bélifaire  mit  fin  au  Royaume  des  Goths  en 
faifant  la  conquête  de  l’Italis  , t,  i , p,  264. 
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Autorité  dont  il  jouit  en  Italie  après  fa  can- 
quète  , t.  p. 

Btlifairt  Te  prêta  par  intérêt  aux  vues  de 
Vigile  i]ui  acheta  la  Papauté  de  l'Impératrice 
Théodora  , à condition  qu’il  ancantiroit  l'au- 
torité du  Concile  de  Chalcédoine,  r.  x , p.  i66, 

Bilifaire  conquit  l’Afiique  dans  le  Vie  ficelé 
pour  rÊmpetcür  Jullinicn  165-170. 

Bellarmin.  Sa  nailTancc.  Ses  écrits  ; la  bonne 
édition  de  tes  Oavrages,  t.  ^ , p, 

Bellay  , ( Jean  du  ) Evêque  de  Paris  , cm- 
ployé  dans  l’affaire  du  mariage  de  Henri  VIII  , 
Roi  d’Angleterre  , avec  Anne  de  Boulen.,  7 , 
/»•  173  ^ yâ^v. 

Bérudi clins.  Leur  inftitution.  Detail  de  teor 
règle,  f.  1 , p.  335-348. 

BlnédUHns.  Leurs  travaux  littéraires  & leuts 
éditions  au  XYll*  ficelé  , t.  9 t p,  418. 

Bénédiclins.  Leur  réforme  opérée  pat  les 
foins  de  Dom  Didier  de  la  Cour  ^t.9  ^p.  3 1 j- 
3 10. 

Bénéfices  à charge  d'ame,  exigent  un  fujet 
âgé  de  vingt-cinq  ans,f.  3,f.3iJ. 

Bénéfices.  Leur  pluralité  défendue  au  XTIe 
ficcic',  t.  s ^ p.  317. 

Bénéfice  exigeant  réfiJence.  Motif  cxclufif 
qui  cinpêJie  de  prétendre  à un  antre  Béréfice 
de  paieiile  nature  , tclon  I.1  diluplinc  du  XllI® 
fie. le  , f.  6 , f.  1 3i. 
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Bénéfices  conférés  par  les  Evêques  des  Dio- 
ccfcs  , au  XI  Ve  fièclc  ,t.  6 ^p. 

Bénéfices  de  Patronage  , au  XIV*  fièclcr 
Comment  on  en  prenoit  polfeinon  , é , 
p.  f)i. 

Bénéfices  (les  Pourvus  de)  doivent  recevoir 
les  ordres  dans  Tannée  , félon  la  dilcipline  du 
XIVc  fiècle , t.  6 ^ p.  5 5 J. 

Bénévent.  (Duché  de)  Ses  commenccmens, 

1. 1 ip.  4Î9. 

Benoît  , (S. ) Patriarche  des  Moines  d’Oc- 
cîdent.  Epoque  & lieu  de  fa  nailfance.  Parti- 
cularités de  la  vie  de  ce  faint  Pcrfonnage. 
Epoque  de  fa  mort 1 , p.  ) 3 5-138.  Détail 
delà  règle  de  S.  Beraoît,  f.  x,  p,  3 3 8-3  48-, 

Benoît  d’Anianne,  (S.)  au  IX*  fiècle  , 
Moine  célèbre,  Ses  écrits,  t.  3 , /7.  44a 

Benoît  IV,  Pape,  t,  p.  115.  Succède 
à Jean  IX.  Son  favoir  , fon  amour  pour  Je 
bien  public. 

Benoît  Pape,  Compétiteur  de  Léoli  VIIL 
Son  élcéVion  ülcgirime,  dépofé.  Ses  vertus.  Il 
eft  compté  parmi  les  Papes,  r.  4,  114  6f/. 

Benoît  yj  t Pape,  t.  4 , p.  114- 

Benoît  VII  ^ Pape.  Tient  ce  Siège  neuf  ans. 
N‘a  rien  fait  d’important,  ibid.  p.  iir. 

Benoit  VIII ^ Pape,  fuit  devant  Grégoire. 
Ramené  à Rome  par  Henri  II  , Empereur. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  4î 

Obtient  la  confirmation  des  dons  faits  à I Eglife 
de  Rome  , avec  réferve  cependant  des  droits 
de  l’Empire  f, . 4>  ^ 

Benoit  IX,  Pape.  Ses  dércglemens.  Rend 
fon  Siège  à Grégoire  VI.  Y remonte,  cft  dé- 
pofé  avec  Sylvclke  III  & Grégoire  VI , au 
Concile  de  Sutri  , f-  4 » R-  3 59-  pénitence, 
p.  560. 

Benoit  XI,  excellent  Pontife.  Ses  vertus  , 
t.  6 ,p.}^7. 

Benoit  XII , Pontife  vertueux  & défintércfTc, 
t.  6 , p.  394- 

Benoit  XIII  & Grégoire  XII  fe  roidi fient 
contre  le  jugement  <fu  Concile  de  Pile  qui  les 
dépofoit , t-  7 , />•  1 39* 

Benoit  XIII  dépoli  au  Concile  de  Conf- 
tanc.e  , foutient  juCqu’à  fa  mort  les  prétentions 
à la  papauté  , t.  7 » f*  *44- 

Befarion  , Ecrivain  Grec  du  XV«  fîècle.  Son 
rare  favoir  , fa  piété.  Légat  en  France.  Sa 
mort.  Scs  écrits , r.  7 , p.  i79  1^4  ^ 

Bérenger.  Son  héréfte  fur  la  préfence  réelle 
de  Jefus-Cluift  dans  l’Euchariftrc  , f.  4» 

p.  4,\6-Jt^6. 

Bernard  (S.)  follicite  tous  les  Princes  Chré- 
tiens à une  fécondé  Croifade , t.  5 > P»  *5^ 
6?  fuiv, 

Bernard.  ( S.  ) Ses  miracles  à l’appui  de  fa 
prédication  pour  la  féconde  Croifade  , t»  S ► 
f.  I6l. 


44 


T A B L R 


Bernard  (S;  ) Ce  juftifie  «Jit  malheur  de  la 
faconde  Croifade  , t.  ^ , p.  1 6s. 

Bernard  ( S.  ) calme  lès  troubles  de  rEgliTe 
d'Allemagne,  f.  ^ , p-  iii.  Ils  renailTeiu  lous 
Frédcrrc  I.  Ravages  qui  eo'  réfultent , r.  5' , 

p.  IXI-IÎ.5. 

Bernard , ( S.  ) Ecrivain  du  XTIc  lîccle.  Sa 
aaiflance , fes  travaux  , les  écrits  yt.  ^ .^p.  i7x- 
1-81. 

Bernardin  de  Siennes  , ( S;  ) Ecrivain  du 
XVe  ficcle.-Sss  fermons  , f.  ’^jP>  141  6*  fuiv. 

Bernon.  Premier  Abbé  de  Cluni,  r.  4 , 1 5 f . 

I Berlin.  ( iionaftsre  de.  J;  ) II  fut  établi  dans 
le  VU*  fièclc  y t.  i y p.  6c6. 

Bertram  , ( S.  ) Evêque  du  Mans  dans  le 
VIIc  fièclc  , inftirua  Ion  Eglife  légataire  uni- 
verfelle  de  tous  fes  biens  j r.  a , p.  608. 

Bérulf,  ( Pierre  de  ) Sa  naifiance.  Fondateur 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  France. 
Précis  de  fa  vie  Ôc  de  fes  vertus , r.  9 y p.  300- 
304. 

Bibars-Mamluk  s’oppofe  aux  Mogols  en 
Syrie  , r.  5 , />.  411.  Ses  conquêtes  en  Syrie, 
en  Arménie  , en  Afrique,  p.  4Z4  6’yü/v. 

Bibles  polyglottes  imprimées  au  XVI  fièclc, 

7,  F-  437- 

Bibliothèque.  Léon  l’Tfaurien  fait  brûler 
celte  de  Conflanrtnople , & les  Savans  qui  en 
avoient  la  garde  , r.  3 , f . 56. 
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BUliothéque  d’Atfriandrîe  , "brûlce  pat  les 
Mufultnans  , t.  j , p.  57  - 59. 

Bibliothèques  célèbres  en  Eatope  , au  XVI* 
fîccle  y f.  T ^ p.  45 

Bibliothèque  norubreufe  de  Guillaume  IV  , 
Duc  d’Aquitaine,  dans  le  Xl<=  ii.ccje,  t.  4 , 

p. 

Bibliothèque  Royale.  Son  état  au  XYI®  fic- 
elé , f.  7 , p.  4} 6. 

Bibliothèque  Palatine  tranfponée  en  partie 
à Rome^  fous  Grégoire  XV  y t.  i , p.  410. 

Biens  ecçléfiafiiqaes  diyifés  en  quatre  por- 
tiojis  au  X'  fiècle,  t.  4,7»-  7.00. 

Bigames  exclus  des  Saints  Ordres , i , 
p.  386. 

Bîshop  facré  Evêque  fous  titre  de  Clnîcé- 
doine  , pour  foutenir  la  Relicion  Catholique 
en  Angleterre.  Sa  mort  , t.  8 , p. 

B'ithynie.  Etat  de  la  Religion  dajis  cette 
Province  , fous  le  gouvernement  de  Pline  , 

• Koyej_  Lettre  de  Pline  à Trajan  , t 7 ^ p.  344. 

Blancs.  Seélairès  fanatiques  venus  d’EcolTe 
dans  Je  XlVe  Cède  , r.  6 y p.  ^66  ^ /uiy. 

Blandine  ( Sainte  ) fouffrit  le  martyre  pen- 
dant la  perfecution  deCommode,  t,  i ,p. 

Z!gcc<r</.  Sa  profe  ingéoieufe.  t.  6.  p.  49^. 

Bodin.  Sa  créduiicc.  Bateau  qu'il  fait  conf» 


I 


4^  TABLE 

traire  pour  fe  fauvec  d’an  fécond  déluge  pré- 
dit de  fon  temps,  f.  8,  p.  iio. 

Boëce  , Homme  illuftre  8c  célèbre  Ecrivaia 
du  Vie  fiècle.  Sa  railTance  , fon  éducation  , 
fes  écrits  , fes  talens.  Il  eut  la  tête  tranchée 
par  ordre  de  Théoderic  , Roi  des  Goths,  r.  a, 
f.  & 1^4. 

Boëmond , fils  du  Normand  Guifcard.  An- 
tioche lui  eft  donnée  avec  le  titre  de  Comté, 

4 , p.  4cy. 

Bogoris , Roi  des  Bulgares.  Infiruit  par  fa 
four  , il  devient  Chrétien  ; palfe  du  trône 
dans  un  monafière  j y remonte  pour  punir  fou 
fils  ; revient  au  monafière  où  il  meurt  dans 
la  plus  auAère  pénitence,  t.  } » p.  }35  & 
fuiv. 

Bohême.  Son  état  politique  au  Xlle  ficelé , 

U P'  73- 

Bohême.  Troubles  qu'y  caufent  les  Catho- 
liques , & qui  donnent  lieu  à la  guerre  de 
trente  ans  , r.  S , p.  4^8. 

Bona.  ( Cardinal  Jean  ) Sa  nailTance  , fes 
études , fes  écrits  , t.  9 y p.  3^4. 

Bonaventure.  ( S.  ) Sa  naifiance  , fes  écrits  j 
leur  mérite,  f.  6 ^ p.  ^o-ioa. 

Boniface.  ( le  Comte  ) Sa  haine  contre 
Actius.  Malheurs  que  cette  haine  occafionna 
dans  l’Empire  d'Occident , fous  les  règnes  de 
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rirapcratrice  Placidie  , de  Valentinien  III  & 
de  fcs  fucceffeurs,  t.  t , p.  ^ & fuiv. 

Boniface  , ( S.  ) Apôtre  de  l’Allemagne  aa 
Ville  liccle  , r.  3 , f . 83. 

Bonîfau.  (Saint)  Evêque  de  Mayence,  au 
Ville  fiècle.  Ses  écrits,  leur  peu  de  mérite.  Sa 
mort , r.  3 » i JJ  fuiv. 

Boniftce  Vil  Voye^  Francon. 

Boniface  VIII.  Voye[  Philippe  le  Bel. 

Bonîface  VIII.  Son  différend  avec  Philippe 
le  Bel.  Caradère  violent  & ambitieux  de  ce 
Pontife.  Sa  Bulle  Clcrîcis • laieos  & les  ades 
poftérieurs  révoqués  au  Concile  de  Vienne  eu 
Dauphiné,  t.  6 ^ p»  299-311. 

Borphefjct  ( la  Maifon  de  ) doit  fon  clévatioa 
k Paul  V , f.  8 , />.  41 

Bojfuet , d'une  illuRre  naiflance.  Ses  travaux , 
fcs  écrits,  t.  9 , p.  408-41  j. 

Bojfuct.  Sa  conduite  & fes  écrits  dans  l’af- 
faire du  Quiétifmc  , r.  9 , p.  23  3 & fuiv. 

Botrus  & CélefHus.  Auteurs  du  fchiTme  dei 
Donatifles,r,  i,  p.  J93. 

Bouvines.  Vidoire  qu'y  remporte  Philippe- 
Augufte  , Roi  de  France  , r.  j , />«  jj. 

Bouvines.  Abbaye  de  la  Vidoire  près  SenliS| 
en  mémoire  de  la  Vidoire  remportée  par  Phi- 
iippe-AuguRe  fui  l’Empeceut  Ochon  , J > 
P'  4/J‘  ■ 


TABLE 
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Bramante  , Architeâe , trace  4«  pîan  de  Ja 
nouvelle  Egtife  de  Saint  Pierre  de  .Roine,  x.  7, 

f*  477* 

Bretagne,  démenrbnfe  fous -Char  les -le 
Chajuve.  Elle  a fcs  Souverains.,  r.  5 ,7». 

Brieux.  ( Evêché  de  S.  ) Son  origine  , f.  1 » 
F-  3 34-3  Î5* 

Brigandage  du  XI^  ficelé,  r.  4 , p.  480-491. 

iîr/^irre  de  Suède  ( Sainte)  Eondcijn  Cou- 
vent à Lincop  après  la  mort  de  fon  mari.  Sa 
règle,  fes  «tercices.  Va  à Jérufalem  J & viojt 
mourir  à Rome , t.  6 ^ p.  479  & fiilv. 

Broderies  rirées  des  Grecs  dans  le  XII*  fic- 
elé , t.  5 , p.  81. 

Brunéhaut,  femme  de  Childebert  II.  Scs 
defauts.  Les  haines  réciproques  de  cette  femme 
6r  de  Frédégonde  femerent  la  difcoide  dans  Ja 
France  ^ t.  % , p.  14^. 

Bmnon  ^ (S.)  fils.de  Henri  l’Oifeleur.  S«n 
2cle  ; fa  piété  , fes  travaux , r.  4 , p.  149 
■6?  fuiv. 

Bruno.  ( S.  ) Sa  nailfance  , fes  travaux 
Fonde  l’Ordre  des  Chartreux , &c.  t.  4 , p. 
450-4J8*  . 

Brus^  ( Robert  de  ) Compétiteur  de  Baitleul 
qui  moate  fur  le  trône  d’Ecoffe  ,f.  5 ,p.  451. 

Bucer,  Partifan  de  là  doélrinc  de  Zuingle, 

7 , J.  ^04. 

Buchanan 
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- Buchanan.  Précepteur  de  Jaccjues Stuart,  qui 
devient  Rot  d’Angleterre,  c.  8 , p.  505. 

Buckir>fham  battu  à Tlfle  de  Rhé.  parTboi- 
tas  ; perd  liuit  mille  hommes , &c.  r.  8 , p.  585, 

Bulgares  s'avancent  jafqtrà  Cor.ftanrinople, 
Tous  Nicéphore.  Ils  (ont  battus  par  i'arniée  de 
Léon  rArmétnen.  Ils  attaquent  toujours  l'tm- 
piie  f-rcc,  fous  Michel  le  B^gae.  Ils  font  ar- 
rêtes par  la  fagelle  de  Théodore  j r.  3 ,p.  159  , 

141 , 141  , 147. 

Bulgares  révolté-s  de  nouveau  contre  l’Em- 
pire Grec,  fe  donnent  un  Roi,  t.  ^ , p,  14^, 

4 

Bulgares  défaits  & fournis  par  Balîle  , Em- 
pereur de  Conflantinople  , t.  4,p.  z.41. 

Bulgares  battent  Ba|||oin , Empereur  de 
Conltannnople  , t.  4,^407. 

Bulle  d’or  de  Manuel , Empereur  d’Orient  i 
t.  S y P-  9- 

Bulle  d'or.  Cérémonie  de  fa  promulgation  , 
t.  6,  p.  157. 

Bulle  , Unam  SanHam  de  Boniface  VIII  ^ 
Extravagance  de  cette  Bulle,  t.  6 , p.>  304, 


Bulle  , Clerkis-Laicos  révoquée  au  Concile 
de  Vienne  en  Dauphiné  , t.  6 ^ p.  311. 


Buon  Compagno  , Evêque  de  Triefte.  Avis 
|u‘il  ouvre  pour  faire  confirmer  le  Concile 
le  Trente  , t.  S J p.  IX  6-1  tS.  . ' ^ 

Tome  X,  ^ 


/ 


fc  . ' 1 .1  -T  A JS  L'  E ' 

Bulle  de  Pie  V qiii  condamne  Baïu^.  Dou- 
J)le  Icns  qu’on  y chercha  , ,f.  y , f.  58. 

Bulle  d'Innocem  X , condamnant  les  cinq 
Propo/îtions  de  Janfénius , publiée  en  France 
par  ordre  de  Louis  XIV,  t,  9 , p.  88.  Ce 
Pape  confirme  fon  decret  à la  follicitarioa 
du  Clergé  de  France , p»  91.  FWcr  Alentaa- 
(dre  VII. 

Bythinie.  Elle  contenoit  un  nombre  prodi- 
gieux de  Chrétiens  , au  coramcnc^menc  du 
Iccond  ûccle  , r.  i , />. 

C • 

AAB.if  Temple  finguliérement  révéré  dans 
toute  l’Afie.  Selon  la  loi  de  Mahomet , cha- 
rnue Mufulman  doiu  aller  au  moins  une  fois 
en  la  vie,  t.  2 , 

Gadiglia  , femme  de  Mahomet , t,  t » 

P*  5,47*) 48. 

^ Cflafs  repris  fut  les  Anglois  ,par  Henri  II , 
P.oi  de  France  , t.  j , p.  408. 

^ Cclatrava,  ( Chevaliers  de  ) Leur  origine , 
s » P-  6*  fuiv. 

Calendrier.  Sa  réforme  fous  Grégoire  XIII, 
Pape  , félon  les  idées  de  Louis  Liiio  , 

fjin  de  Véronne,  r.  7 495,  - yoi. 

Califat.  Le  plus  haut  point  de  fa  gloire  fut 
^rfqt.  il  entra  dsns  la  Maifon  des  Abaifidcç  » 
h \ i P'  Al f ^ ' 
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Calife  i ou  Vicaire,  ou  Lieutenant  du  Pro- 
pliète  Titre  pris  par  Abubckre  qui  fuccc  Ja  à 
Mahomet,  t.  ^ ^ p.  19. 

Calife  de  Bagdad  délivré  par  Tliogrul-Be'»- 
^ Chef  des  Turcs , r.  4,  171.  ' 

Calife  de  Bagdad  , encore  Chef  de  la  Re- 

ligioti  Mufulmane  au  XIIIc  (îccle , t.  4IJ, 

rd/ryè  d’Egypte  ( Moflali  ) recherche  l'al- 
liance des  Croilés.  Sa  fourberie  , r 4 , p ^07 

fuiv.  Défaite  de  ce  Calife  qui  fe  fauve  fur 
Les  vailîeaux,  p.  41 1. 

Califes  menacent  toute  l’Europe.  Conquêtes 
de  leurs  Lieutenans  en  France.  Ils  font  vaincus 
deux  fois  par  Charles  qui  en  eut  le  fumera 
de  Martel  au  Ville  ficelé  , f.  j , />.  17  fuiv. 

» 

Califes.  leur  Empire  ébranlé  par  les  que- 
relles théologiques  & la  rivalité  des  Sedes  ; 
de  meme  que  par  la  milice  Turque,  le  fana- 
tifme  & l'ambhion  ^ t.  ^ , p.  i6^  0 fuiv. 

Califes  de  Bagdad.  Leur  autorité  précaire 
au  XI'  ficelé , r.  4,7».  igy. 

Califes.  Etat  de  leur  Empire  & du  Maho- 
inétifme  dans  le  ficelé  , t.  4, , p.  18  j i. 

Calixte  II , Pape , illuftre  par  fa  nailFance  & 
fes  grandes  qualités  ^ t.  S y p.  141. 

Calixte  111  y habile  politique,  zélé  pour  la 
difcipline  , la  défenfe  de  la  Religion  contfe 
les  Turcs.  Pleure  la  mort  d’Hunniade  , f.  7, 
p,  & fuiv, 

^0  . 


^1,  - • rr  AB  L E J 

. Cülvairiennes,  Inftitntkin  de  ces  Bcr.édkVi- 
jies  réformées,  t.  9,  p. 

Calvin.  Sa  nain'ance  , fcsérudes  , fon  favoir, 
,foR  ambition  , fes  infiitucions  théolç^iqufs. 
Précis  de  cet  Ouvrage.  efptit.  peilécutcur.  ^ 
Paie  brûler  Servec  ; prouve  par  un  cciit  fa- 
•vant,  cju’on  peut  condamner  à'  mer:  les  iijf- 
retiques.  Sa  vaile  corfêCpondarure  en  Europe. 
Sa  mort,  t.  7 , p.  6ïo-6^i. 

Calvin.  Analy  Ce  de  Ton  fyflême  théologique , 
t.  8 , p.  î4?*  ■* 

Calvin.  Ses  inflitutions  deviennent  le  fyftê- 
me  des  Réformes , E 8 ‘ . / • - , 

Calvinifme  inaodu.it  en  France.  Ses  progrès- 
péfordres  q^i  en  rcAilient.  Son  çtat  .à  la  Sm 
4u  XVIe  fiècie  , r.  8 , />.  I.  , 

' '^Calvinifme.  Son  état  en  France  depuis  la 
‘|T.ort  de  Henri  IV  , jufqu’à  la  révocation  de 
PEdit  de  Nantes,  r.  8,p.  563. 

^ / • . ' .1 

Calyiaifme  eLhhmn  Sc  languifl'ant  en  France, 
8 , p.  594»  ’ - 

» t - 

Calvinifles.  Pcrfécuteurs  atroces  en  HoIlauT 
’4e,  f.  8 , P-  5 59- 


Calvinifles,  Leurs  difcuflfioos  en  Hollande, 

<-  8,  p.  548-160.  . J , _ , 

. Çalvinifus.  Leurs  mouvemçnj  en^  ^France 
'jiprcs  la' mort 4e  Henri  IV  , r . 8 f 'p.  y^é-57.^. 

Çpivinifies.  Projettent  en  France  une  Ré- 
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publique  fédérative  comme  en  Allemagne  j 
prennent  Iss  armes  , r.  8 , p.  y7i.  ' . 

t « 

Calvinijîés  appellent  en  France  les  PnilTan- 
ces  étrangères  à leur  fecour'.  Fermeté  St.  fou- 
pkife  de  Richelieu  dans  ;ces^  çirconitanccs  / 
f.  8 ^ ,fuiv.  ...  _ ^ 

Calvinijles.  Leurs  derniers  cfTorrs  infrutf-» 
tueux  , quoique  foutenus  par  un  traité  avec 
J'Efpagne.  Forcés  à demander  la  paix  ; elle 
cft  conclue  le  17  Juin  f.  8 , p.  59°-î94‘ 

Càm-hï^  Errtpefeur  de  la  thine,  permet  au» 
Jefuites  de  prêcher  par-tout  l’Evangile  dans  tes 
Etats^  Sa  moyt,  8>  p.  3S4  6” 

Cand'c  pife  par  les  Turcs  Tous  Ibrahim 
f.  % ,p.  304. 

* ' 'I 

Canonïfatlon  folemnelle  de  Saint  Udalrici 
Evêque  d’Augsbourg.  Premier  exemple  de  cetre 
cérémoniq  fous  le  Pape  J«;an  XYl , f»  4 iF- 

Camnifütîon  téfervée  aux  Papes  dans*  le 
Xlle  ficelé,  t.  5 , 3i4i6’  fuiv. 

Canons  des  Saintes  Ecritures.  Quels  font  tes 
vcriiables  écrits  qui  lescompofent,  t.  i,p.  17^» 

• Canons  (Science.des  ) mieux  approfondie  au 
XYe  ficelé  , (..7  8y,  - ; . 

Canons  mal-à-propos  attribués  au*  Apôtres  j 
f.-i  , p..  177.  ..  . , . 

Canons  apoftoliques.  Epoque  du  Recueil  d#- 
CCS  règles , r.  i , p.  3 8^. 


/4‘  ■ ' T A B L ï 

Canu  ou  Cano,  Théologien  célèbre  du  XVI* 
fîècle.  Ses  écrits  , fur-tout  foir  Ouvrage  des 
lieux  théolügiques  , r.  8 , iir. 

• Canut , ( le  grand  ) fait  refleurir  la  Religion 
en  Angleterre,  t.  4 , p.  j4(î. 

Canut  , (Saint)  au  Xle  fiécle  en  Danne- 
orarck  , r.  4 , /».  548.’ 

Capifcoîe.  Origine  de  cette  dignité  dans  les 
grandes  Eglifes,  r.  3,;).  4S5. 

Capitulaires  de  Charlemagne,  t.  j ^ p.  174 
& fuiv. 

Cappadoce  (la)  fe  fentit  de  la  perfécution  de 
Diocjccien , r.  i ^ p.  4^4. 

Caprée.  Ile  fameufe  par  la  retraite  Sc  les 
débauches  dê Tibère  , r.  1,  p,  137, 

Capucins.  Leur  origine,  t.  i , p.  ijS. 

■ Capucins  fortcnt  de  Venife  , r.  Sjp  4 1 x, 

Càracalla,  Empereur  Romain.  Ses  croâutés. 
Durée  de  Ion- règne  , r.  3x8, 

* Caracalla.  Sa  conduite  envers  les  Chrétiens, 
/.  I ,/>.  331. 

: Cardinal.  Quelle  étoit  cette  dignité  à fon 
origine.  Son  accroilTement , Collège  des  Car- 
dinaux , f.  3 , />.  48 1. 

Cardinal  de  la  Salue , Traître  à l’Etat,  t.  7, 
p^  100. 

Cardinal  de  Toarnon  défapprouve  les  coufé* 
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rences  entre  les  Catholiques  8t  les  ^toteftan^', 
t.  S , p.  1.6,  , . 

: i-  . «k  • . 

Cardinal  de  Touroon  au  Colloque^  da 
Poilfi , f.  S ^ p,  19. 

Cardinal  de  Lorraine.  Refiite  Bèze  au  Col<« 
loque  de  Poifli , r.  8^  p.  lo-ii. 

Cardinal  de  la  Rochefoucaul:  détermine  la 
Clergé  de  France  à accepter  en  particulier  la 
Concile  de  Trente  , r.  8 , p. 

Cardinal  Ximénés.  Perfonnage  illuftre  des 
XV®  & XVI®  ficelés.  Ses  travaux  , Ton  favoir, 
fes  dignités  » r.  S , p. 

Cardinaux  s’élèvent  au-defius  des  Evêques 
dans  le  Xle  fiècle  > t.  4 , p.  500. 

Cardinaux.  Voye^  Chapeau  rouge,' 

Cardinaux  faélieux  au  XIY*  fiècle  ^ t.  6 ^ 

p.  i6j. 

Cardinaux  François  à la  tête  des  armées  ÿ 

Carême  ( jeûne  du  ) ordonné  aux  laïcs  par 
les  Canons  apoftoliques,  t.  i ^ p.  387. 

Carême.  Son  obfcrvarion  au  IXe  fiècle,  , 
p.  487. 

Carême  réguliéremcnr  obfervé  dans  le  XI* 
fiècle  , t.  p.  J 07. 

Carloman  , fils  de  Charles  Martel  , Te  fait 
Religieux  au  Mont  CalTin,  t.  3 , 

c ïü~ 
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Canlpfiad.  Sacramentaires» 

Carmélites,  Leur  origine  au  XYIe  fiècle  ^ 

f.’  :i3p.  ,'i  . . J 

Carmes,  Origine  <îe  leur  Ordré. 'Etablis  à 
Paris  par  S.  Louis  , j>.  .80  éi  fuiy. 

l 

Carthage  ( la  Ville  de  ) vit  naître  dans  Ton 
fein  le  commencement  du  fchifme  des  Duna- 
CtfteSj  r.  I , />. 

Caffien.  Son  oppofiîion  à*la  doctrine  de  Sain» 
Augulliu  f. 

Ca'Jtodort , Ecrivain  ecclcfiaftique  du  VI* 
Cè  !e.  Enocj'ie  & lieu  de  Ta  iia'iirance.  Il  oc- 
cupa d’abord  plufieurs  charges  brillantes  dan» 
I Empire.  Il  bâtit  enfuire'un  Monaflere  où  il 
fe  retira.^Son  goût  pour  les  Sciences.  Scs  éctits. 
Epoque  de  fa  mort,  t.  1 

Cafimîr , ‘Moine  à'  Cluni"^  demandé  pout 
Roi  pat  lei  Polonois  Le  Pape  Beiuiît  IX  le  re- 
lève de  Tes  voeux  Fébcitédelbn  règne  en  Po- 
logne , r.  4 , p.  5 5 1 - 3 5 4. 

• CaJImir  y Roi  de  Pologne.  Son  inconduite  » 
fa  pénitence  » r.  6,p.  381. 

^ t'a/n«>,;(S.  )jauXVe  Cède  , f.  7,  j?, 

Cpffîn,  (Mont)  Saint  Benoît  y fonda  un 
Ilonaftère  & y écrivit  fa  règle  , f.  i , p.  3 ? 7, 

Cafuites  ( Principes  dangéreux  des)  condam- 
nes publiquement  au  XVir  , r.  ÿ ,p.  4^4  6f 
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Cale.ïu-CamireJ!s!^i\x  'v^x\  y 'fut  faite^cn 
i$S9yt-i,p.^or.  ' .•••-■■  J 

■ ' Catkéclùje's,  Ouvrages  <^e  S,.  Cyrille,  r,  i, 
K;74-‘  " ' . 


• Cq.therint  de  Sienne^.i,  Sainte  ) Sa  nailTance, 
fon  entrée  en  religion  i fa  vie  contemplative, 

f-  1 . î ' 


Catherine’ d’Af^agoh' , vépu^iée  par*  Henri 
VIII  ,-’Roi  d’Anglete#re*,  r.  7-,  ~ 

'Catherine  de  Bore  Religreule  , cpouie  iê 
tlKher,  qui  en  a eu  trois  cnfahs^  r»  i i. 


'Catherine  de  Médicis , Régenre  dû  Royaume, 
veut  pacifier ‘les  troubles  occafionnés  par  la 
doélrine  du  Calvinifme  ,*t*  % , p.  ' 

'^"^CdthoJ'tcifme.  Foib'le  éfpéran'ce 'qui  fe  pré- 
ï?nte  en  S.'a,èdc  enrfa  'faveur  par  les  follici- 
tafïonS'de  la'Rèiiie  CailieViA'e.  Cet  elpolr  dif- 
paraît  , r.  8 , 7t.  478  & fuiv.  ' ■ ’ ' 

Catholiques  offenfent  les  Proteftans  en  Bo- 
hême. De-Ià  réfultent  des  haines  réciproques 
Çc 4a  .guerre,  de  trente  ans,  t.  8 , 468, 

Catholiques  th  Oncnt.  Leur  graiîcï  nombre  ^ 
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dés comme  deux  ufurpateurs  de  l’autorité  Pon- 
tificale , r.  7 ,y>.  111  & yû/v. 

Concile  de  Pife.  Son  autorité  reconnue  légi- 
time , r.  T ,p.  114, 

Concile  de  Confiance  , t.  7 ^ p 130.  Deux 
Papes  Jean  XXII  fe  Benoit  XIII  y font  dépo- 
fés , & Grégoire  XII  y abdiqué  le  Pontifioat, 
r.7,p.  140* 

*'  Concile  de  Confiance.  ^Jufiification  de  ce 
Concile  dans  la  condamnation  de  Jean  Hus 
te  de  Jérôme  de  Prague  , r.  7 ,p.  114-131. 

• Concile  de  Pavie  indiqué  pour  la  réforma^ 
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tîon  de  l’Eglife.  Trînsféré  à Sienne;  de-Ià  k 
Bâffle , t','  7 ,p.  1 4<  fuiv. 

jf'onci/e  de  Baile  convoqué  pat  Martin  V , 
1 poûr  but  de  féformer  l'Eglife  , tome  7 , 
p.  1^7  & fuiv.  Transféré  à ferrare  par  Eu- 
gène IV  qui  eft  fommé  de  venir  au  Concile  , p, 
J JO,  Bulles  d’Eugene  contre  le  Concile  , p,  ij  1, 
Accommodement  entre  Eugene  & le  Concile, 
p,  ijii  de  peu  de  durée.  Eugene  déclaré 
Tufpens  , dépofé.  Félix  V nommé  par  le  Con- 
cile'pour  loi  fuccéder  , p.  IÇ4.  Mefure  que 
prend  la  France  pour  prévenir  les  elTers  de 
ces  troubles, p.  1^4.  Alfemblée  de  Bourges, 
p.  J JJ.  Elle  prend  les  décrets  de  ce  Concile 
pout'bafe  du  Réglement  qui  y eft  fait  fous  le 
nom  de  Pragmatique  SanBion  , p.  1 / < f* 

(oncile  de  Balle  rhercba  tous  les  moyens  de 
Ramener  les  HulTttes  au  fein  de  l'Eglife.  Arti- 
clès.  d’accommodement  à cet  égard  , r.  7 , 
p.  137.  < 

Concile  de  Ferrare  & de  Florence  alTcmblc 
pat  le  ,Pape  Eugene  IV  pour  travailler  à la 
réunion  des  Grecs  & des  Latins  , r.  7 , p.  1 y 7- 

‘ ’ • 

Concile  de  Trente.  Son  Hilloire  depuis  fa 
convocation  jufqu’à  fa  cbnclulion  , t.  8 , p.  6 3 . 

Concile  de  Trente.  Son  ouverture,  t,  8 ,, 
P‘7h 

Concile  de  Trente  fufpendu , t.  j , p.  101, 
Repris,  p.  104. 

‘Conçue  de  Trente.* Sa  publication  , & fa  ré- 

dv 
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1 
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J * ' ' I * * 

ccpHon  Jans  les  divers  J^uts  de  l'Europe , t. 

V.  iio  & fuiv. 

* • . » » , . • ^ 

' ConciU  ‘i\i  Trente.  Sa  concluüon,  /.  S 
jî.  116-115.  ' ' 

Concile  de  Trente.- Sa  conârmatk>o  devenue 
nés  difficultueufe  . Fie  IV.  loxonfirme  enfin 
«.  8 jp.  ni-130*  . • - 

« , ï r ‘ i ^ 

..  Concile  de  Trente^  Royaume  & Etats  od  U 
eft  publié  & reçu  , r.  .8  , 1 jo-  i 35.  Retend 

en  France  quanta  la  difcipline,  ib.jp».  14c- 144.. 

Concile  de  Trente.  Les  Prélats  de  France 
iè  déterminent  à l’accepter  en  pantculier-,£. 
Ffïn-  . ' • ■ ; 

, Concile  de  Lyon  dont  s’autorifent  les  Pro» 
>inces  du  Dauphiné  , de.  la*  Provence  & di^: 
Languedoc  pour  être  exemptes  de  la  Régale  ^ 
/.  5>  F-  154- 

CrMJcr'/M.  D'où  eft  tiré  l’ordte  qui  s’obrervfr 
dans  la  célébration  des  Conciles.  t^oye[  EgliTc 
d'Antiocliv  , r.  t ,p2i6o.,  , 'j  , 

Concile  Ayertifiemeni^our  l'intelligence  dè 
. ce  qui  a rapport  à la  Chronologie  des.Coocir 
les  , r.  1 , />.  lia*  . ■ • ■ 

• Concile  Le  premier  qui  ait  été'  tenu  , te  à 
quelle  occaûon.  Eglifc  d’Antioche,  r. 

. p.  i;8.  . . 

Conciles  étudiés  avec  foin  au  XVII*  ficxle  j' 
jf' J» , F-  m il*-  • 
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-,  Çencilt^  rai;4S'aa!^*  ficcjc.  Rcglcmcns  qui 
en  réfultèrcnt  , t.  4 , .157  6’  juiv.  > 

Conciles  généras  du  XlIIe  lïcde  , le  IV  de 
^atran.  Le  pfcmicr  & le  fécond  de  Lyon.  Pré- 
cis des  affaires  qui  ont  été  traitées  dans  cee 
Conciles  , f.  ,p.  1 15-ji^. 

. ’ ">  ’•»  -l  • fi.'  l • > 

Conciles  ( cinq  à'Conftantinopîe  ) alTeinblés 
pput.l'aâVire  des  Palamites  «iti.  6.p.  34C--^44. 

Conciles  du  XlVe'  fiécle  très-nombreux  , f. 

h , . ..c, . - ^ 

Conciles  ProwincîauT.  Les  Papes  reconj- 
mandèrem  dans  le  XIV®  fiède  , d’en  tenir  louS' 
lis  deux  tfns  ’ f. '6  " 5 } I. 

• r ^ I • 

Conciles  Provinciaux  de  Milan  , tenus  par 
^.'Charles  Botrom'ée,  (.  8 j';>.^i47-ij  j.' 

Conciles  particuliers  en  petit  nombre  au  XVe 
ficcle  , vu  le  fchifme  & les  guerres  continuel- 
les, f.  7,  p.  31  J-  . * . 

Concordat  fait  en  ,1448.  ^ fixa  lé  droit  pu- 
lilic  ccdçfiaftiquc  en  Allemagne  , t.  7,^.  17. 

Concordat  fous ‘François  "1 Roi  de  France', 
Jx  8 , p.  tt9-x34.  ! • ■ 

Concubinage  des  Clercs  prohibé  au  X«  fiè^ 
üle,^.  4 , 198» 

Concubinage  des  Eccléfiàftiques  dans  le  XXef 
ficcle  , r.  4,  f.  49T-  • ’ ' 

Concubinage  d'i'tlcToé  , encore  prohibé  aui 
•XlII»  fiède  , f.'^  i-p- '130.  • ' . 
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Concubinage  des  Clercs  défeodn  sa  XlVe 
Cède  , t.  4 ,p.  ÎJ7. 

Concubines,  Leur  état  en  Earof  e <f«  reine  de* 
Romains  & de  Cbartemagae  «SS 

fi.  fuiv,  I 

Càndé  ( le  Prince  de  ) arrêté  par  erdec  des 
Gui  Tes , &'  pré^  d erre  facrifié , en  fauvé  par  la 
mort  de  Finnçok  II , r.  * , p,  Se  mec 

à la  tête  des  Proceftans  ^t.i  ,p.  >4. 

Conférences  diocéfaines  établies  par  ies£v^«- 
,^ue$.  Leurs  avantages  , t.  $ 460. 

Confepon  auriculaire  généralement  établie 
au  Vill  ficcle,r.  j , />.  1*7. 

■Confepou  fecrette  établie  en  Occident  aa 

IXe  Cède , C-  } , 

Confepon.  Secret  inviolable  de  la  ConfeP» 
fion  preferit  de  nouveau  par  l'Eglife  dans  te 
Xr^  Cède  , r.  4,  p.  JO*. 

Confepon  ordonnée  au  moins  une  fois  l’an 
à fon  propre  Pafteur,  pour  les  adultes,  dans 
Je  XlIIc  Cède  » r.  * , p.  \x$. 

Confepon.  Ses  règles  preferites  par  la  dif* 
cipline  du  XIIIc  Cède,r.  i)o. 

Confepon  de  foi  des  Catholiques,  (an Col- 
loque de  PoiCy  , ) établie  parle  Cardinal  de 
Lorraine  , r.  8 , p.  lo. 

Confidence.  Efpcce  de  fymonie  ; premîef 
.'zemple  dans  le  Moine  Trypbon,  r.  i , 7|. 
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ConfrairUs.  Leur  origine  an  XIII»  lîccle  , 

t.  6 ^ p.  131. 

Cong»  (le  Roi  de  ) enToie  ane  Ambartade  à 
Rome  pour  demacdef  des  MiOwnnaires  , e & , 
p.  418. 

Congrégations  (bus  un  Chef  commun  donc 
fcs  divers  fupérieuts  dépendent.  Leur  origine  , 
t.  4 , J?,  zoi. 

Congrégation  du  Mont  Otivet , fondée  par 
Tolomci  , ProfefTeur  en  Droit  Civil  , au  XIV* 
fiècle  , f.  6 y p.  484.  * ^ 

Congrégations  de  AuxUîis.  Conférence» 
infruâueufes  tenues  à Rome  au  fujet  dW 
Livte  de  Molrna  de  Concordia,  Sic.  yp.  14- 
Si- 

Congrégation  de  Notre-Dame  à Ckaronne, 
fauxbourg  S.  Antoine.  Troubles  qui  y furviei»- 
nent  , fie  dans  lefquels  Innocent  XI , Loin» 
XIV  fit  le  Parfeitrent  de  Paris  inter  viennent , 

9 .P-  I7Î-Ï77. 

Congrégations  nouvelles  , fie  réforme  de» 
anciennes.  Leurs  avantages  au  XYIl*  fiécle  « 

Congruîfme  imaginé  par  Suarez , tr  f , pi 

4»4- 

Conjuration  des  Poudres  en  Angleterre  dé- 
couverte. l es  vrais  Auteurs  fi:  les  Coopabfes 
punis.  Motifs  de  cette  trame  , t.  p*  jo« 
& fuiv.  • 
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Conrad , Duc  dç  Franconie  , éln  F’mperear, 
fucccJe  fur  le  trône  de  Germanie  à la  famille 
de  Charlemagne,  r,  3 , 6>  /ûiv. 

Conrad  J ^ premier  Empereur  d’Occident  par 
éledion , t.  4 , J?.  33  . N'eft  pas  couronne  à 
Rome  tîbid.  Ses  éminentes  qualités , fesvet- 
'Uis.  Sa  mort,. r.  4 , ^^184.  & fuiv. 

Conrad  111  ^ prétendu  Roi  de  Lombardie, 
devient  Empereur.  S«  croife  pout  la  Terre 
faiiue.  Revient  & meurt,;.  j,/>.  40. 

• 

jConrad  , Idem  ^ déterminé  par  les  mira*- 
des  de  Saint  Bernard  , fe  joint  à la  fécondé 
Ctoifade  , t.  5 yp.  xii  6"  y«iv. 

Conrad  IF , Empereur.  Obligé  de  conqué- 
rir les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile.  Per>- 
fécuté  par  le  Pape  Innocent  IV.  Sa  mort^.. 
e.  J , p.  43tf  & fiàv, 

Confeîtans.  (les)  Quatrième  degré  de  la^ 
pénitence  publique,  t,  1,  p.  359. 

Confiance  , Empereur  Romain.  Son  éduca- 
'lion.  Son  règne,  fa  conduite  envers  les  Ca- 
tholiques & les  Ariens  » t>  i , 6*  fuiv, 

Cctnfiance  Chlore.  Sa  conduite  envers  les 
Chiétiens , pendant  & après  la  perfécution  de 
Dioclétien  , r.  1 , p.  4^5.' 

Conftanu  favorifa  llArianifrae,  r.  i , p.  501.'- 

Coftjlance.  Mauvais  traiTemênts  qu’il  fit  ef- 
fuyer  aux  Evêques  Catholiques  *à  riu^iga- 
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•îon  <fe<  Se<âareury  de  l’Arianifrae  ,’f,  1, 
f.  s 06^.  ■ < •*  ‘ 

Confiance.  Sa  mort.  Tes  défauts  ; fes  vices  , 
t.  I pi  jiz.  Scs  q^uâlités  gueiricrcs  , r.  1 , p- 
SU- 

‘v  Confiant.  Portion  de  l’Empire  que  Conftaryj 
-lin  fou  pèie,.  lui  aiïigna  dans  l'on  tcüament, 

•_  Confiant  fut  conftamment  attaché  à la  foi' 
de  l’Eglife  ,,  t,  i , p.  jou  . 

Confiant  eft  tué  par  l’ordre  de  Magnence  , 
ibn  Général,  qui  s’étoit  fait  dedatet  £mpe^ 
rcur,  t.  I , p..  503,. 

1 1.  Confiant , Empereur  d'Ôrîent , porta  un  Edtr 
connu,  fous  le*  nom  de  Type,  relativement 
au  Monothélifme..  E!n  quoi  cet  Edit  eft  dan*- 
gereux  , c,  i.  p.  535-5;37-.^  :> 

. Confiant  II , Empereur  d’Orient.  Ses  vices> 
Ion  Indolence.  Epoque  de  fa  fin  malheuteufe  , 
X.  1 , 4n-4f4-'  . i s 

Confiaatîa  , en  mourant,  recommanda  à' 
Coiiftaniin  fon  fiere,  un  Piètre  qu’elle  avoir 
âupiès  d’elle,  & qui  caiifa  de  grands  maux j 
en  profitant  de  fon  crédit  auprès  deConftantin 
pour  favorifer  Arius  x i ,p.  491. 

• r - • , « 

-,  Canfiantih.  Edit  qu’il  pprta.  en  faveur  des 
.Chrétiens,  r.  i p.  467.  .. 

Conffdntin , Empereur  Romain.  Ses  qualités. 
Etat  fiorilfant  de  l'Empire  > lorfqu’U-  en  fut 


S8  table- 

devena  le  féal  maicre  ^ t.  i,  /•  4^9--  /•  t y 
P‘  4ÎJ* 

Conjlanttn.  Sa  vifion  miraculcufe.  Circonf- 
tance  de  fa  converfion  f t.  i y p.  474*  * a 

p.  4t^6. 

Confiantin  & Licinius  répriment  l’ambitio» 
de  Maxiœin  leur  CoHégue,  t.  i , />*  467. 

Canfiaatin  défait  Licinius,  t.  v^p.  4^8, 

Cenfiantin»  Son  zèle  pour  la  Religion  Chrj^ 
tienne,  t.  i yp.  47g  if fuiv. 

Confiantin  cft  obligé  de  facrifîer  Licinius 
foD  beau  >-  fiere  à l’iniét^c  de  l’Ecat  > e.  1 , /s« 

47Z.  . 

Confiantin.  Splendeur  du  coke  extérieur  de 
la  Religion  fous  ce  Prince , r.  i , p.  474. 

Confiantin.  Etamen  de  Tes  vertus  & de  fee 
défauts, r.  i ,p.  477. 

Confiantin  fut  d’abord  indifférenf  (ur  rArie- 
nifme , il  y donna  enfuite  la  plus  férieufe 
attention  , t,  l»p.  4*7. 

Confiantin  convoqua  an  Concile  oecuméni-* 
que  à Nicée  pour  examiner  & condamner  l'Aria* 

bifme,  t.  t j p.  41t. 

$ 

Confiantin.  11  exila  Arius  , r.  i y p.  441.  Et 
le  rappclla  de  fon  exil  far  une  profellion  de 
foi  artificieufe  , t.  i , p.  4p).  Trompé  par 
les  intrigues  des  Hérétiques  , il  donne  un  or- 
dre pour  qu'il  foit  reçu  dans  l’Eglife  de  Conf*; 
jtantiuople  , t.  1 , p.  4^7, 
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Confiantin  refoit  le  baptême  à l’article  d« 
la  mort , r.  i , p.  498. 

Confiantin^  Partage  qu’iï  fit  de  l’Empire  , 
partcftamcnt  entre  Tes  trois  t,\  y p.  499c 

Confiantin.  Sa  mort,  a.  1 , p.  foo. 

Confiantin  , Empereur  Romain  , s’oppof* 
en  vain  au  rchiTme  des  DonatiRcs  , r.  1 , p. 
I5»4- 

Confiantin  affifta  att  GoncHe  de^  Nicée  ^ 

r.  I , p. 

Confiantin , le  jeune , fixa  fa  rêfidence  h 
Trêves,.  Ville  des  Gaules,  t.  1 , p.  49î* 

Confiantin  111  , Empereur  d’Orient.  Son 
règne  ne  fut  que  de  trois  mois  il  mourus 
regretté  de  fes  fujets  , t.  r , p.  45^  r. 

Confiantin  , furnommé  Pogowae,  Empereur 
d’Orient,  gouverna  l'Empiie  aifcz  tranquil- 
lement.-Il  (croit  digne  de  louanges , s'il  n’avoit 

F as  été  le  bourreau  de  fes  freres  pour  s’all'urer 
empire,  r.  Z, p.  454-45;.. 

Confiantin  Pogonat , fit  ceffer’les  trouble* 
eccafionnés  dans  l’Egliie  parle  Monothélifme, 
en  fàifant  tenir  un  Concile  général  à Conftan- 
rinople  f.  1 , p.  539-540- 

Confiantin  Coponyme,  Empereur  Grec.  Mon(- 
tre  altéré  de  fang  j meurt  dans  de  cruelles 
douleurs , r.  3 , p*-  1®  ^ fuîv. 

Confiantin  Porphyrogénète , Empereur  Gtec^ 


T A B Lü  • . ■ 

d'abord  fous  la  tutelle  d’Irène  fa  mèrtf.  Sa 
fureur  conrre  les  Défenfeurs  des  faintes  Ima- 
jrcs.  Il  éloigne  Irène  des  affaires  , lâ  rappelle. 
Elle  fc  venge  en  lui  faifant  arracher  les  yeux. 

3 ) P-  1 î 6*  fuiv.  , . J 

ConftantÎK  ParphyrQgénéte.  Sa  naiffance.  Son 
règne  , r.  4 , i , 4 & fuiv.  Il  époufe  Hélène, 
fille  de  Romain  Lécapène  , p.  6.  Son  amour 
pour  l’ctude  , ibid.  Empoilonnc  ipar  fon  fils  , 
p.  9- 

Confiantin  IV ^ Empereur  Grec.  Irène,  fa 
'futricc&  fa-  mère,  place  Taraife  fur  Je  fiege. 
de  Conftantinople  , & fair  convoquer  un  Con- 
cile au  fujer  du  culte 'des  Images.  Le  Concile 
eft  transféré  à Nicée.  Ordre  des  Sellions  , 

t,  I , p.  Il  I-  I IX. 

. ‘ 

■ Fameux  Impafleur.  Sa 

main  artificielle  , .r,  4>  j>.  p8. 

Confiantiti-Ducas.  Sa  maavaifè  politique. 
Laiffe  l’Empire  en  proie  à tous  Tes  ennemis. 
Meurt  de  langueur  , r.  4,^.  157  6>  fuîv. 

Conftantîn.'  8c  Bafile  , Empereurs.  Voye^ 
'fiafile.  Mollelfe  & débauches  de  Confiantin.  Sa 
mort,  $.  4,'p.  X4X.  & fuiv. 

' Confiantin  Monomaque  ,Tùmptr CW.  Sa  mol- 
lefTe  & Tes  plaifits  avec  Séléiène.  Malheurs  de 
fon  règne.  Sa  mort,  t.  4,  p.  i"49  C’fuiv. 

Confiantin-Monomaqui y favorable  aux  Lé- 
gats du  S.  Siège  , envoyés  au  fuiet  du  fchifme 
de  Michel  Cérulaire.  Voye[  Schifme  de  Céri^- 
4,  f.  379- 3yJ- 


Digilized  by  Goô^e 


DES  MATIERES. 

y Cottjiantin  Xf^,  fuccèdea  Jean  Palcologue 
Sa  vigourcufe  défenfe  contre  Mahomet  IL  II 
tombe  percé  de  co.ups  à Tâge  de  c^quantc  ans, 

t'.  7 . p,  7 -là', 

^ ^ /_•  .1  t ■ ’ J-.  I , > 

Confiantinople.  EtablifTement  de  fon  Sicg»;^ 
épifcopal , r.  i , p.  ^8i  & fuiv. 

Confiantinople.  Son  Evêque  tenoit  le  fécond 
rang  apres  celui  de  Rome  , t.  ,r  , p.,6\$. 

*'  *.  ?“î. 

Confiantinople  ( Concile  ,de)  tenu  contre  les 
Apollinariftes  , r.  i , jjy. 

\ < r ^ ? 5 . > i • . ' • 

''Confiantinople y (Concile  général  de)  tena, 
dans  Je  VI®  ficcle  à l’occafion  de  l’affaire  des' 
trois  Chapitres  , f.  i , p»  i9%-yo9.  Détails 
des  Conférences  de  ce  Concile  , /dcm. Suites 
qli’eut  ce  Concile,  r.  i,  joo-joi..  . 

Confiantinople  ( Concile  général  de  ) aJTem- 
blé  par  l’Empereur  Conftantin  Ppgonat  pour, 
terminer  les  troubles  occa0onné$  dans  l’Eglife 
^arUe  Mônothéüfme.  Cette  erreur  & fes  Par- 
tifans  y furent  condamnés , r.  x , J39-541* 

Confiantinople , (Concile  de  ) tenu  ert  Sjt  , 
convoqué  poux  former  un  corps  de  difcipline  y 
i:x  ',p.  6o^-é(>6.\  . 

Confiantinople  , aflîégée  par  les  Sarrafins  au 
iîèclè'/  fous  lédn  rifaunén',  i.  }\p.  i. 

Confiantinople.  Troubles  de  cette  Eglife  ap- 
paifés  par  le  Concile  de  ÿio  , t.  4 , 73. 

• - V 

Confiantinople.  Sa  rnagnificence.  Erat  des 
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. Confianünople  prife  par  Mahomet  II*  le  ij» 
Ma*  7»i». 

‘ Confiitution  Germanique  aû  X*  fîccle.  Elle 
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Contadoun  dans  le  XI'  fiécle  , t.  4,^.  5.17.,  , 

• Contre-Remontrans  , ou  Gomarîjks.  Leur 
origine  en  Hollande  , r,  S , p. 

Controverfis  en  Grèce  daus  le  Xlle  fiècIe  , 

r.  5 > P*  83* 

Copernic»  Son  fyfléme  du  Monde  , ■ if.  7 
/•444.  I 

Cop&tes,  Voyt\  AbyflTos. 
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. lemagne  t.  y,p.  571  . P- 
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^ fuiv. 

Croifades.  Maux  & avantages  qui  en  téful- 
, terent  pour  l’Europe,  t,  5 , p.  jio-jiy. 

Croifadest  Font  renaître  l’étude  des  Scicn- 
• CCS  en  Occident,  t.  f ,/>.  yjz. 

Croifades  du  Nord  , pour  la  deftruûion  du 
Paganifme  , r.  J,  p.f  J9J.  * 

Croijts  devant  Conftantinople.  Ils  battent 
l’armée  d’Alexis  Ducas  ; afllèçent  cette  Ville  , 
la  mettent  au  pillage  , y établiflent  un  Roi,  fj, 
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Epoque  de  fa  mort , f.  t^p*  nj. 

^Cyrille  Lucas  , Patriarche  de  Conftantino- 
ple.  Sa  doélrine  condamnée.  Il  eft  dépofé  8c 
rétabli  plulieurs  fois , f.  8 , p.  314-316, 
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conquêtes  de  Charles  VIII,  Roi  de  France, 
t-7  ,P>  4^- 

Ferdinand  I , Empereur  d’Allemagne.  Son 
caradere  méfiant  caufe  des  troubles  en  Hon- 
grie. Il  fait  lâchement  airaflin?:r  Martinuizi , 
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Evêque  ara^in  , Cardinal , & Ton  Minif- 
trc,  Tsoublcs  qui  en  ic'rultenc  , f.  7 ,/>.  J94 
6'  fuiv. 

Ferdinand  JH  f Empereur.  Généraux  liabi- 
les  .qu’il  oppole  aux  Suédois.  Ceux-ci  défont 
encore  les  Impériaux  à Sommerhaufen  en 
franconic.  Ferdinand  fait  la  paix  avec  eux  en 
1^48  , t.  8 , p.  476  6^  fuiv. 

Fêtes  militaires.  F^oye^  Tournois. 

Fêles  célébrées  en  France  au  IX«  ûècle , 

3 J P*  4^  3 • 

Fêtes  nouvelles  inftîtuées  au  XVe  fiècle, 
quoiqu'il  y en  eût  déjà  trop  félon  Nicolas  Clé- 
'mangis , r,  7 , f , 310. 

Fêtes  indécentes  dans  les  l’glifes  , défen- 
dues par  les  Conciles  du  XVe  fiède  , r.  7, 
p.  311. 

Feuillans.  Leur  origine  au  XVIe  fiécle , 

t.%,p.i.l9- 

F'tdus  proferit  pour  avoir  voulu  qu’on  dif- 
férât le  baptême  des  enfans  , jufqu’à  l’âge  de 
huit  ans  , r.  1 ,p.  385. 

Firmilien , Evêque  de  Céfarée.  Ses  écrits , 
t.  I , p.  370. 

Fi//es  du  Bon  Payeur.  Leur  In(litution« 
r.  > , p.  3 1 Z. 

Finlande  ( la)  reçoit  la  lumière  de  l'Evangile, 

5 1P>  ^ fuiv. 


141  TABLE 

Flagellant.  Fanttiqucs  du  ^Ve  ficelé, 

>P.  Il6.  * ^ 

Flandre  ( la)  reçut  les  lumières  de  l’Evan- 
gile-par  le  miniftère  de  S.  Viftrice,  Evêque  de 
Rouen  t.x  ^ p,  17.  Elle  en  fut  encore  éclai- 
rée avec  plus  de  lucccs  dans  le  Vil*  fiécle, 
r.  1 , 5JI. 

Flavien , Patriarche  de  Confiantinople  , /ut 
dépolé  dans  un  Concile  tenu  fans  l'obfcrva- 
tion  des  règles  canoniques , par  les  Partifans 
d’Eucyches  , dont  il  avoir  condamné  la  doc- 
rrine  , r.  1 , p,  58. 

Flavien  , ( S.  ) Patriarche  d’Antioche , éleva 
S.  Chryfollôme  au  Sacerdoce  , t.  i,p.  57. 

Flavius  Clemens  & Flavia  Domitilla  , fu- 
rent enveloppés  dans  la  perfécution  de  Domi- 
tien  contre  les  Chrétiens  , r,  i , p.  toi. 

Flodoard.  Scs  écrits  , f.  4 , p.  17^. 

Fleuri-fur~Loire.  (Monaftère  de  ) Il  fut  éta- 
bli dans  le  Vile  ficelé  , t.i , p.  559. 

Florence  ^tyen\it  République  puiflante  as 
XVe  fiéde  ; r.  7 , p.  61. 

Foi,  ( la  ) donnée  aux  Jlérétiques , doit-elle 
être  gardée  ? Examen  de  cette  queftion  relati- 
vement au  fauf-conduit  accordé  à Jean  Hus, 
r,  4 , p.  119.  b fuiv. 

Foi  confervée  pure  en  France  pendant  le* 
troubles  de  l’Allemagne  au  XVe  ficelé  , t.  8 # 
p.  a-j. 
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TonHions  rpirituelles  quelconques  , doivent 
s’exercer  ^raùs  ^ t.  $ ,p.  }i6. 

Fontevraud.  Fondation  de  cet  Ordre  t < 

r • * f * J 9 

/>•  140  G*  JuiV. 

Formes  judiciaires  des  Tribunaux *cccle'fiaf- 
tiquts  & même  fdculiers  font  prifes  des  Rég^lè- 
mens  du  Vie  Concile  de  Latran  , t.  6 ^ p.  \%j. 

Formulaire  ( Affaire  du  ) , r.  9 ^ /j.  1 00- 1 44. 

Fort-Louis  , près  de  la  Rochelle.  Caufe  de 
la  fécondé  révolte  des  Proteftans  en  France 
f-  * y P’  J77-  ’ 

Foulques  , Roi  de  Jcrufâlera  , apres  Baudoin 
f , p'.  iSi  ^ J'uiv.  Sageliè  de  fes  vues, 
ibid.  Sa  -mort , 1 5 7. 

Fourrif-  de  Mathincourt  , établit  un  Mo- 
nafîcre  pour  le».  ReligicuJcs  de  la  Congréga- 
tion de  Notre-Dame  à Charonne , Fauxbourg 
S.  Antojiie.  Troubles  qui  y arrivent , t.  § 
p.  17?.  ’ 

Frartfais  Ploficurs  font  appcllés  en  Efpagne 
pour  y faire  lefleurir  la  Religion  dans  le  XI, 
ficelé  , r.  4,  /».  54f. 

Franfais  ( les  ) &:  les  Vénitiens  Croifés 
prennent  enfemble  Cor.ftaminople.  La  pii, 
lent,  t.  5 p.  400- 4C4. 

Franfais  ( roifés  reviennent  après  leurs  mal- 
heurs en  France  & en  Allemagne,  t t p 
,168. 

Fr^pfaife.  (langue)  Son  imperfedion  au 
^ JCVIe  ûèclc  »t.T  441  fuiv.  • 


• ! 

H4  TABLE 

France.  Converfinn  des  François  foas  CIo- 
yis , t.  i,  p.  d’ f'iiv. 

France  ( Rois  de  ) du  Ve  fïe*lc  y t.  x ^ p. 
aiS^du  Vie  ficelé,  f.  x,p.x^S,  ' 

Franfè.  ( la  ) Son  état  politique  dans  le  Vie 
üccle  y t.  X y p.  146. 

. , France.  ( E<;life  de)  Son  état  dans  le  Vile 
féclc  , f.  Xyp.  49i-4«>y. 

France,  (la  ) Son  état  politique  pendant  le 
Vile  ûéclc  , t,  1 , ^.-464-  468. 

France.  ( Egüfe  de  ) Son  état  floriffant  dans 
le  Vie  fiecle  , lous  les  Succcll'eurs  de  Clovis  , 
173-2-74- 

Frpnce.(  la  ) Son  état  politique  fous  Cliatle- 
rnagne  , t-  3 > T».  168-190.  Et  fous  ff s Succef- 
feurs  , p.  190  196, 

I 

‘ France  (la)  efi:  en  proie  aux  guerres  civiles 
& aux  troubles  de  l'Anarchie  féodale  , au 
commencement  du  Xe  fiécle , t.  j , p.  X96. 

France  y{\a)  eft  aulll  agitée  que  l’AlIema 
gne  & l’Italie  , au  X«  fiécle,  t.  4,  p.  59. 

France.  ( la  ) Son  état  politique  dans  le  XI® 

^èclc  , t.  4 , p.  19  1-197» 

France.  ( la  ) Malgré  les  troubles  qui  l’agitè- 
rent, fut  l'Etat  où  la  Religion  fe  conferva  U 
plus  pure  dans  le  Xl^  fiécle,  r.  ^ y p.  341. 

France,  (la)  Son  état  politique  dans  le  XII®* 
ficclc  t t.  s y p.  & fuiv.  » 

^ ..  France.  ^ 
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France.  Refuse  des  Gens  de  bien  , des  Pa- 
pes , au  XHe  fîccle  » t»  f , p.  1 17  & fuiv, 

France.  Son  ^tat  politique  au  Xllle. ficelé  , 

e.  s ,/J.  4yi-4^4-  , • • 

France.  Son  état  politique  au  XVI®  fiècle^' 

f.  7 , />.  580  6*  fuiv. 

France.  Son  état  politique  au  commence- 
ment du  XIV'  fiècle  , i.  6 , p.  174. 

Frarfce.  Son  état  pojitiquc  au  XV«  fiçde , 
t.  7,  p.  }0. 

France.  Ses  ennemis  humiliés  fous  Philippe- 
AuguAe  , f.  5 , 4f5. 

• i V 

France.  Tous  les  Ordres  de  l’Etat  prirent 
part  en  Fiance  au  fchifaie  des  Papes  , f-  7 , 
p.  loi. 

I 

France.  Son  triAe  état  aptes  la  mort  de  Hcn.» 
.ri  II  , c.  7 ,p.  410  & fuiv. 

France  ( la)  a moins  d’égard  aux  prétentions 
des  Papes  au  XVIIe  fiècle.  La  caufe.  de  .ceità 
conduite,  r.  8.,  p.  } & fuiv.  - f 

France.  Ses  troubles  après  le  colloque  de 
PoilTy  y t.i  , p,  xt.  Scs  malbcurs  fous  Char- 
les IX  , p.  x6-x$. 

France.  Attentive  aux  mouvemens  de  l'I;*-. 
lie  au  XVII'  Cccic  , r.  8.,/>  ‘397, 

Franchifes.  Troubles  qu’elles  caufent  entre 
Innocent  XI  ^ la  France  ^ t.itp.  4Jo-455<- 

Tome  X»  g 


14^  TABLE- 

Louis  XIV  Te  relâche  à ce  fujet  poar  ra« 
nienet  le  S.  Siège  à Tes  Tues  fous  Alexandre 
VIII,  qui  ceffcodant  n‘accorde  tien  ^ r. 
f.  191. 

« 

francifcains  dÎTifès  en  deux  partis  , en  con> 
fèqueace  de  la  forme  de  l'habit , t.  6 ,p,  445, 

Frattfoîs  de  Vaule  (S.)  fonde  l’Ordre  des 
Minimes  au  XV<  lîcclc.  Son  zèle  & Tes  Tcrtus  , 

^ 7 J 

' Franfoîs  Xavier.  ( S.  ) Sa  naÜTaoce  fixée  â 
deux  époques.  Il  vient  étudier  & enfeigner  à 
Paris.  S’unit  à S.'Ignace.  Sert  les  malades  dans 
un  Hôpital  de  Venife  ; pafl'e  à Goa  *,  prêche 
* l’ETangile  dans  les  Indes , & meurt  près  de  la 
Chine  ,r.  8‘,  p,  1^8-171,  , - 

FrattfoU  de  Sales.  (S.)  Précis  de  fa  rie  • 
de  Tes  Tertus  & de  Tes  éçtics,  r.  9 , p.  al4> 

Franfois  dCÂ$fe.  ( S.  ) Sa  naifiance  ; fa 
piété  , Ton  dévouement  à la  paavreté.  Il  fonde 
les  Prêtes  Mineurs.  Sa  règle  confirmée  par 
Honorios  111.  Il  va  chez  les  Infidèles  , r,  ^ , 
F-  <^î-74- 

- Fraofois  I fuccède  aa  Trône  de  la  France, 
en  vertu  de  la  Loi  falique.  Sa  bravoure , fa 
captivité,  Caufes  de  fes  revers.  Sa  Cour  bril- 
lante ; fon  amour  pour'  les  Sciences  & Iqs 
Lettres.  Ses  liaifons  avec  Soliman  II , e.  7 , 
■p.  }99-'4oC  Pourfuit  les  ISIovateurs  en  France, 
içs  froiçge  eà  AUeajegUe,  ’r,  9 , p>  7>  ^ 
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fclie  In  Sciences  & tes  Arcs  auprès  "de  lui  ^ 

9 i ?'  Pcince  prétend  à i'Eaipiré 

d'Allemagne.  Frédéric  de  Saxe  e(l  nommé.  Il 
refufe  en  faveur  de  Charles  d’Autriche.  Reflcn» 
riment  de  François  I.  Celui-ci  clf  prifonniec 
de  Charles  , t.  7 , />•  38^-390. 

François  II , Roi  de  France  , fucccde  à 
Henri  II.  FoiblelTe  de  ce  Prince  ; gouverné 
par  les  Guifes.  Sa  mort,  r.  i , p.  12,-15. 

I 

, François  ( les  ) changent  de  mœurs , & fe 
corrompent  fous  Catherine  de  Médicis.  Leur  af- 
fieufe  débauche  à cette  époque , t.  8 , />.  ut. 

François  ,(Pape)  fur  le  S. Siège  , fous  le 

&om  de  Boniface  VU,  r.  4 , p.  124  125. 

1 

Françoife  ( Sainte  ) ialHtue  la  Congrégatioft 
des  Oblates  z4o.  > 

Francs.  ( les  ) Ce  qui  doana  lieu  à ce  qu'ils 
pénétraient  dans  les  Gaules  dans  le  Ve  fîècle, 
t.  i y p.  4.  Attaquèrent  l’Empire  Romain  dans 
le  Ille  Eècle  ^ r.  i , p.  32  t. 

J ^ 

Frangipanes.  (FaéHon  des  ) oppofée  au  Pape 
Gclafe  5,  p.  139.  Voye[  Calixte  II.. 

Frédegonde  , Femme  de  Cbilpéric  J.  Sei 
défauts.  Les  haines  réciproques  de  cette  femme 
8c  de  Brunehaut  femerent  la  difeorde  dans 
la  Fiance  au  Yl^  üccle^  t.  x y p.  146. 

' . Frédéric  y prétendu  Roi  d’Allemagne , bria 

jgo4  l’EmpUe , aime  ieqcilcmeot»  & meuil^ 


A 


' ;:T  A ,B  X E î • " 

> Frédérie  /,  Duc  de>Souabe  , Em^ecéur* 
•pivers  jjugemens  à foa  fujpa  Ses  ^mincntes^ 
qualités.  Son  caraâèr.e  ; fes  démêlés  avec  les 
Papes.  Il  renonce  aux  Inveftitures  ; va  en 
Terre  Sainte,  t,.  5 , p.  4i.*4f.  Meurt  parmi 
les  Croifés  en  Orient,  t.  ^ ,p-  ixi. 


Frédéric  II  prétendant  au  Trône  de  .Germa- 
pic,  t.  ^ , p.  418.  Voyc\  Philippe  , Duc  d« 
Souabe.  Couronné  par  le  Pape  Honorius  IJll, 
II  va  joindre  les  Croifés  ; revient,  cil  deux 
fois  excommunié  ; vie  8c  lueurt  pialheureux  , 
I , P*  4II-4Î^* 


Frédéric  III  , Duc  d'Autriche,  Rival  de 
Louis  de  Bavière  , Empereur  défait  deux  fuis  , 
t.  6 y p.  1(1.  Son  caraâère  indolent.  AlTurs 
la  Hongrie  à la  Maifon  d'Autriche  , c-  i y p, 
15-18.  Dernier  Empereur  couronné  à Rome, 
p,  15.  Georges' Podiebrad.  » ... 

Frédéric  , Duc  de  Brunfwich  , alTalTîné  après 
fon  clcéiion  à l'Empire  , 7 , p.  ti. 


Frédéric  , EleAeur  de  Saxe  , fefuCe  la  Coo<» 
tonne  impériale  , 7 , p.  3?7- 

Frédéric  y Eleéleur  dp  .Sake  , favorable  'à 
Luther  qui  fait  brûler  à Wirtemberg  la  Bulle 
de  Léon  5t.  Effets  de  cette  ^démarche',  i.  ^7., 
p.  5.1J.  Pris  à la  bataille  de  Mulberg  , ibid. 
p.  547.  • 


Frédéric  Vy  Cônite 'Palatin  , élu  Kqi  <je,Bo- 
diêihp;.  par  le  Parti  révolté  tpritre  Ferdinand 
,vainc0  jpac  té&gîa  éo  Ho^landêl 

■ •*  i-  •'i  1 1 
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ïiumilié  & lîanni  de  l’Empire , r.  t , p.  449 
& fuiv. 

:Freres  Cordanoiers,  Pfères  Tailleurs.  Leur 

înfliçutron,  r.  9f,  3 li-,  ; : . ' •>  ' 

4 . X 

PrerM  . rpiiituels , fe.  f<?parent  des  Frcres 
Conventuels  dans TOrdre  de  Saint  François, 

^ < , />.  447-4f4.  yoye^  Jean  XXII , Pape. 

Frloul.  ( DucÜédeJ  Ses  commencements  • 
t.  Z ,p.  4J9- 

- Fri  fie.  ( la  ) Elle  fut  éclairée  des  lumières  de 
ITvangile  dans  le  Vile  ficelé  ^ t.  z.,  p.  501.’  " 

. . Froilatt^t  ( S.  ) Eveque  de  Léon , f.  4 , 8 j ; 

frondeurs  &.  Mazarins.  Pendant  la  mino- 
lité  de  Louis  XIV  , f . 9 , p.  443. 

Fulbert.  (S.  ) Ecrivain  du^Ie  ficelé  , r.  4, 

466  6'  fuiv,  , 

“ ‘ ^ , 

Fulde.  Abbaye  fondée  par  S.  Boniface  i 

Apôtre  de  l'Allemagne  au  Ville  fiècle  , t-  } , 

p.  88. 

Fulgtnce.  ( S.  ) Ecrivain  eccléfiafliqne  du 
VI*  fiècle.  Lieu  de  fa  naifiance  , fes  talents  , 
fies  vertus.  Auflérité  de  fa  vie.  Epoque  de  fa 
mort.  Ses  écrits  , f.'  i , p,-  J J3*  J J7* 


i »>*  ✓ 
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Cx ALzjks  Virconti  , défaft' l'Empereur  Re- 
kert , 6c  retle  Maître  du  Milanbis',  t.  j ,p.  t%\ 


Gatérîns.  Sa  conduite  envers  les  Chrétiens  j 
457-  ‘ ' 


Gamalïtl , DoAeur  de  la  Loi , Inftitutenr 
de  Saint  Paul,  r.  i , /».  15^. 


Gard'.ner  , Evêque  de  ,>îf'iDcheiler,  Son  zélé 
pour  le  Catbolicifme.  Son  caractère  dur.  Ses 
violences  contre  les  Proteftans  qui  vont  avec 
courage  au  fupplice.  Il  fait "déceftéoîe  gouver- 
nement de  la  Reine  Marie  , r.  7 , 587  » 

fr  fuiv. 

Gaules.  (les)  Âes  Bourguignons  & les  Fran- 
çois partageoient  dans  le  VI®  fiècle , tout  U 
pajs  qui  portoit  ce  nom  , r.  2 j p.  24J. 

( Gaules  ( les  ) reçoivent  les  lumières  de  la 
Philofophie , r.  r , Souffrirent  beau- 

coup de  U perfécution  de  Commode,  t.  i, 
jP."z6j.Et  de  la  perfécution  de  Sévère, 
p.  J 31.  Furent  plus  épargnées  dans  la  perfécu- 
tion  de  Dioclétien  , ibi<L.p.  4^;.  Furent  rava- 
gés par  les  Vandales , les  Suèves  & les  Alains, 
ibus  l’Empire  d'Arcadius  & d’Honorius  , 
p.  4JI.  Les  François  s’y  établirent  dans  le 
Ve  fiècle , t.  1 7. 

Gaule  Belgique  (la)  fut l’obj-et  d’un*  mif- 
£on  dont  S.  Euchaire  fut  le  Chef,  r.  i , F* 
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GauU.  (la)  Le  premier  MenaOére  qui  j 
air  été  bâti , e(l  celui  de  Ligugé  , r.  i , p.  é 17. 

■ 

Gautier  Fruflre  , un  des  Fondateurs  du 
Corps  Helvétique  6 ^ p»  148. 

Grîfa  y fils  de  Bêla,  Roi  de  Hongrie , rend 
(es  fujets  heureux , f.  y , p.  74. 

Gélafe  /,  Pape,  s’oppofa  avec  vigueur  à l'Edit 
appelé  hénotique  t t.  x , p.  157. 

Gélafe  JI , perfécuté  , meurt  à Cluni  en 
France  , r.  j , /?.  i jj. 

Genève.  Epoque  à laquelle  elle  reçoit  la  Re« 
ligion  des  Novateurs  du  XYI«  ficelé  » r.  7’a 
p.  616, 

Gènes.  Son  antiquité  , ion  commerce , fa 
grandeur  dans  le  XI«  fiècte  , a.  4r,  p,  30a.  Ses 
.difientions.  Flotte  entre  rerclarage&  la  liberté, 
âu  XV‘  fiècle,  r.  7 4 p.  61.  Son  état  politique 
au  XVIIe  fiècle,  f.  8,p.  ^9, 

Geneviève  ( Sainte  ) exifta  an  Vie  fiè- 
cle y t.  X y p.  X7i,  Lieu  & époque  de  fa  oaif- 
fance  ; aufiérité  de  fa  vie'j  époque  de  fa  mort« 

»,  F-  J4^3  5i-' 

Geneviève.  ( Eglife  de  Sainté)  Sa  fondation  ^ 
fon  premier  nom f.  i,p.  351.  ' ' 

Gengiskan.  V'oye^  Megols.  Oktai. 

• « 

Génie.  Se  ranime-t-il  par  les  grands,  mou- 
vemens  & les  forces  fecoufTes  de  l’ordre  polir 
tique  î c.  7 , p,  448, 

6 tÿ 
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Genn<*</r,( S.  ) Evêque  d'Aftorga,  t.  4.ÿjr. 

Georges  Podieirad  meurt  au  moment  d’être 
élu  Empereur  à la  place  de  Fiêdctw  III  qu’oa 
vouloir  d^pofer  , r.  7 , p.  i8. 

ùeorges  Scholarius  , Ecrivain  Grec  au  XV* 
fiêcle  ; aflifleau  Concile  de  Florence.  Favora- 
ble à l’union  des  Grecs  & des  Larins.  Changa 
d’opinion , abdique  fa  dignité.  L’époque  de 
Ta  mort  incertaine  , r.  7^  p,  x66.  & fuîv. 

' Georges  de  Trélifondè.  Ses  travaux  lirtcrai- 
tes.  Scs  écrits  thédiogiques.  Il  a traduit  la  pré- 
paration évangélique  d'Eu&èbe  en  latin,  r.  7 , 
■f.  x6j  & fuiv. 

Genferîc  , Roi  des  Vandales  s’avançint  pour 
làccager.Rome  , fe  iailTa  âcchir  par  l'éloquen- 
ce du  Pape  S.  Léon,  c.  z , pi  1x9^ 

' GerSere' oa  Syvefi  e 72,  d’abord  Evêque  d#* 
Rkeirns.-Enfuitc  dépofé-,  t.  4 j 97-  Elï  élu 
Pape  fous  le  nom  dé  Sylveftte  II.  Scs  étu- 
de» * fes  écrits  i t.  4 , 178  & fuiv. 

" Germain  de  Paris.  ( S.  ) Sa  naiflance.  Pla- 
ces qu’il  occupa  dans  l’Eglife.  Epoque" de  fa 
mort  , lieu  de  fa  fépulture  3 tranliation  de 
(on.  corps  dans  l'Abbaye  de  Saint  Gcrmain- 
aès'Prcs , 'r . a , />.  J J i-  3-5  3 • , ' 

Germain  ( S.  ) d’Auxerre  , fut  envoyé  en 
Angictene  pour  y combattre  l’erreur  de  Péla- 
»e , r.  Z t p.  xi. 

-1'  . I 

Germain-des  Prés  (Abbaye  de  S.)  fondée 
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P»  Chlldeb'ert  ; à quelle  occalîon  , r.  ^ , P* 
3 3 3* 

Germain  Naup/ius  , Patriarche  d’Oricnt , 
entame  l’affaire  de  la  réunion  des  Eglifcs  Grec-* 
qucs  & Lacines , t.  $ , p. 

Çermanîe.  Les  Allemands  s'en  emparèrent 
dans  le  V'  ficelé  , f.  i , 'p.  7.  Comment  elle 
fur  éclairée  de  l’Evangile,  t.  i , p.  %\6.  Efl: 
la  monarchie  la  plus  formidable  de  rf  iirope 
dans  le  XII' fiècle  , t.  5 . />.  3 4<  Trois  concura 
rens  au  Trône  de  cet  Empire  dans  le  XIII* 
iiccle  , p.  418, 

. Gerfon  , ou  Jean  Charlius.  Ses  études.  Srs 
travaux,  fa  vafle  érudition  s fa  retraite.  Sa 
mort , f.  7,  />.  171-177.  Moyens  qu’il  propofa 
pour  la  réforme  dci’Eglife,  t.  7,  p.  303  ô? 
fuiv. 

Gervaîs.{S.)  Ses  reliques  furent  tranfpor- 
tées  à Milan  , t.i , p.  6oi. 

Gibelins  Sc  Guelfes.  Ces  deux  faélions  répan- 
dent refpric  d’indcpendaoce  en  Italie , r.  5 , 
P-  ^19- 

Gilbert  de  la  P'orée.  Ses  opinions  particuliè- 
res , leur  danger  , ne  caufent  aucune  révolu- 
tion , r'.  y , p.  iiy. 

Gfycerius  ^ Empereur  d'Occident.  Ses  vices.*^ 
Etat  malheureux  de  l'Empire  fous  Ton  règne  , 
r.  1 , p.  y. 

. Gnefne.  Epoque  d«  l’ércdion  de  ce  fiege  épif- 
copa1*Â  primatial  de  Pologne-,  r.  4,  p.  106. 

g ^ 
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C'  '>jîf  ]î!es.'Nom  générique  des  H^rériqttet^ 
ce  qu’ii  fîgnifie  yt.l  ,p.  x8j>. 

Goa.'Sicge  métropoliuio  des  Eglifes  de  llsr 
icyt.i  , j>  J55- 

Godeau  , Evêque.  Ses  écrits  , r.  j 40** 

Godefroi  de  Bomlloa,  oommé  Roi  de  Jérulà- 
lem  après  la  prilc  de  cette  Ville , e.  4 , f • 4i«» 

Gomar.  Dcfcnrettr  zélé  de  la  doârioede  Cal' 
vin.  Ses  dilputet  avec  Atminius , s.  t , 55  a 

b fuiv. 

Gomarifies.TtoVihXti  qu’ils  fufckeut  en  Hol- 
lande.'Soutenus  par  le  Prince  Maurice  j t , 

Contamond  , Roi  des  Vandales  , protégea 
la  Religion  en  Afrique  % t.  i.  , p,  _ 

Con^l^ague.  (Maifonde)  S’élève  à MâO- 
tone  dont  elle  s’empare  an  XY^  fiècle  > e.  f , 
/.  60. 

Gœdîas,  Roi  des  Huns^embraŒile Cbrif- 
tianifme  dans  le  VI®  fièclé  ^ t.x  y p.  *6z, 

Cormond  , Patriarche  de  Jérufalenu  Ses 
tertus  yt.  s y p.  170. 

Goths  ( les  ) attaquèrent  l*Empire  Roiaam 
dans  le  nie  fièclc  j t,  i y p.  ja».  Comment 
ils  furent  éclairés  de  rEvangile  , e.  1 « p*  3 
Pénétrèrent  dans  Tltalie  & prirent  Rome  fout 
rFmpire  d’Arcadius  8c  d’HonoriaS,  r.  i ^ p. 
551,  Conquirent  l’Efpagne  dans  le  Vefiècle, 
t,  Z y p.  7.  Leoc  «araftere , iiid,  Eèüfaitc 
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mit  ân  à leur  Royaume  en  faifant  la  con- 
(]uéce  de  i’Iralie  , r.  t , p,  164.. 

^ V 

Got^s  ( Rois  des  ) en  Efpagne  du  V®  ficcle  ; 
leur  chronologie  tt.t-yP-  iiS.  Et  pendant  le 
Vile  hècle  , leur  chronologie,  r.  % ^p.  664. 

Gothefcale  furnoinra^FuIgeiice.  Ses  opinions 
particulières  fur  la  vilîon  biéatifiqae  , la  grâce 
& la  prèdeHination  condamnée  dans  plulients 
Conciles,  t,  ) 410-411. 

Gouvernement  Républicain  à Rome  dans  le 
XIV*  ficcle.  yoye^  Rienzi,  t.  4 t p.  166,  . 

Goût.  Son  imperfeétion  an  XV<  fiècle.  Corn- 
ment  il  s’eft  formé  en  Occident  à cette  épo« 
que,  r.  7.  75-78. 

Grâce.  Difputes  fur  la  Grâce  en  Occident  , 
au  IXe  fiècle,  t.  $ y p.  41 1.  Inutilité  de  ces 
difputes.  Dangers  même  qui  en  réfultent , r.  ^ , 

p.  l-l6. 

Gradués.  Le  droit  de  nomination  des  Gra- 
dués remonte  au  XVc  fi^le.  Raifon  de  cec 
dtablilTement , r.  7 jii. 

Graitis  , Roi  des  Héruies  , embrafifa  le 
Chriftianifme  dans  le  VP  fiècle , r.  1 , 3 

Grands  Chantres  des  Eglifes  Cathédrales  & ' 
Collégiales  au  IXe  fiècle,  r.  3 , />.  4S5. 

' Granvelle , Cardinal.  Son  caraélcre  fombre 
& inflexible  , r.  7 , p.  417.  - 

Gras.  (Madame  le  ) Ses  vertus  chrétiennes  ; 
morte  en  odeut  de  iaipteté  , t.  5 , p.  310- 
3 
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- GratîeUi  Empereur  d’Occident.  Il  protège» 
la.  Religion  , t.  ^ , p.  ;4i.  Ses  qualités i Ü 
mon  , iiid  p.  543  . 

: Gratien  , Ecrivain  du  XII'  fiècle.  Ses  écrits , 

S y P-  - 

Grece.  ( la  ) Elle  cootenoit  un  nombre  pro- 
digieux de  Chrétiens  au  coBitnencemeDt  du; 
fécond  ficelé- , t.'  i , p.  z6i. 

Grecs,  ( Philofophes  ) Effet  du  mélange  de 
leurs  principes  aux  idées  des  Philofophes  des 
autres  Nations  , t..  i,  p.  140. 

Grecs  (les)  poffédoient  dés  Villes  &■  un 
Yafte  territoire  en  Italie  dans  le  IX'  fiècle  , 
t.  p.  198.  Font  de  vainî  efforts  pourreebu* 
vrer  leurs  domaines  en  Italie,  r.  4 , /r.  301. 
Egorgent  quarante  mille  Chrétiens  du  Rit  la^ 
tin  fous  Andronic  MalThcres  & ravages^  que 
font  ceux-ci  pour  fe  venger  , t.  $ , p.  iii;r 
f/fuiv.  Leuranimofité  contre  l’Eglife  latine  , 
t.  7 t p.  9$. 

Grecs.  Etat  des  ^Sciences  te.  des  Arts  chex 
eux  au  XIII'  fiècle  , t.  $ , p.  ji^-  530. 
Elégance  & pureté  de  leur  ftylc  au  XIV® 
fiècle  , f.  6 p.  498.  Leur  avantage  en  litté- 
rature. , fur  les  autres  Nations  au  XV'  fiècie  ^ 
r.  8 , /».  74  & fuiv. 

• Grecs  fugitifs  de  Conftanrinople  , ouvrent 
une  nouvelle  carrière  aux  études  au  XV^  fic- 
elé J t.  7 , p.  i6x  & fuiv. 

'Grégoire  (Si)  Thaumaturge.  Il  fut  DiCciple 
d'Origene  J t.  ^ y p>  }^4<  Ses  écrits  , iiridk 
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p;  3'70.  Il  convertit  la  ville  de  Ncocéfar^e 
par  fes  miracles,  ibid.  p.  53^. 

Grégoire.  (S.  ) de  Naziance  , Perfonnage 
Hluftre  du  IVe  ficcIe  j fes  talens,  fes  Ouvra- 
ges , f.  I 5^6-567.  Aufterité  de  fa  vie 5 Ta 
liaifon  avec  Saint  Balile  , ihid.  p.  j6p.  Il 
ovmbattic  l’erreur  des  Apollinarifte?  , p.  5 37* 

Grégoire.  (S.  ) de  NilTe,  perfonnage  illiif^ 
tre  du  IVe  (îècle.  Il  vécut  d'abord  dans  le 
inonde  , r.  i , p.  365.  Il  profefla  la  Rhéto- 
rique, ibid.  p,  5^4.  Il  fut  Evêque  de  NilTe». 
ibid.  p.  5^4.  Il  fut  perfécuté  par  les  Ariens,. 
ihid.  p.  564.  Ses  écrits,  ibid.  p.  ^6j. 

Grégoire  { S.  ) le  Grand..Son  Pontificat,  fes 
talens  , fes  écrits.  Epoque  de  fa  mort , r.  z ,, 
p.  50a-  f ip.  Envova  des  M Ifionnaircs  dans  le 
Vis  fiècle  , pour  é lairer  l’Angleterre  qui  étok 
retombée  dar^s  l'idolâtrie  par  l'invadou  des- 
Anglo-Saxons,  r;  z , />.  175. 

‘ Grégoire  (S.')  de  Tours,  Ecrivain  ccclé- 
fiafliquc  du  Vie  fiècle.  Epoque-&  lieu  de  fa 
naillance  ; fes  ouvrages  3 époque  de  la  mort  ; 

t.  Z , p. 

Grégoire  , ( S.  ) Miflîonnaire  en-  Frife  au 
VHI«  fiècle,  f-  î » A*  84.  ' 

Grégoire.  II Pape,  envoie  Saint  Boniface 
prêcher  l'Evangile  en  Allemagne  fucccs  de. 
ce  faint  Miffionnaire  , t.  3 , p.  jj.. 

i-Gregoire  de  Niocefarée,  Préfident  du  fâux 
Concile  (Scumeuique  de  Conllaaùnople. 
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rcrraftc  an  fécond  Concile  de  Nic^e  , & ad- 
héré au  culte  des  Images  : d'auttes  Évêques 
tn  font  autant  y t.  ^ , p.  n6. 

Crigoîre  K,  Pape,  excommunie  Robert  , 
Roi  de  France , & Berthe  fa  femme  ; les  oblige 
à Ce  réparer  , r.  4, />.  . 

Grégoire  VII y Pape.  Savant  Canonise.  Sot» 
ambition  démefurée;  gouverne  fouvent  !’£• 
- glife  en  tyran  y t.  6 y p.  \6  & fuiv. 

Grégoire  JX,  Pape.  Ses  démarches  pour 
réunir  les  Eglifes  Grecques  S:  Latines,  r.  j , 
P-  fJJ* 

Grégoire  X , Pape  ^ in/lituc  le  Conclave 
pour  réicûion  desPapes. Cette  loi  coqflammenc 
obfervée , malgré  Jean  XXI  qui  l’avpit  abo- 
lie , f.  f y p.  ii.  yhyei  Céleftin  V. 

. ^ Grégoire  XI , dernier  Pape  François.  Hom- 
me d'une  piété  exemplaire.  Quitte  Avignon  £c 
fe  rend  à Rome.  Sa  réception  pompeufe.  Sa 
mort , époque  du  fcbifme  d’Occident  , r.  6 , 
p.  i|oo-4o6. 

^ Grégoire  XII  abdique  le  Pontificat  au  Con- 
cile de  Conftance , t.  y y p.  i j g. 

Grégoire  XIII  y Pape,  favant  Jarirconful- 
te.^Se  réjouit  de  la  Saint  Barchelemi  en  Fran- 
ce. Fonde  fix  Colleges  à Rome  pour  dilFéren- 
tes  Nations , & même  pour  les  Juifs  Chré- 
tiens. Son  zèle  pour  propager  la  foi  & éteindre 
l'héréfie.  Fait  réformer  le  Calendrier.  Sa  ma- 
, gnificeoce  toujours  louable.  Ses  libéralités  j fa 
»ort,r.  7,  J».  457-yoi. . 
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Grégoire  Xy,  ( Alexandre  Ludovifio)  fuc- 
cède  à Paul  V.  Son  grand  mérite,  (on  hutc»' 
niié.  Rend  le  ferutin  fecrei  pour  l’élcâion  des 
Papes.  Etablit  la  Congrégation  de  la  Propa- 
gande , r.  P 41  ).  Il  eR  Auienr  d'un  Re- 
cueil des  décilions  les  plus  importantes  da 
Tribunal  de  la  Rote  1 8 , p.  410. 

Grenade.  ( Royaume  de  ) En  puilTance  des 
Mofulmans  au  XlVe  (ièclc,  t.  6.yp,  ^91. 

Grenade.  ( Louis  de  ) Ses  écrits  ^ i.  ^ p, 
*136’  fuiv. 

Gualhert.  ( S.  ) Son  origine  3 fa  piété  ; Tes 
ttavauz  2 miracles  J r.  4 , p,  443-449. 

Guelfes  8c  Gibelins.  Troubles  caufés  par  ces 
iaâions  au  XIVc  ficcJe  , r.  ^p.  z6j. 

Guerre  de  trente  ans  en  Allemagne.  Son 
origine  , r.  ^ 4^7  & fuiv. 

Guerres  que  la  France  eut  à foutenir  an 
commencement  du  X1V«  llécle,  t.  p.  173. 

Guienne.  Seule  Province  de  France  qui  refte 
aux  Anglois  au  XI Ile  fiécle,  / f p-  4^9. 

Guillaume  IX.  Poëte  fameux  à la  En  da 
Xle  fiècle , r.  4j  />.  -ixi. 

Guillaume  , Duc  de  Normandie' , appelé 
par  Edouard  III  , pa(Te  en  Angleterre  3 défait 
Haraid , fils  du  Minifire  God  . inà  Hafting, 
r.  4j  >.  3 II.  EA  facié  Roi,  ibid.  SagelTe  de 
A>n  gouvernement  . ibid-  A.ppelle  en  Anglc- 
teire , les  hommes  les  plus  célèbres  de  France 
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pour  le  bien  des  Sciences  & de  la  Religion  , 
f.  4,  p.  347.  Son  zèle  pour  la  réforme  des 
mœurs  & des  Prêtres , ibid'.  p.  480. 

S 

Guillaume  I V,  Duc  d’Aquitaine  , Proteéleor 
des  Lettres  dans  le  XI«  ficcle , r.  4 , p,  3 ^6,  Sa- 
Bibliothèque  , ibid. 

Guillaume  1 1 ^ (le  Roux  )'  s’empare  dés 
biens  de  l’Eglifc  , f.  4 , 77.  484.  » 

Guillaume  , Comte  de  Hollande  , appelé 
au  Trône  de  Germanie  , t.  5 , p.  438. 

Guillaume  Tell.  Un  des  Fondateurs  de  la 
République  Helvétique  , t.  6 , p.  248  & f. 

Guifeard Normand.  Ses  conquêtes  ch  Ita- 
lie. Traité  fait  avec  lè  Pape  Grégoire  VII, 
qui  donne  aux  Normands  l’inveftiture  des 
pays  qu’ils  avoient  conquis, r.  4 301. 

f 

Guife.  ( le  Duc  de  ) Rencontre  malbeureufe 
entre  Tes  gens  & des  Proteftans.  Maflacre  de 
ceux-ci  , & leur  révolte,  r.  8,-p.  23. 

Guifes.  ( les  ) Leur  cruauté  contre  les  Ré- 
formés. Fort  arrêter  le  Prince  de  Condé  p ouc 
le  facrifier  , r.  8,  13-14.  Le  Duc  & le  Car- 

dinal s’emparent  de  toute  l'aatorité  fous  Fran- 
çois II  , ibid. 

Gu^ave  Adolphe , Roi  de  Suède.  Scs  grands 
exploits  i Chef  en  meme  temps  de  la’ligue  Pro- 
I teftame  ; bat  par-tout  les  Impériaux.  Eft  tué 
dans  la  plaine  de  Lutzen,  r.  8,p  473. 

P Gujon.  ( Madame  ) Voye[  Quiétifme,  r.j  > 

224,  &C.  SCC. 
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Gymnofophijles  de  l’Inde.  FfFet  de  leurs  idée» 
jointes  aax  principes  des  Philofopbes  des  aU' 
très  Nations,  t.  i,  p.  i+o» 

H 

a AniTs  , Tonfure.  Rcgîemens  du  XlVe 
ficelé  à ce  fajet , f.  5 , nî« 

Mülnault  (le  ) reçut  les  lumières  de  l'Ev.in'- 
gile  par  le  minvftcre  de  S,  Viûricc,  Evêqu# 
de  Rouen  , t.  i ,p.  17. 

Hairuiuit  (If)  reçut  les  lumicrès  de  l'Evan- 
gile dans  le  Vile  liccle  , t,  p,  joi. 

Hébreu  ( r ) étudié  au  Xllefîccle,  fur- tout 
chez,  les  Moines  de  Cixeaux  ,f.  f> 

Hébreu.  (T)  Chaires  fondées  pour  l’enfei» 
gner  &:  les  Langues  Orientales  au  XI üècle, 

6 , P-  497- 

Eébreu  ( 1’)  cultivé  avec  foin  an  XVII*  Cè» 
cle,  t.  9 .,p.  jfo  fuiv, 

H'gire.  Ere  des  Mufulmans.  A quelle  époque 
elle  commence  , f.  x , p, 

Hélène  , ( Sainte)  mère  de  Çonflantin.  Son- 
ïèle  pour  le  Chriflianifme.  La  vraie  Croix  de 
J.  C.  trouvée  par  les  foins  qu’elle  fe  donna. 
Vérité  de  cette  Croix  prouvée  par  un  miracle^ 
t.  1 tp.  475. 

Héline,  femme  de  l’Empereur  Conftantin 
dans  le  Xle  Hècle  , fe  retire  dans  un  Couvent  ^ ^ 

4.E-M5* 
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Hél'ene  , Impératrice.  Vices  de  for»  Gouver* 
ncmenr.  Ses  viâoires,  r.  4,  /J.  8ij. 

Helléniftes  , t.  ï , p.  ije. 

Héliogabale  , Empereur  Romain.  Ses  vices  $ 
duree  de  Ton  empire.  Son  aiTaflînat  « r.  i , 
p.  319.  Sa  conduite  envers  les  Chrétiens  , 

r , /».  331. 

Héloïfe,  AbbefTe  du  Paraclet.  Voy‘X  Abai- 
lard.  Savante  du  XIP  (îccle  , r.  3 , f.  91. 

Hénotiqut.  Edit  porté  par  l’Empereur  Zénon 
pour  rétablir  la  paix  troublée  par  l’iiérélie 
d’tutychés  y t.  i , p.  66.  Troubles  que  cet 
Edit  occalionna  dans  l’Eglife  d’Orient  pendant 
le  VI*  fiècle  , r.  x , ^ . is^~x6o. 

Henri  l’Oifelenr , Empereur , fuccéde  àCon* 
rad  I y & n’eft  pas  couronné  à Rome,  /.  4 « 
P*  Jî* 

Henri  , Duc  de  Bavière  , Empereur  dans 
le  XIc  fiècle  j couronné  à Paris , enfuite  à 
Rome.  Serment  que  Benoit  VIII  en  eziee  , 8c 
dont  les  Papes  fe  font  prévalus.  Il  dimpe  lu 
parti  de  Hardouin.  Ses  vertus,  fes  qualités. 
Sa  mort,  t.  4^ />.  i8x>s83. 

Henri  y dit  le  Noir,  Empereur,  aima  le  bon 
ordre&  l’autorité  abfoluej  fit  cefierle  fchifme 
de  R«me;  dépofet  trois  Papes  compétiteurs, 
élire  Suidger  fous  le  nom  de  Clément  II-, 
s'attribua  la  nomination  des  Prélaturcs  , 4, 

p.  187. 
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H^nri  I,  Roi  de  France.  Troubles  que  lui 
fufeite  Confiance  fa  femme.  Soutenu  par  Ro> 
berr,  Duc  de  Normandie  , il  rétablit  le  calme. 
Sa  mort , r.  4 , />.  19;  & fuiv. 

Henri  /I,  Roi  de  France.  Sa  haine  contra 
la  Maifon  d'Auttiche.  Reprend  Metz  , Toul , 
Verdun  , Calais.  Périt  de  fa  bleffure  dans  un 
tournois  , f.  7 , p.  40t>'40ÿ.  Malheurs  extrê- 
mes qui  fuivirent  fa'  mort,  p.%410  é*  fuiv. 
Voye^  zMCli  Tome.  8 , p.  iz. 

Henri  IIJ  t Roi  de  France.  Son  avènement 
Il  la  Couronne.  Ses  débauches , prodiga- 
Kté.  Fait  alTadîner  les  Guifes.  S’unit  au  Roi 
de  Navarre  ; eft  afTaflîné  , t.  8 , p.  19- î 4-  Cor- 
ruption de  la  Nation  Françoife  fous  Ton  règne  , 
r.  8 , p.  ii;. 

Henri  III , Empereur , fait  dépofer  troia 
Papes  au  Concile  de  Sutri , t.  4 , p.  j 

Henri  IV,  Roi  de  France,  réconcilié  avec 
]«  S Siège  fous  Clément  VIII,  f.  7 ,p.  jo8. 
Son  mariage  propofé  pour  tromper  & afTafllner 
les  Proteffans  , f.  8 , p.  15. 

Henri  IV"  ^ Empereur.  Ses  éminentes  qua- 
lités , fes  vices , tes  débauches  , fes  crimes. 
Humilié , détrôné  , meurt  fans  efpérance  de 
la  fépulture  chrétienne  , r.  4,  p.  xSS-z^i. 

Henri  IV ^ Prince  belliqueiz  , mort  de 
misère  ^ Liège  , t,  $ y p.  35.  Conflernation 
générale  à fa  mort.  Troubles  qui  s'élèvent, 
r.  8 ,p.  3^5.  Ses  différends  avec  Grégoire  VII  t 
Pape.  Voye[  Hildebrand. 


1^4  ® I-’® 

Henri  V,  Empereur,  renonce  dans  la  d)ète 
de  ^J^orms  , à la,  nomination  des  £vê<]ues  5c 
des  Abbts  ,.f.  f I E*  if’  " ' ' 

Henri  V Son  règne  troublé  par  là  querelle 
des  Invefiitures.  Il  confenc  à ne  les  donnes 
que  par  le  feeptre.  Meurt  à Ucrecht  , r.  5 « 
f . J J & fuiv.  ' 

Henri  f^/^Tmpereur , s’empare  du  Royau- 
me de  Sicile.  Plincc  cruel  & détefte.  Mprt  à 
31  ans  , f.  y , p.  46-48. 

Henri  i , Roi  d’Angleterre , v.ninenjent  at'< 
• taqnc  par  fon  fVere  Robert.  Ses  diiFèrends  avec 
les  Evêques  pour  les  Inveftitures.  Sa  dureté  en- 
veis  les  Prélats  & Saint  Anfelme.  Ses  qualités. 
Il  abolit  la  loi  du  Couvre-feu.  Sa  charte  fut 
l’origine  des  libertés  de  la  Nation.  Sa  mort, 
,P’  S7  ^ • ' 

Henri  U , Roi  d’Angleterre.  Ses  qiialiréir. 
Son  caraélère  impétueux  & dur;  Tes  malheurs 
& ceux  du  peuple  ; fes  différends  avec  Thomas 
Becquet.^  Il  meurt  en  maudilfant  Tes  enfans  , 
t.  ^ ^ p.  61-64.  Voyei  p.  125. 

i/ear/ , Hermite  & fanatique  du  XITe  fic- 
elé. Ses  prédications,  fes  erreurs , t,  y-,  p." 
184-187. 

Henri  III , Roi  d’Angleterre.  Ses  démêlés 
avec  fes  fujets.  Son  caraélère , t.  /,  p.  445- 
448. 

' HcnYi  de  Su^e.  Savant  Canonifle,  Ecrivain 

da  XlIIa  ûccle , f.  6 , />•  ^ f^iv. 
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''Henri  Vil  y Empereur  d’O.cicienr.  B:at4 
règne  de 'ce  Prince,  ‘ferme  & juüc.  Sc  fait 
coutônner  Roi  d’It«lic.  Se  piépâle  à punir 
i^obert , Roi  de  Naples.  Sa  mon,  t.6 y p.  149- 
a-si.  . 

, Henri  de  Trafiamarre  déclaré  Roi  de  Caf- 
tille  , en  place  de  Don  Pcdi.e  un  Pierre  It 
Cruel  y t.  6 , p.  lÿi. 

Henri  IV,  Roi  d’Angleterre.  Troubles  de 
fon  règne.  Il  mtun’au  moment  de  jouir  de 
'quelque  calme,  t.7,  p.  ^6  & fuiv. 


Henri  Vy  Roi  d’Aniletcrre.  Scs  conquêtes 
eu  France  , f.  7 , p.  47»  ^ 

Henri  Vl\  Enfant  de  neuf  mois  , Roi  d’An- 
gleterre, proclamé  Roi  de  France  fous  la  tufclç, 
du  Duc  de  Betford,  fon  oncle  , f.  7 , 
ji  perd  fes  deux  Royaumes  , efi  alfaBiHC  par 
un  Duc  de  Glwellcr,  t.-j  , p.  48-yo.  Il  calme 
les  troubles  de  l'Eglife  daus  fes  Etats  , r.  7 , 
104, yû/v.  - .. 


Henri,  1^11 , Roi  ' d'Angleterre.'  Doutes’  fur 
Xbn  caraûw;<;,j-<.  7 t P-  ^ 


f ^ * c*  n 

- Henri  VIH  ÿ Roî  d*Ariglètetre,  Son  ca'-ac- 

tète'  tyranniqüe  fa'crùauie  envers  les  £çm'f 
mes  8c  fes  .maîtreïTesi  Sa  tyrannie  fe  perpé- 
tue fous  les  trois  règnes  _qui  tiyveiu  le  fico, 

, ■ - .1.,  • > ' 


^ Henri  ’VllHy  Rqi  .d’Anglerre  , étant  Dut 
“JlfXotik  éj^oi^fc  p^cliotiae  d'Acra^oa  « yeuv« 


t6ê  TABLE* 

de  Ton  frere.  Scrupules  qu’il  conçoit  fur  ce 
mariage  au  bouc  de  vingt  ans  , par  l’amour 
qu’il  a pour  Anne  de  Boulen.  Il  époufe  celle- 
ci.  Catherine  e(l  répudiée , Anne  couronnée 
publiquement.  Henri , Chef  de  la  Religion  en 
Angleterre  » fait  fchifme  avec  Rome.  Ordonne 
la  vifite  des  Monafteres , en  fupprime  beau* 
coup.  Plaintes  du  peuple  8c  des  Seigneurs. 
Aforc  de  Thomas  Morus  & de  .Jean  Fifcher. 
La  Loi  des  fix  Articles , ou  le  Statut  du 
Sang.  Cruautés  de  Henri.  Perfonnages  do 
marque  qu'il  £t  périr.  Ordre  qu’il  établit  pour 
lui  luccéder  , r.  7 ,p. 

Heptarchie  Saxonne  en  Angleterre.  Etat 
politique  de  ces  petits  Souverains  au  VITI^ 
fiècle,  t.  3 » p.  6*  fuiv.  Anéantie  par  Eg- 
bert,  Elève  de  Charlemagne  , au  IX*-'  fiede» 
t.  I ^ p.  loi  & fuiv. 

Hiraelionas , Empereur  d’Orient,  Ce  lailTa 
gouverner  par  l'Impératrice  Martine  fa  mere, 
qui  abufa  du  pouvoir , 8c  fit  perdre  l’Empire  à 
Ion  fils  qui  fut  dépofé,  t,  x , p.  451-433. 

Héraclius , Empereur  (fOrient.  Ses  grandes 
qualités  » fes  grands  fuccès' contre  les  enne» 
mis  de  l'Empire.  La  fin  de  Ton  règne  ne  i fut 
pas  fî  heureufe  que  le  commencement*  Epor 
que  de  fa  mort , r.' x,p.  445-451.  . 

. Héraclius  , Empereur  d’Orient  au  Vlir  fié- 
de.  Séduit  par  Sergius,  Patriarche  de'  ConA 
tantinople,  fqutint  de  fa  puilTaiice  l’otreur  du 
Monotnéléifme.  Il  reconnut  fa  faute  • & l’a- 
voua au  Pape  Jean  IV , 1. 1 ',p.  j'. 
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iUriJies  du  ficcle.  Leur  divifion , r.  i » 

t88. 

Héréjtes , fchifnies  Sc  difputes  du  IIP  fic- 
elé , t,  i , p.  571-383. 

Héréjîes  qui  s’élevèrent  dans  l’Orient  pen- 
dant le  VI  lîccle  t t P»  i i'70  jj. 

Héréjîes  élévées  en  Occident  au  VIII*  fié- 
de  ,t.  ^ yp.  11;. 

Héréjîes.  Aucuae  nouvelle  héréfie  ne, troubla 
l'Eglife  Grecque  pendant  le  XP  fiècle  , r.  4 , 
p.  341. 

Héréjîes  du  XIIc  fiècle.  Leur  caufe  a été  la 
dépravation  du  Clergé  y t.  j , p.  301. 

Héréjîes  des  Proteftans.  Leurs  progrès  né- 
cellitent  la  convocation  d'un  Concile , r.  8 , 
p.  <^3-70. 

Héréfie,  Ses  dangers  pour  tous  les  Etats. 
Elle  doit  être  arrêtée  à fa  foutee  yt.i  yp.  6oj. 

Hérétiques  & antres  ennemis  de  la  Foi  dans 
le  premier  fiècle,  t.  i » p.  1 Su*  18  8. 

Hérétiques  du  IP  fiècle.  t.  i , p.  18^-143. 

Hérétiques  ( anciens  ) de  rOrienr.  Troubles 
qu'ils  caufent  dans  le  XP  fiècle,  (.  4,  p.  449. 

Hérétiques.  Moyens  odieux  employés  con- 
tr’eux  au  XIIp  fiècle  ^ t,  6 y p.  117.  ^ 

Hérétiques  ( les)  furent  une  des  caufesqui 
ranimèrent  les  études  au  XV*  fièçlc,  A 7 
p,  %6l. 
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Hermas,  Perfonnage  difiingaé  dans  l’Eglife 
Ju  lie  ilède  , r.  i , p.  i8;. 

HerménégUde  y Prince  Vifigoth  , élevé  dans 
rArianil'mc  , abjura  cette  erreur  pour  fuivrc  la 
vraie  foi.  Son  père  Léovigilde  en  fut  fi  indi- 
gné qu’il  le  fit  périr , r.  i , p.  xyo^iya. 

Hermites  de  Moret  , fondés  par  S.  Etienne 
deGrammont , au  XIP  ficelé  , jC.  ^ y p.  14 

Hérules  ( les  ) sVmpatcreot  dans  le  V®  fié* 
die  de  IHtalie  , t.  i , p,  7,  Leur  caraélère  , Ih. 
Attaquèrent  l’Empire  Romain  dans  le  UI«  fic- 
elé, t.  1 y P-  311. 

■'  Hejfe.  ( le  Landgrave  de  ) Zélé  partifan  de 
Luther  qui  lui  permet  d'époufer  uirc  fécondé 
femme  du  vivant  de  l’autre  , t-  7 , p.  T?7  ^ 
fuiv.  5e  remet  au  pouvoir  de  Charles-Quint, 
P-  J 47-  ^ 

Jlyficafies  y ou  anciens  Quictifles.  Voye[ 
Siméon  , t.  p.  464  & Juiv,  Caufeni  de 
grands  troubles  dans  l’Egliie  Grecque  , r.  ^ 4 
p.  334.  Reftes  dans  l’obfcuritc  jufqu’au  XIV® 
fiècle  , r.  , />.  3 57.  ' 

Hexameron.  Ouvrage  de  Saint  Bafile , r.  i , 

P.  jf6l,  .!  » 

• Hiérarchie.  Ses  degrés  dans  le  IV'  fiècle, 
t.  i y p.  611. 

Miérox.  Sa  doârine^  r.  i ,/>.  37^. 

H'tlàîrt'.  ( S.  ) Perfonnage  illiiftre'du  IVc  fiè- 
cle,  n (ftit  f ccfécuté  pout  fon  atuchemern  à 
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la  ibi  de  Nicéc  qui  condamneic  l’Arianirm* 
Îf6-Ses  écrits , /^/V.  Ce  qu’ils  coa' 
tiennent  , ibid.  p-  i $7  ^ fuiv. 

HUatte.  ( S.  ) *d' Arles.  Ses  Ouvrages , f. 

I4J* 

Hddtbert,  Ecrivain  du  XII®  ficcle  , f.  j 

p.  i8ÿ. 

Hildebrandy  Moine  de  <^luni,  conduit  tout 
Tous  le  Pape  Alexandre  II , r.  4,  /?.  ; 65.  Elu  par 
le  Peuple  , il  prend  le  nom  de  Grégoire  VII* 
Son  génie  , Ton  ambition , fc^  derpotifmc  « 
Ton  a^ivité.  Il  ôte  aux  Souverains  le  droit  des 
Yaveftitures.  Fuit  devant  TEmpereur  Henri  IV® 
meurt  cu'mme  en  exii,r.4,i’.  )^7-}74. 

HUdegarde , ( Sainte  ) au  XII®  fiècle , r.  5,  ' 
P'  iJ5- 

Hincmar.  Evêque  de  Reims.  Ses  études  , 
fes  dignités.  Ton  caraélère,  fes  écrits  au  IXe 
fièclc,  r.  J,  p.  45î-45^; 

Hiuemary  Evêque  de  Laon , excommunié 
par  les  Evêques  de  France  , en  appelle  vaine- 
ment à Adrien  II  , Pape  , qui  eA  for'^é  de 
s’en  tenir  au  jugement  des  Prélats  François, 
^3./’-47î* 

Hifioire  écrite  avec  paflion  , préjuge , cre'» 
dulité  au  XIV*  fiécle , r.  6 , p.  497. 

Hijioire  de  l'Eglife  étudiée  avecToja  au 
XVII  lîcflle,  t.  9 , p.  55*. 

Hollandois.  Leur  République  nai/Tante.  Can»; 
fes  de  cette  révolution  , r.  7,  p 41^. 

Tome  X.  k 


1^0  i TABLE; 

Jlongrie.  Tantôt  chrccienne  , tantôt  idolâ- 
«e  dans  le  Xle  fiècle  , t.  4,^.  349.  Son  état 
politique  au  Xlle  fîéclc  , t.  ^ y p.  74.  Ses 
troubles  au  fujet  de  1 cleéUon  du  Roi  Charo- 
bert,r.  6 , p.  377. 

jtfpnor/i/j  partage  l’Empire  avec  Arcadius  ; 
defauts  de  ces  deux  Princes.  Honorius  fut-gou- 
verné  par  Stilicon.  Etat  de  l'Empire  fous  fo« 
règne  , r.  j , p.  j 5c.  Epoque  de  fa  mort.  Du- 
rée de  fon  règne /r.  x » p.  a. 

Honorius  , Pape  du  VII®  fiècle,  fe  laifTa 
tromper  pat  Stf»-gius , Patriarche  de  Conftan- 
tinople , Auteur  du  Monotbélifme , f.  a , p, 

Honorius  //,  Antipape^  eft  condamné  au 
Concile  d’Osbe^.  Ses  troubles.  Sa  mort , r.  4 , 
p.  3^5  6’  fuiv.  ‘ ■ 

Honorius  III , Pape , impofe  à Frédéric  , en 
le  couronnant  Empereur,  la  coojlitionde  join* 
dre  en.  Afîe  , les  autres  Princes  Croifés,  r.  j, 
p.  431.  Accorde  le  premier  des  Indulgen- 
ces pour  la  Canonifation  des  Saints.  Qualités 
de  ce  Pape  t t.  6 , p.  16. 

Hôpital , ( Michel  de  1’  ) Chancelier , f . 8 ^ 
p.  a 19.  Sa  conduite  au  Colloque  de  Poifii  , 
r 8 , p.  18.  Sa  prudence  *,  fes  talens.  Loix  fa- 
ges&:  utiles  qu’il  a rédigées  , ibid.  p,.  1 1&  2c 
I 9‘ 

Hôpitaux.  Leurs  biens  confiés  aux  laïcs  pax 

Côncilc  de  Vienne,  t,  6 ^ p.  j)8.  . ^ 

-J  , , .1  ^ 

• • • à . # - 
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Hôpitaux  de  la  Salpétrière  , de  Bicctre  , de 
la  Pitié  , fondés  au  XVIIc  iîccle , pat  les  foins 
& le  zèle  de  Saine  Vincent  de  Paul , t.  p. 

Hormlfias s’o^tfoCi  avec  vi|^ueur  àl'Edit  ap- 
pcllé  Hénotique  1 1.  i , p.  r f 7. 

Hofties  confacrées  , gardées  par  les  Solitaî* 
res,  pour  fe  communier  eux-mcroc^,  f.  ^ 
P-  I9Î. 

Hugues  Capet.  Son  zèle  pour  la  Religion  , 

4 > P*  Ih  Succède  à Louis  le  Fainéant , ibia. 
p,  ^ Il  abailTe  les  Grands  du  Royaume.  Sa 
fermeté  dans  le  gouvérnemène  , fa  gloire  8c  fa 
mort , ibid.  p,  ^ éi  fuiv, 

Hugues  , Evêque  de  Rlieims  , deporé  , 4 , 
p.  21^  yâ/v.  ^ 

Hugues  le  Gcand-,  met  Raoul  Ton  frere  Duc 
de  Bourgogne  , fur  le 'trône  de  Frarvcc  \ t ^ , 
p.  Il  ambitionne  le  trône  pour  lui-meme, 
5;  n’ofe  s'y  placer , p 43» 

Hugues  de  S.  Cher , premier  Auteur  d’une 
Concordance  de  la  Bible  , f*.  y , p.  104. 

Humbert  ( le  Cardinal  ) favanc  homme  , Lé- 
■gac  du  Pape  , envoyé  à Conftantinople  au  fu- 
jet  du  fchifme  de  Michel  Cérulaire.  • Foye^ 
Michel  Cérulaire  4. , p.  à fuiv. 

Hunneric  , Roi  des  Vandales.  2a  cruauté 
.envers  les  Chrétiens.  Miracle  auquel  elle  donna 
lieu  , r,  i , p.  Zi. 


•• 

TABLE* 

Huns  ( les  ) conduits  par  AttHa  , rayagcrent 
l’orient  de  l’Europe  au  commencement  du  V* 
iicclc  , f.  1 , jP*  4 fuiv.  Se  firent  connoîttc 
dans  ITmpire  Romain  vers  la  fin  du  IV*  fiècle* 
Voye^  Chronologie  des  Rois  des  Huns  dans  le 
Ve  liccle.f.  x , p.  ii«.  Ravages  de  ces  Bar- 
bares çn  Allemagne  , r.  4 , 98  6'  fuiv. 

Tiéfaits  deux  fois  pat  Henri  l'pifeleur en- 
suite par  Otlion  le  C^^nd  , p:  99.  Se  convei;- 
tiffcnt  à la  Religion  fous  Etienne  leur  Duc  t 

p.  lOQ. 

Hujptes.  Hérétiques  du  XV*  fiècle  , f.  7 » 
p.  X3  3-X58.  yoye^  ‘Concile  de  Confiance. 
Deviennent  un  mélangé  de  di£férens  Héréti- 
ques , après  avoir  été  divifés  entx’eux , t,6^ 
p.  X34-X3I. 

HyppoUte,  (S.)  Ses  écrits,  ir,  tj'P-  3^1 
b tuiVf 

I ‘ 

JTb  i XV  t vaincus  par  Adrien , r.  x , p, 
9-5  h 

Ibrahim  y Empereur  Turc.  Ses  guerres  con- 
tre les  Polonois , les  Vénitiens.  Il  prend  Can- 
die ; échoue  devant  Vienue  3 efi  depofé,  r.  I. 
p.  303-304. 

Iconiens.  Monarchie  qa’y  fonde  Soliman  dans 
)e  Xle.  fiècle • (,  4,  p.  ijg. 

1 

Iconoclafies  protégés  par  Léon*  nfaurien  ► 
fr  P-  Leux  origine.  Progrès , ravages  Sç 
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condamnation  de  cette  hcr^fie  au  VII®  ficelé , 

J t P’  89-12J.  Leut  héréfie  fe  renouvelle 
dans  le  pays  fournis  aux  Mufulmans , à la  fol- 
licitation  d’un  Juif,  t.  } ,p.  90  &fuiv. 

Idolâtrie.  Religion  dominante  à la  nailTance 
du  Chriflianifme  , t.  i , p.  i$%. 

• Ignace.  (S.  ) d’Antioche.  Abrogé  de  fa  vie,' 
i.  1 , p.  z6i.  Epoque  de  fon  martyre,  il>id. 
p.  X } 9.  Ses  écrits  , p.  a.70. 

Ignace  de  Loyola.  ( S.)  Sa  nailTance  , Cet 
ferviecs  militaires , fes  études  à Paris.  Il  fonde 
l’ordre  des  /éfuites.^Sa  mort , t.  K , p. 
i69.  ' 

Ignorance  extrême  des  Padeurs  dans  le  IX« 
Cccle,  Reméd^que  l'Eglifc  voulut  y apporter» 
r.  4 , p.-  fo6. 

Illuminés.  Foye^ Quiétifme  , t.ftp.  iii* 

Images'.  Perfécutions  & cruautés  de  Léont 
rifaurien  au  fujet  du  culte  des  Images , f.  } , 
p.  6Z  & fuiv^  Leur  culte  rétabli  par  le  fécond 
Concile  de  Nicée,  <.  J , p. 

Immaculée  Conception.  Décret  dé  la  Faculté 
de  Paris  à ce  fujet  » r.  3 , p.  310  & fuiv. 

Imprimerie.  Epoque  de  cette  belle  invention. 
Ses  inconvéniens  & fes  avantages , f.  7 , p.  7> 
^ fuiv.  Scs  progrès  au  XVle  fiècle , *•  7 » 
P-  4ÎJ^ 

Inauguration  des  Papes , t.  ^ , p 8 & futv. 

• htij 


174  TABLE. 

Incorruptibles,  ( les  ) Leur  dourine  r.  ï , 

p.  i6i. 

Indoujian  ( 1’  ) reçoit  la  Religion  des  Turcs 
qui  y pouffent  leurs  conquêtes , r.  4 , p.  310. 

ludulgences  attachées  aux  Croifades  > 4 , 

p.  yoj.  Foye^  ÇïoiCides. 

Indulgences  au  Xlle  ficelé,  t.  $ ^ p.  3?y. 

Indulgences plénîeres  accordées  tous  les  neuf 
ans  à Rome.  Origine  de' cette  dévotion  « t.6  » 
p.  133. 

Indulgences  plus  fréquentes  au  XVe  éiécle. 
Devenues  un  trafic  , t,  7*,  p,.  $to.  Abus  qu'on 
en  fit  , donne  occafion  au  Lutbéranilme  f 
t.  7 > P‘ ^ fuiv. 

Innocent  III,  Pape,  Scs  grands  défaotf  & Cet 
grandes  qualités.  Son.caraâèreorgoeilleux,  Sa 
grande  capacité  dans  les  affaires , t,  ^ , p.  !!• 
1 3.  Il  e(l  Auteur  du  Tribunal  de  l’InquifitioD , 
X.  118. 

Innocent  IV.  Son  anîmoficé'contre  IjEmpe- 
reur  Frédéric  , toujours  errant  & dans  le  trou- 
ble. 11  dépofe  cet  Empereur  au  Concile  de 
Lyoïrj^roeurt  à Napks  , t.6,p.  17-iÿ. 

Innocent  VI.  Ses  vertus.  Oblige  tous  les 
Titulaires  à la  réfidence  fous  peine  a excommu- 
nication , t.  6 ,p.  397  & fuiv. 

Innocent  V II , Pape.  Ses  défordres  étant 
Car.linal  ; il  eft  plus  réglé  étant  Pape.  Richeffes 
qu’il  amalTe  en  follicitant  la  guerre  contre  les 
iurcs.  Sa  duplicité  au  fujet  de  Zizim  , frète 

" « 
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de  Bajaiet  II.  Sa  mort,  t.  y , p.  iSy-ipi. 

Innocent  JX ^ Pape,f.  8,  p.  zS6. 

Innocent  X ( Jean-B.  Pamphile  ) /"uccede  à 
Urbain  VIII.  Scs  démêlés  avec  Oélave  Farncfc. 
Il  pourfuit  les  Batbarins  , les  reçoit  en  grace< 
Meurt  fubjugué  par  Olympia  Maldachini , 
r.  8,;».  415-431. 

Innocent  XI,  ( Benoît  Odefcalchi  ) Pape.» 
fuccède  à Clérnent  X.  Sa  nailTance  : ennemi 
déclaré  du  Népotifme,  Sa  vigilance  dans  les 
affaire^  économiques.  .11  contribue  à la  faix 
de  Nimégue,  r.  i ^ p.  447-449.  Ses  démêlés 
avec  la  France  touchant  la  Régale , les  fran-' 
chifes  & le  rang  des  Amballadeurs , t.  8 « 
p.  410.  . 

Innocent  X/,  prend  la  defenfe  des  dçux 
Evêques  réfraélaires  au  fujet  de  la  Régaie  , 

9 y P-  159*  Mort  de  ces  deux  Evêques, 
p.  167. 

Innocent  XII ^ (Pignarelli)  Pape  , fuccède 
à Innocent  XI.  H proferit  le  Népotifme;  eft 
j^mi  zélé  des  Pauvres.  Son  extrême  fiuga!i:é  : 
,fa  limplicité.  Digne  Chef  de  l’Egüfe , r.  S , 

P- 

Inqulfitiàn.  Son  époque  ^t.  6 , p,  44.  Elle 
eft  établie  en  Languedoc.  -Ne  s’établit  qu’avec 
peine  en  Italie.  Procédés  odieux  de  ce  Tribu- 
nal. Refufee  en  France  & en  Allemagne  , r , 
p.  Il 7- 119.  Innocent  III. 

Inquijîtion,  Moyen  propofé  pour  convertir 
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tions  de  S.  Pattice  , t.  x ^ p.  ri.  Ses  illuftres 
Prélats  au  XII®  lîccle,  t.  5 ,7».  ri6. 

Ifaac  Comnenc  .Empereur.  Ses  qualités  émi- 
nenies.  Ses  réformes.  Ses  v idoires  fur  les  Hon- 
grois, les  Turcs.  Il  fe  retire  dans  un  Ccu- 
ven'f,  t.  4 , p.  154  & fuiv.  Sa  femme  dathe- 
rine  s’/  retire  auûi  avec  Marie  fa  focur  , p, 

( 

Jfaae  Lange  « Empereur  Grec.  Ses  guerres. 

Il  eft  détrôné  , cmptiibnné  par  Alexis  fon  frère,  ' 
règne  encore  dans  le  XIII^  lïccle  où  il  eft 
précipité  du  trône  , r.  j , p- 
. • 

Ifabeau  de  Bavière  , femme  de  Charles  VT,  ^ 

Roi  de  France.  Son  déteftabie  caradcre.  Elle 
jure  la  perte  de  fon  fils  , f.  7j/».  3f. 

IJîdore(^S,  ) de  Pciuic.  Ses  ouvrages  , r.  t, 
p.  141. 

7/Wore , (S.  ) Auteur  ecclcfiaftique  du  XIV®  T ' 
fiècle.  II  f^ut  Evêque  de  Séville.  Son  zèle  pour 
le  gouvernement  de  fon  Eglife.  Epoque  de  fa 
mort,,  fes  écrits,  r.  r ^ p.  ; 8 1-184. 

Jjlanifme.  Son  état  dans  fe  X«  fiècle  , p. 
i8-}i.Ses  progrès  dans  le  XI®  fiècle,  r.  4, 
p,  Z70-180.  ^ 

Jfidor  Mercator,  Auteur  des  fauflcs  Décré- 
tales ,r.  3 ,/>.  4^9. 

Ivu  de  Chartres  établit  les  Chanoines  rc-  * 

gulicrs  dans  fon  Eglife  r.  4,;?.  503. 
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Italie.  (I*)  les  Hérules , les  OftrogotlisSc  les 
Lombards  s'en  emparèrent  fuccefTivemenc  dans 
le  V'  fiécle , t.  t,  p.  7. 

• Italie.  ( r ) Son  état  d’affbiblillcment  dans 
le  VI'  ficelé,  t.  Zy  p,  143.  Son  état  politi.fie 
lorfquê  Bclifairc  en  eut  fait  la  conqucte’iur 
les  Goths  , t.  X y p.  x6^.  ^ 

• 

• ‘ Italie.  (T)  A peine  fut-elle ‘délivrée  des 
. Goths  que  Narsès  y appella  par  rellentiment 
les  Lombards  qui  étoient  Ariens  , & qui  exer- 
cèrent toutes  fortes  de  cruautés  'contre  les 
vrais  fidèles , r.  i , z66~t6j. 

Italie;  (T)  Son  état  dans  le  Vllefiècle  , t.  x, 
p.  459.  Etat 'de  fon  Eglife  au  VII*  fiècle  , 
t.  t,  p.  489-490.  Au  Ville  fiècle,  f.  3 , 7».  yt 
& Juiv.  Son  état  politique  au  IXe  fiècle  , r.  j ^ 
p.  197-300. 

Italie  , (1‘)  au  Xe  fiècle,  en  proie  aux  vexa- 
tions de  plufieurs  petits  Rois  , qui  y caufeot 
les  plus  grands  maux  , r.  4 , p.  34. 

Italie-  (1*)  Tout  le  Nord  de  l'Italie  , & 
Rome  même  reconnoifibit  encore  la  puifiance 
des  Empereurs  d’Allemagne  dans  le  Xle  fiè- 
'cle,  t.  4,  p. 

Italie.  (!’)  Ses  troubles  fous  l’Emper.  Frédé- 
ric I,  à caufe  des  invefiitures,  t.  ^ y p.  ni. 
*Son  état  déplorable  au  XIV®  fiècle,  t,  <î , p. 
ity-iél.  Déchirée  par  les  faélions  , & une 
foule  de  Tyrans  pendant  le  féjouc  des  Papes 
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. à Avignon  , f.  < , p.  40  j.  Son  état  turbulent 
au  XVe  fiècle  , r.  7 , ^o.  Son  état  politi- 

(]ue  âu  XVI'  fiècle,  ibid.  p.  j8i.  Son  étatpo- 
litique  au  XVIIc  fiècle  , r.  8 , 639-40^. 

Italienne.  ( la  Langue)  Son  degré  de  perfec- 
tion au  XlVe  fiècle  , t.  6 p.  joo.  Au  XVI* 
fiècle.  Ecrivains  renommés  & Pocccs  de  ce 
tems-la  en  Italie  r t.  -j , p.  440.  * 

J 

J AcotEL.  Partifan  fanatique  de  la  doflrina 
de  Jean  Hus;  foutient  la  ncceffité  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  clpèces.  Sa  fureur , fa 
cruauté  , f.  7 , p^  ti^.  ♦ 

/<7co^/rej.  Origine  de  cette  Seéle&defon 
nom,  r.  z ,p,  6i,  Voye^  Abyflîas , Euty- 
chiens. 

Jacques  f S.  ) le  Majeur,  fils  de  Zébédee. 
Sa  rcfidenceà  Jerufaiem.  Son  martyre  en  cette 
Viiie  y t.  I,,  p.  164.  . . V 

Jacques  ( S.  ) le  Mineur,  Patriarche  de  Jéru- 
fabin.  Son  martyre  fous  iVéron  , r.  i , />.  14a. 
Ibid.  p.\6-^.  Ses  écrits,  ibid.  p.  175. 

Jacques  de  Compojlelle.  ( S.  ) Fauficté  de  Tes 
reliques , r.  4 , /».  191. 

Jacques  de  l’Epée.  ( S.  ) Fondation  de  cet 
Ordre  de  Chevalerie  i t.  j ,p.  z6i. 

Jacques  Stuart  monte  fur-le  Tipne  d’An- 
yetérte.  Se  croit  grand  Théologien  . t.%  , p, 
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50f,  Entre  en  lice  avec  les  Ecrivains  au*  Ai-i 
jet  du  ferment  d’allégeance.  Mort  de  ce.  Prin- 
ce , peu  conâdété  en  Europe,  t.  8,  p.  j.15 
& fuiv.  « 

Jacques  IJ , ou  le  Duc  d’Yortk  , Roi  d'An- 
gleterre J favorife'  trop  ouvertement  les  Ca- 
tlroüqucs  malgré  les  avis  du  Pape  Innocent  XI. 
La  Nation  fc  révolte.  Il  fe,  fauve  en  Fiance, 
L’Angleterre  appelle  le  Prince  d’Orange  fon 
Gendre  -,  Jacques  y reparoît  j ed  battu. 
Meurt  à Saint  Germain,  r.  8,p.  535-J41. 

Jagdlon,  Son  règne  le  plus  glorieux  pous 
la  Religion  en  Pologne  , t.  6 , p.jïz. 

fanijfaires.  Milice  redoutable  à Tes  maîtres  , 

Janfénius  , Evêque  d’Ypres.  Sa  naiâànce  , 
fés  grands  talens  , t,  9 /p.  6r  ù fuiv.  Son 
Auguftin  d’abord  fufpeél , p.  6f,  Raifons  de 
le  lufpeder , p.Ti.  Prohibé  par  Urbain  VIII , 
p.  7}.  Analyfe  de  cet  Ouvrage  , p.  74-77.  At- 
taqué & . défendu  en  France , fur-tout  pat  Ai> 
naud , ib. 

Japon,  Ambaflade  de  pleüeurs  petits  Rois 
de  ce  pays  faite  à Rome  pour  demander  des 
Millionnaires  , 8 , p.  418. 

' Japon.  Voyei  Millionnaires  au  Japon  & da 
Chriûianifme,  &ic. 

Jean{  S.  ) Ses  travaux  pour  la  foi  en  Alîc' 
Sa  confcrvation  miraculeufe  à Rome  fous 
l’Empereur  Domitien,  Son  ejtil  si  Fathmos  ou 
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il  compofa  lon  Apocalypfe.  Son  retour  à 
Ephèfe.  Sa  more  & fa  fépulture  Hans  cette 
Viîie  , r.  I , p.  I <53.  Ses  écrits  , Epo-^ 
que  de  Ton  exil  à Pathmos,  ihicL  t.  i ,p.  loz.. 
Miracle  opéré  en  fa  faveur  à Eplicfe  avant  fon 
exrl.  ihîd.  Rappelle  à la  pénitence  un  jeune 
homme  qu’il  avoir  baptifé,  & qui  enfutte  écoic 
devenu  un  Chef  de  Brigands,  t.  1 » p.  J5>i^ 

Jean  Chryfoflôme\  ( S.)  Patriarche  de  Conf- 
tantinople.  Lieu  & cp4>que  de  fa  naiflance^, 
t.  95.  Son  éifkication  , ihid.  p.  96.  Ses- 

talens,  it>id.  f.  9.7.  Son  élévation  au  Pattiar- 
chat  de  Conftantinople  , /éû/.  <^S.  Manière  ^ 

dont  il  fe  comporta  fur  ce  fiege  , ibid.  p.  99,. 

Eft  perfécutc  par  l’Empereur  Arcadius  qui  / 
e(f  engagé  par  fa  femme  Eudezie  , t.  i , 
p 5ÎI,  ux,p.  i^  Théophile  alfembla  uo* 
Concile  contre  l‘ui^  y^oy.  Concile  ad  Quercum^  t. 
a,  />.  I jX.  Il  fe  tient  à Conl^antinople  un  Con- 
cile pour  lui.  yoye^  Concile  de  Conftantino- 
ple  , ibid.p.  158.  Il  fut  dépofé  dans  le  Concile’ 
de  Conflantinople  , ibid. p.  ijj.  Sa  dépolîcion 
zbfd,  p.  101,  Son  tzil,  laem.  Son  rappel,. 
ibid.p.  lOi.  Son  fécond  exil  , p.  loi.  „ 
Tourmens  qu'il  endura  pendant  cet  éiil,  ibid. 
p,  103,  Lieu  8c  époque  de  fa  mort , t,  i , 

J 03.  Tranflation  de  fon  corps  à Conftantino- 
plo,  ibid.  p.  103,  « fuiv.  Ses  écrits  , ibid, 
p.  loj  & fùi-jt,  * 

Jean  , Evêque  de  Jérufalem  , favorifa  Thé» 
rtfiarque  Pelage  , t.  x,  p.  79  & fuîv. 

Jean  Caffien.  Ses  ouvrages  , t.  x , p.  141;. 

* Jean  (S.)  furnommé  Climaque.  Ecrivaâo. 
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eccléfiaftique  du  Vie  fiècle.  Epoque ‘f;  Heu  de 
fa  naiiiance.  Sa  retraite  dans  le  Mor.aftcre  du 
Mont  Sina.  Ses  écrits.  Epoque  de  fa  mort, 
t.  i , p. 

Jean  IV ^ Pape  du  Vil'  fiécle  , condamne 
dans  un  Concile  rcéicfe , Edit  favorable  au 
Wonothélilme  , porté  pat  l’Emper.  Héraclius, 
t.  7.  , p.  531-534- 

Jean-Baptifie.  ( S.  ) Précurfeur  de  T.  C.  Sa 
prétendue  main  apportée  jen  pompe  à Conf- 
tantinoplc,  t,  4 , p.  , 

■ Jean  (S  ) Damafcène.  Ecrivain  eccIélîafH- 
tique  du  VIII®  fiècle.  Se-üvre  d’abord  à tou- 
tes les  parties  de  la  Philofophie  3 enfuite  à la 
Théologie  & à la  morale  5 écrit  contre  les  Ico- 
noclaftcs.  Ses  ouvrages,  3 ,/>.  147-151. 

Jean  , Patriarche  d’Antioche  , Jacobite  , ou 
Eutychien.  Succès  de  fa  conférence  avec  Po- 
lieuéle  , ^ 4,  ;»  .77. 

Jean  de  Gorre  , (S.)  Moine  du  X«  fic- 
elé , f.  4 , p.  154. 

' Jean  Mojch  ^ Àureur  Eccléfiaftique  du  Vile 
fiècle.  Ses  talents,  fes  ouvrages  & époque'de 
fa  mort,  t.  i , /’.'575-576.'^ 

Jean  Zimifees  , Vainqueur  des  Rufies  , fait 
voir  plus  de  fupctftition  que  de  religion  à 
Confîantinople  , t.  4,  p.  190. 

Jean  Scylît:^es  y Littérateur  du  Xle  fiècle, 
4 t P-  i ^7'  ^ 

Jean  Comnene  , fils  d’Alexis , monte  fur  le 
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trône  Je  Condantinople.  Bleflé  à Ia  charte, 
meurt  de  fa  blellure  , t.  p.  4.-6. 

Jean  (S.  ) de  Jcrufalem.  Fondation  de  cet 
Ordre  militaire  dans  le  Xlle  fièclc  , r.  | , 

p.  1^6. 

Jean  fans  terre  , Roi  d’Angleterre.  S*  lâche- 
, fon  aviliilement  , t.  ^ y p.  445.  Cité  à la 
Cour  des  Pairs  en  France  comme  homicide. 
Déclaré  coupable  de  félonie  , & tous  fes  do- 
maines en  France  confifqués  ^ t.  ^ , p,  4jy. 
Tribut  qu’il  s’engagea  payer  aux  Papes.  Trou- 
bles à ce  fujet  fous  Edouard  III,  t.  6 y p. 


Jean  de  Brienne  époufe  Marie  , héritière  du 
Royaume  de  Jcrufalem.  Ses  fucccs  & fa  fa- 
cheufe  extrémité  en  Afic.  Nouvelle  Croifade 
prcchée  & réfolue  au  quatrième  Concile  de 
Latran  , f.  ^ 48  j. 


Jean  B aUoloÿie,  Son  inimitié  contre  Canta- 
cuzène.  Il  le  pourfuit  avec  une  armée  fous  la 
conduite  d’i^ocauque  ; fuit  à Tenedos;  re- 
vient dans  fa  Capitale  , & fe  retire  au  Mont- 
Athos  y t,  6^  p.  11^-1^ 


Jean  y ( Comte  de  Nevers  ) fe  ligue  avec 
Sigifmond  1^  Roi  de  Hongrie  contre  Bajazct  1 , 
mais  en,  vain  , t.  6 , p.  2.40. 

Jean  de  Péquigny.  "froublcs qu’il  fufcite  en 
France  , t.  6 y p.  i8r. 

'Jean  II  y Roi  de  France,  fait  prifonnier  3 
la  bataille  de  Poitiers,  rendu  à l’Etat  par  le 
Traité  onéreux  de  Brécigny  , t,  £ y p. 
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Retourne  en  Angleterre  , & y meurt , 

Jean  Canracu^ene.  Se  ^comporte  en  Th^olo- 
logien  au  cin^iemc  Concile  de  Conftantino- 
pfc,  au  fujet  des  Palamites,  t.  6 , p.  344'. 

Jean  d‘j4pri  , Patriarche  de  Conftamino- 
plc,  t)6  y p.  340.  Se  mêle  de  l’affaire  desPa- 
lamites  qui  le  font  dépofet , 343>  PropagaF 

tion  de  cette  feâe«  />.  343. 

Jean  PaUalogUe  embraflc  la  foi  del’EglHe 
Romaine  avec  pompe  fous  Urbain  V à Rome , 
t.  6 y p.  35.1  & fuiv, 

JeanWiclef.  Ses  erreurs,  (es  parti  fans.  Sa 
condani nation  , r.  & fuiv. 

Jean  , Papes  de  ce  nom.  Il  y en  a eu  plu" 
fleurs.  Voye:^  leurs  Articles  dans  les  Tables 
chronologiques  des  Papes  fous  chaque  hècle. 

Jean  XII,  Pape.  Elu  à près  plus  de  deux 
ans  de  vacance  du  S.  Siège.  Son  origine.  Ses- 
démêlés  avec  l’Empire.  Son  ambition  , Tes  ver- 
tus , fes  richelTeSf  t.  6 y p.  391-3^4.  Il  e(l 
traité  d'hérétique  par  les  Spirituels  Francif- 
cifcains.  Violences  de  ces  Fanatiques  , t,  6 y 
P-  45  }• 

Jean  Colombîn  , Inftituteur  des  Jcfuatcs 

t.  6 , p,  48^, 

J<an  Corvin  Hujtniade  & Scanderherg  dé- 
tournent Amurath  du  Siège  de  Conftantin'2^ 
ple,r.  7,^.  6,  3auv«  deux  fois  la  Hongrie  dix 
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1 

joug  des  Turcs , Tes  viâoires.  Sa  mort  regar- 
dée comme  un- malheur  public  , ibid.p.  ix/ 

1 

Jean  Caftrlot  , Roi  d’Albanie , vaincu  par 
1 Amurarh  , donne  fes  quatre  fils  pour  otage; 

trois  pcriflent  par  le  poifon  , r.' 7 , p \i.  Ù 

yà/V. 

• ^ 

Jean  Paléologue  II , afllégé  dans  fa  Capi- 
tale par  Amurathqui  fe  retire,  reprend  l'af- 
faire de  !a  rfunion  des  Eglifes  Latine  8c  Grec- 
^ que,  mais  en  vain  , t.  t ,p.  p & fuiv. 

Jean  fans  peur  , Duc*de  Bourgogne  , de- 
vient ennemi  du  Dac  d Orléans  qu’il  fait  af- 
falfiner.  Veut  s'emparer  de  la  puilfance  fou- 
- veraioe  pendant  la  folie  de  Charles  VI , cft 
a/Tafliné  , r.  7 , /?.  3 ‘ j 3 î- 

* 4i 

Jean  XXIII,  Pape  , fuccéde  à Alexandre  V, 
1 aceufé  de  divers  crimes.  Dépofe  au  Concile  de 

Coiiftance.  Se  foumei  au  jilgement  avec  foir- 
miflîon  J r.  7 , p.  57.  ^ ^ 

i • Jean  Hus.  Sa  navlTance  , fon  caraéfere  avan- 
tageux , Reéleur  de  l’Univerfité  de  Prague, 
■ Ses  prédications,  fes  erreurs'"  Ta  préfence  au 
Concile  de  Con(Iance.*Sa  condamnation  , fa 
ferraeféj  fon  fuppiiee , r.  7 , p.  xo8-ii8. 

t 

\ 

, Jean  de  Campîftran.  (S.)  Ses  travaux* 
fes  vertus , fes  écrits  au  XV*  ficelé  , r.  7 , 
^ p.  1^6  & Jfuiv, 

,r 

, Jean  le  Maître  , CofnmifTaire  nommé  pour 

le  cas  de  la  réception  du  Concile  de  Trente  j 

en  France*  cft  d'avis  contraire  » ^ 8 , p. 

\ 

V 

V. 

• 

4 
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Jean  d’Iépe^ , s’unic  aux  travaux  de  Sainte 
Thértfe,  pour  la  réforme  de  l’Ordre  duMont- 
Carincl.  Ses  écrits,  r.  8 , /j.  191  & fuiv. 

^ Jean  de  Dieu.  (S.)  Fonde  lOrdre  des  Frè- 
tes de  la  Charité  , r.  S , p.  143. 

Jeanne  , Reine  d«  Naples  , mécontente 
d’André  fon  rhari.  Il  eft  étranglé,  & elle  en- 
fuite/écoufFée  entre  deux  martelas,  r.  6 ^p.  170- 
U74.  » 

Jeanne  d'Arck,  Pucellô  d’Orléans.  Ses  ex- 
ploits , fa  prife  , fa’  rnorc  jy-  3p. 

. Jérémie  I,  Patriarche 'de  Conftantinople  , 

t.  8 , 1^0. 

Jérôme.  (S.)  Ij  réfute  les  erreurs  de  Vigilan- 
ce, t.  2 , p.  93  fyfuiv.  Supérieur  du  Monallère 
de  Bethléem.  Lieu  de  fa  nàiflance , r.  x , p, 
106.  Son  éducation  , ibid  p.  io6  6’  fuiv.  £ga- 
remens  de  fa  jeunefTe  , refem.  Il  fak  la  Verfioa 
appellée  Vulgate  ^ ibid.p.  107.  Ses  ouvrages  , 
ibid.  J),  io8,’-Son  ftyle , ibid.p.  109.  Lieu  5c 
époque  de  fa  mort,  t.  x ,'p.  110. 

— N 

Jérôme  de  Prague.,  difcjpîe  de  Jean  Husi 
Sa  préfence  au  Concile  de  Confiance.  Son  ac- 
eufation  , fa  rétraélation , fa  rechute,  fa  con- 
damnation , fa  fermeté,  fon  fupplice  , t.  7 , 

p.  XI9-12X. 

Jérufalenz  étonnée  des  changemens  que  le 
Saint  - Efprit  opéra  dans  les  Apôtres , r.  i , 
p.  149.  Ètabliliemcnt  de  fon  Eglife.  Voye^ 
première  prédication  de  S.  Pierre  , t.  i , p, 
149  ô*  fuiv.  Fut  détruite  parVefpaûen  & Tite, 
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/,  r , p.  ijtf.  Siège 'de  cette  Ville.  Voye^ 
Simon  , f.  i î p.  143.  Epoque  où  cette  Ville 
paila  fous  la  puillance  des  Califes,  r.  i,  p. 
488. 

Jèrufalcm.  ( Temple  de  ) Julien  voulut  le 
faire  rebâtir.  Dieu  s’y  oppofa  ni^nifcftement 
par  uii  miracle,  r,  ^p,  517. 

Jèrufalcm  prife  &:  pillée- par  les  Croifes  qui 
y font  le  plus  grand  carnage  , t.  4 4°9* 

fîodcfioi  de  Bouillon  , premier  Roi  de  cette 
Ville,  après  la  conquête  des  Croifés , refufe 
de  porter  une  couronne  d’or,/r.  410. 

JirufaUm.  Nouveau  Royaume  fondé  pat 
les  Princes  Latins.  Sa  foiblell'c,  t.  ^ , p.  1^3. 
Détruit  paa  Saladin,/».  ryp. 

Jéfuates.  Leur  inAitotion  dans  le  XlVe  fic- 
elé, r,  6 ^ p 48(5.  Supprimés  pat  Clément  IX 
en  S668  , 6,  p.  488. 

Jéfuïtes.  Leur  origine  , t.  8 , p.  144.  Pre*» 
iniers  MiAionnaires  en  Chine , r.  8 , p.  374. 
Leur  crédit  à |a  Cour,  îbid.  />. 379.  Ont- ils  eu 
peu  d’égards  pour  les  autres  Millionnaires? 
Principes  dangereux  avancés  dans  quelques- 
uns  de  leurs  Livres,  t.  % J p.  3796*  fuiv. 
Défcnfe  qui  IcurcA  faite  de  jamais  rentrer  dans 
Venife  , ils  y font  rappelles  t.  8 , p à f. 
Attaqués  fur  Içur  ikMArine  , ils  fe  foutiennenc 
par  leurs  Protedbeurs.  Chef-d’œuvre  de  leur 
CoiiAitution  , r.  8,  7»,  380  & fuiv-  Ils  ob- 
tiennent un  Fdit  à la  Chine  qui  leur  permet 
de  prêcher  ITvangile  dans  tout  ce  Royaume  , 
t.  8 , p,.  584  Ecrivains  eccléliafiiques  de  cet 
Ordre  au  XV 11*  liècle  , r.  9 , />.  416. 
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Jéfus-Chnft.  Sa  ih^ifTance  fous  Oélave  , t. 
p,  i}6.  Sa  tnorr  répond  à la  vl^gt-troifi'ctnc 
-année  de  l’empire  de  Tibère  , ibid.  p.  ijy. 
Son  afcenfîon  au  Ciel^  ibid.  p.  147. 

Jeûne  du  Carême  moins  rjj»onrenx  , peu  fcru-^ 
pulcufement  obfervé  4|u  Xc  fîècle  ,*  r,  4 , 
p,  toi.  ^ 

Joachim  , Abbé  du  Monaftère  de  Florff 
en  Calabre.  Ses  erreurs.  Ses  partifans  en  grand 
nombre  au  XlIIo  fècle.  Condamnés  au  Con- 
cile général  de  Lyon ’en  1115,  & aa  Con- 
cile d’Arles  en  ii^o,  t.  6^p.  51-51  6*  fuiv. 

^ngleurs.  Voye[  Trouvères. 

Jofeph.  ( S.  ) La  fête  infliruéc  en  fon  hoâ» 
fteur  au  XV®  Cède  , 7 , 310. 

Jourdain  Pratique  de  dévotion  de  fe  faire 
baptifer  dans  ce  fleuve  dans  le  IV®  flècle, 
t.  I , p.  605. 

Jovien  , Empereur.  Ses  belles  difpofitions  à 
fon  avancement  j|u  Trône.  Courte  durée  de 
fon  règne , t.  i , p.  515. 

Jubile  de  la  centième  année  , réduit  à la  cin- 
qu.1ntièmc  pat  Clément  VI  ; à la  trente-tror- 
lîème  par  Urbain  VI , r.*tf  , /j.  53  8 6*  fuiv, 
& à l'cfpace  de  vingt-cinq  ans  au  XV®  fic- 
elé ,t.  7 ,p.  yii. 

Jude , (S.  ) Apôtre,  porta  l’Evangile  en  Ara-» 
bie,  en  Idumée , r.  1 , xd4«  Ses  écrits , ibid, 
t' 
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Judicatum.  Nein  qu'on  donna  à la  condam- 
nation dps  trois  Chapitres  extorquée  au  Pape 
Vigile  , t.  i , p.  189.-  Effets  que  cette  con- 
damnation produilit,  ikid.  p.  189-150. 

Juifs  vaincus  par  Adrien , r.  1 zjj.  En- 
tièrement bannis  de  la  Judée,  r.  1 ,p,  jir, 
Leurs  Academies  au  XIP  lîècle,  t i y P- 
En  poffeflion  du  Commerce  de  l’Efpagne  , an 
XVe  fièclc  y f.  7 , P‘  Si- 

Julff  Sécateur  Romain  , fouiTrit  le  martyre 
pendant  la  perrécuxion  de  Cemjnode  , r.  1 » 
p.  i6s. 

Jules  Africain  , ami  d’Origène , fut  un  dei  ' 
plus  favans  hommes  du  liéclp.  Ses  écrits  , 
e.  I ,p.  371. 

Jules-Ctfar  gagne  la  bataille  de  Pharfale  1 

t.  ly  p.  144. 

Jules  IJ,  PajSe.  Son  caraAére  } fon  génie 
élevé.  Son  projet  de  Confédération , pour 
réunir  l’Italie  fous  le  feul  Chef  du  S.  Sipge. 
Sa  ligue  de  Cambrai  pour  humilier  Veni^  , 
t.  7 ,p.  471  Juiv.  Ses  démêlés  avec  Louis 
XII  , Roi  de  France.  Son  Concile  de  Latran 
qu'il  oppofe  à celui  de  Pavie.  Sa  mort , r.  7 , 
p.  47  3 -477.  Entreprend  la  pouvelle  Eglifc  de 
Saint  Pierre  de  Rome  s en  pofe  la  première 

piètre', t.  7,  477- 

Jules  IJI , Pape  élevé  par  fes  talens  & la 

Î grande  capacité  dans  les  affaires.  Il  prend 
e goût  de  la  dillipation.  Son  favori , le  Car- 
dinal Simia  [g  lie  avec  Charles  7 Quipt  ^ 
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contre  Henri  II , Roi  de  France  ; reconnoît 
xette  faute  ; tâche  de  les  concilier  , reprend 
le  Cot\ciledè  Trente.  Meurt  peu  cftimé  , f.  7 , 
488  & fuiv. 

Julia  Mammeaj  mère  d'Alexandre  Sévère  , 
croit  Cludrtenne  , r. 

“ Julien  r^pofiat  , Empereur  Romain.  Il 
fut  proclamé  Empereur  à Paris  «par  l’armée 
des  Gaules,  r.  i ,/>.  5 i }.  Quelle  fut  fon  édu- 
cation , !l>id.  p.  r I J.  Sa  doéirine  , ièid.  p 141. 
Etat  de  la  Religion. & de  l’Empire  fous  fon 
x.èene  f t.  1 ^ p.  Il  voulut  rebâtir  le 

Temple  de  Jérufalem  , Dieu  s’y  oppofa  par  un 
Miracle  , ihid  p.  517.  Ses  écrits  contre  la  Re- 
ligion , ièid  p.  518.  Etat  de  l’Eglife  fous  foa 
règne,  ibid.  p,  yéj.  Sa  mort,  ibid.p.  jii. 
«Son  caraélere  , ibid. /r.  515. 

Julien  (S.)  fut  Abbé  d’un  Monaflère  voi-, 
fin'de  Nifibc.  Voye\  S.  Ephtem  , r.  1 , 7».  jyi. 

• Julien  , Evêque  d’Eclane  , fut  un  ardent 
Défenfeur  du  Pélagianifme  , t.  i , p.  %6.  Sx 
'dépolltion  , fon  exil  & fa  mort,  t.  x y p.  S7. 

Julius  - Nepos  , Empereur  d’Occident.  Scs 
vices , état  malheureux  de  l’Empire  fous  fous 
règne , f.  1 » P*  5* 

Jumi'èges.  (Monaftere  de  ) Il  fut  établi  dan 
le  VIIc  ficelé,  f.  Xyp.  s 99. 

JurifdiiHon  eccléfiaflique  attaquée  par  Hen- 
ri II  , roi  d'Angleterre,  t.  y , p.  113.  Source 
sic  grands  troubles  an  Xllle  fiècie  ^ t,  6 ^ p. 
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ti4.  Reftreinte  peu-à-peu  au  XV«  fiècte , r.  7 , 
p.  J iS. 

Junfdicilon.  Cox'.^h  de  Jutifdidion  entre  la 
Magifi  rature  & l’Egüfe  atréi<?  au  XVIIc  ficelé 
par  l’Edit  de  169^  , &c.  t.  9 ^ p.  47c  Ù fuiv, 

Jurifprudence.  Son  ^tat  au  XVI'^  fiècle.  Sa- 
arans  Jurifcpnlulras  de  ce  tcnis-Ià,  t.j  ,p.  4?  f. 
Canon  qae  en  Grèce.  Son  état  dans  le  Xlle  fic- 
elé , t.  ^ , p.  84. 

Jufiin  ( S.")  Ses  connoifTancesphiIofpphique«, 
Sa  convcrfion  , r.  i , /j.  173,  Sommaire  d« 
fes  écrits  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne, 
ibîd.  p,  175  fuîv.  Son  martyre,  p.  i8o  & 
fuiv. 

Jufiin^  (l’ancien)  Emperear  Grec.  Baflefic 
de  Ton  extraéfion.  Son  élévation  à l’Empire, 
fes  qualités,  t.  z,;r.  131-13  3.  Rétablit  l'ordre 
dans  l’Empire  que  fes.  Prédécelfeurs  avpicnc 
troublé  en  fe  mêlant  des  difputes  de  Religion  , 
j.  1 , />.  260. 

Jufiin  II , Empereur  Grec.  Commence- 
ment de  fon  règne.  Défauts  qu’il  fit  voir  dans 
la  fuite.  Mauvais  état  de  l’Fmpire  à la  fin 
de  fon  règne  , r.  2 ,it».  23^-138. 

# ' Jufilnt , mère  de  l’Einpèreur  Valentinien  II, 
'^Son  caraélère  , fon  attachement  à rArianifme. 
Projets  qu’elle  avoit  formés  de'  rétablir  cettf 
Seéie  , devenus  inutiles  par  la  fermeté  de  S, 
Ambroife  , f.  \,p.  343. 

fiufiinien  /,  Empereur  d’Orient.  Gloire  do 
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(bn  règne.  Ses  qualités.'  Il  fit  réformer  la  Jti- 
rifprudence*  f.  ^ yP’  Il  eft  rétabli 

fur  le  Trône  par  Trebellius  î s abandonne  aux 
plus  grandes  cruautés.  On  s'en  faifit  à Chtè->'  •< 
fan  , k on  lui  tranche  la  tète,  f.  j , p.  1-4. 

Il  eut  la  gloire  de  réunir  l'Eglife  d'Orient  à 
ceUe  d'Occidenr.  Il  protégea  la  fisi  3 mais  à la 
fin  il  donna  dans  Terreur  des  incorruptibles, 
il  petfécuta TEglife  pour  la  faire  recevoir, 
t.  -L  y p.  160-1^3.  Sa  conduite  dans  TafFaire 
des  trois  Ghapiires*,  f.  i , p.  z77-3oa. 

Jn/Hnien  II,  Empereur  d’Orient  : fes  vices  , 
fes  cruautés.  Il  eft  dépouillé  du  Trône  & ré- 
legué  à Chetlbne  en  Crimée,  t.  a,  p.  43 

45^.  ' . ‘ 

fujlinîen  , ( Laurent , S.  ) de  Tilluftre  famille  ^ 
des  Juftiniani  de  Venifi: , Ecrivain  du  XVe  fié- 
fle>  f*  7 > E* 

Juvenal,  Evêque  de  Jérufalem  , fut  dépbf- 
fédé  de  fon  fiège  par  les  intrigues  du  Moinç 
Théodofe,  r.  a,  p. 


ARisjfitirt  fous  Mohammed. Etendue  de 
leur  vaft*  Empire  au  XIII#  ficelé  e.  j y p^ 

4«î-  . # 
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JliABARaM  , drapeau  où  ConAantin  fît  met- 
tre l’image  ttiomphante  de  la  Croix , r*  i , p. 

466. 

Laâance  , Perfonnaee  illuûre  du  IV'e  fie-  z' 
ele  , r.  i , p.  ^89.  Il  rut  précepteur  de  Ccf’at 
Crifpe  ,fîls  de  ConHantin  j Scs  ccritt , 
t.  1 , p.  570. 

l 

Laïcs.  Leur  haine  contre  le  Clergé.  Source 
de  grands  troubles  au  ^Ille  ûccle  ^ t.  6,  p. 
iij. 

Landgravt  de  Hejfe  ( le  ) abjure  les  erreurs 
du  Calvinifise  , revient  au  giron  de  l’Eglife 
Romaine,  t.  9 » p.  i99. 

Lanfranc , Ecrivain  du  Xle  ficelé  , eft  élevé 
fur.-  le  fiége  de  Cantorberi  , f.  4,  p.  34}.  Ses 
talens  Sc  ics  écrits,  ré/d.p.  477-481.  Rcgen» 
Royaume  d’Angleterre,  r.4  , p.  481. 

Langes  de  J.  C.  portés  en  pompe  à Conf- 
untinople,  t.  4,p.  3 39< 

Langue  Cophte  ( ancienne)  peu  eomprife  du  . 
peuple,  & même  du  Clergé  de  cette  Commu* 
,nion  en  Egypte,  f.  7 . P-  4S9- 

Langue  Franpoife.  Ses  premiers  degrés  de 
perfeéHon,  t.  9 ,/r.  )4f. 

Langue  Latine , méconnoifîable  au  X*  üé» 

4*  P*  7®* 

Tame  X,  • i ^ ’ 


\ 
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Langue  Latine  Déccffaire  aux  Hiles  .pour 
qu'elles  fuflent  reçues  dans  les  Couvens  pen- 
dant le  XIIc  Cède  ,t.  $ ^ p.  90. 

' Langue  Latine  ( la  ) n ctoil  d<?j«  plus  l'itliô* 
jne  dif  Peuple  au  IX®  fiècla  , r.  j , />.  4S4. 

Langue  (la)  Romane.  Ce  que  c'eft.  Com- 
ment elle  s'eft  formée  ; combien  de  temps  elle 
% fubûfté  , r,  4,  Pr  3 lé  & fuiv. 

Langue  du  Peuple,  ou  THdefque , ou  R.omain 
vulgaire  , étoit  celle  dans  laquelle  on  inftrui- 
foit  le  peuple  au  IX®  fiècle  » t,  3 , p.  484. 

• Langues  (asAuttiSc  orientales.  Chaires  fon- 
dées en  France  , & dans  plulîeurs  UniverUtés 
de  l’Europe,  pour  les  enfeigner  au  XIV®  fidclc, 
^ é , p.  457.  liem  , au  XVp  Cède , r.  7 , 
P%  8é#  ^ 

Languédoc  ( le  ) troublé  par  riiéréEe  des  Al- 
bigeois , Sc  les  moyens  qu'on  employa  pour  la 
.détruire  au  XlIIe  ûède  t.  5 , p.  4f  3. 

La  Rochelle.  Rumeurs  qu’y  caufenc  les  Cal- 
viniftes.  Siège  & ptife  de  cette  Ville  , t.  i , 
p.  370 , 374-587. 

Lafearis  f (Théodore)  accepte  la  dignité 
Impériale  , après  que  les  Croifés  eurent  établi 
un  Souverain  à Conftantinople  , conquife  pat 
leurs  armes  ,3.  3 ,p.  403. 

Lafearis.  (Jean)  Michel  Paléologue  lui 
fait  crever  les  yeux,  & l’enferme  d^os  un  fort 
od  il  meurt,  3.  3 , p. 410. 
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léCtins  (les)  Chrétiens  ; égorgés  par  les 
J * ï ïï-  6^  fuiv.  Fin  de  leur  proC~ 
péricé  en  Orient , f.  j ,/»,  411.  Leurs  deborde- 
reens  alFreux  à Conftantinople  au  Xllle  fiècle 
t-  S t p.  j;o. 

Latran,  IVe  Concile  général  de  Latran  fous 
Innocent  III.  Motifs  de  ce  Concile.  Violens 
procèdes  du  Pape.  Les  Députés  s’en  retirent 
les  uns  apres  les  autres,  t.6,p.  no- 111. 

Laufiaque , titre  d’un  Hifloire  eccléUariique 
compofée  par  Palladc  , Evctjuc  d’Hclcnople  , 

r.  I41.  * 

. Légataire  univerfel.  L'Eglife  du  Mans  fut 
inftiruée  par  S.  Berttam  légataire  univerfel  de 
tous  fes  biens  , t,  t ^ p,  foi. 

Légats  du  S.  Siège  , nombreux  dans  le 
XI«ficcIe  , r.  6,  p.  4^^.  Envoyés  pour  lacon* 
verfion  des  Albigeois.  Leur  fafte  Icandaleux  , 
t.6fp.  35.  Nommés  d’abord  parle  Pape  pour  le 
Concile  de  Trente  , t.  8 ,p.  yx.  Autres  nom- 
aaés  pour  les  memes  vues  , fé/té.  />.  73.  Hau-* 
<eui  avec  laquelle  ils  traitent  les  Pères  de  ce 
Concile , r.  i y p.  loe. 

Léon.  Il  y a eu  plufieurs  Papes  de  ce  nom. 
V vy.  la  Table  qjjronologique  des  Papes  lous 
chaque  lîcçle. 

Léon , ( S.  ) Pape.  Lieu  de  fa  nailTance  , 
t.  x,p.  ixy.  Son  élévation  au  Pontificat,  ibid. 
p.  iztf.  Son  zèle  pour  la  Religion,  ibid.  p., 
iitf.  Il  fléchit  par  Ion  éloquence  , Attila,  Roi 
des  Haas,  quis’avançoit  pour  ravager  Rome  , 

* '7 
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ibid.p,  117.  Il  fléchit  de  même  G^nferic  , Roi 
des  'Vandales  » iiid.  p.  1x8.  Epoque  de  fa 
mott,  f.  1 , p.  / JO.  Ses  Ouvrages  , i/’A/V.  id. 

Léon  rifaurien.  Empereur, Grec,  facicavcc 
pompe  , gouverne  bien  pendant  dix  ans , 
détruit  la  flotte  des  Sarraflns  avec  le  feu  gré- 
geois. Protège  avec  férocité  les  Iconoclaftes, 
Meurt  objet  de  l’exécration  publique, f.  j,p.  7-9. 

Léon  l’Arménien.  Ses  qualités  en  montant 
fur  le  trône  , déshonorées  lorfqu’il  y fut.  Sc 
déclare  pour  les  Iconoclaftes  avec  fureur.  Défait 
les  Bulgares.  Périt  alTalfmé  dans  fon  'propre 
Palais  , r.  } ,p.  140  & fuiv. 

Léon  , furnommé  le  Philofophe.  Ses  talen$ 
naturels.  Son  éducation  conduite  par  Photius^ 
Se  lailTe  fouvent  égarer  par  fes  favoris.  Mal- 
lieureux  contre  les  Sarra/îns  & les  Bulgares* 
^ ne  fait  tien  ni  peur  fa  gloire  , ni  po’ur  celle 
de  l’Empire,  r.  j iji  & fuiv.  Il  fut  ami 
<£  Proteéfeur  des  Sciences,  ib,p.  J09.  Rédige 
- les  anciennes  loix , 2c  public  un  nouveau  Gode  , 
, /.  J 10., 

Léon  y Archevêque  deTheflalonique.  Savant 
célèbre  chez  les  Grecs  au  1X‘  fiècle , c-  3 , 
p.  3 «8  & fuiv.  Almamon  , Calife  de  Bagdad  , 
le  demande  à l’Erap.ereur  G«c  Théophile  qui 
le  refufe.  Le  Calife  déclare  à ce  fujet  la  guerre 
^ Théophile  , /.  313. 

Léon  IV » ou  Chafare  , Empereur  Grec , fç 
montre  d’abord  avantageufement , ouyre  fes 
fréfors  , fait  revivre  le  commerce.  Se  livre  ^ 
ritnpiété.  Oublie  les  Sarufins  2c  les  Bulgare^ 
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ennunis  de  l'Empire.  Meurt  au  moment  de 
l’cnouveller  les  fureurs  des  Iconoclaftcs , r.  5 , 
p.  Il  & fuiv. 

Léon  Pkocas.  Voye^  Nicéphore  Phocas. 

Léon  le  Grammairien  , dai]s  le  XD  llècle,' 
».  4>P*3i7- 

Lion  IX , Pape,  fes  ctiiinentes  qualités.  Sa 
malheurcufe  guerre  avec  les  Normands  d’Ita- 
lie. Il  e(\  fait  leur  ptifonnier  & en  e(l  ref- 
pcélé.  Sa  mon  , r.  4 , p.  i6x&fuiv.  Soutient 
la  dodrine  & les  tits  de  l’Eglife  Romaine  con- 
tre Michel  Ccrulaitc.  F" oye^  Michel  Cétulaite. 

Léon  X , Pape.  De  la  famille  des  Médi- 
cis.  Sa  belle  éducation.  Eclat  de  fa  Cour , il  y 
appelle  les  Sciences , les  Arts  & les  plaifirs. 
Sa  politique  douce  & infinnante  auprès  des 
Princes.  Ilrepreo41e  Concile  de  Latran  com- 
mencé fous  Jules  II.  Sa  mort  , r,  7 , /7.  478- 
481.  Son  luxe  , f«  vie  volupiueufc  aliène  l'ef- 
prit  de  la  France  y t.  S , p.  Sa  Bulle  contre 
l'hciéfic  de  Luther  infruélueufe  , t.  2 , p.  64. 

Léonce  y Patriarche  d'Antioche,  hérétique, 
caufa  de  grands  maux  dans  l’Eglife  d'Orient. 
Son  caraélère.  Sa. mort,  r.  1 ,*p,  c-j6. 

Léonce»  Empereur  d'Orient , détrône  Jufli- 
nien  II,  y monte  à fa  place.  IleneApiéci- 
pité  à fon  tous.  Ses  qualités.’  Courte  duiée  de 
ion  règne  , r.  a , p.  456-457, 

Léopold  entreprend  la  réunion  des  Prôref- 
tans  & des  (Catholiques.  L’Eveque  de  Neisf- 
tadt,  Molanus , Leibnitz  & Boduet  difcuicirt 
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cette  grande  affaire  j mais  fans  fucccs,  e.  i , 
p.  491-501 

Léovigilde  y Prince  Vifigoth  , protégea  l'A- 
l'anifme,  & pcrfécuta  les  Catholiques  dans 
J'Efpagne.  II  fie  périr  fon  fils  Herménégilde 
pour  avoir  abjuré  rAtianifme.  Il  Ce  répentk 
de  la  cruauté  dans  la  fuite  » 1. 1 , p.  170-171. 

Lèpre,  rapportée  d’Orient  en  Europe.  Or- 
donnance du  troifiènie  Concile  de  Latran  k 
ce  fujet , f.  5 , /i.  311. 

Lettres.  ( les  ) Leur  état  dans  l'Orient  pen- 
dant le  Vie  fiècle , 1. 1,  p.  147-151-154.  Leur 
ctabliflemcnt  par  Charlemagne  , & leur  déca- 
dence fubice  au  IXe  ficelé,  f.  3 ,p.  317-310. 
Leur  état  au  Xe  fiècle  à Confiantinople. , r.  4 , 
,p.  5 8.  Au  XI  Ve  fiècle  ,t.  6 , p.  48^  & fuiv.  Au 
XV  ' fiècle  y t."!  y p.  74.  Au  XVII'  fiècle , ibid. 
4} O (S*  f.  Leurs  progrès  en  Europe  , & particu- 
lièrement en  France  au  XVI®  fiècle,  ï.  9 , 
p.  3 40  & fuiv. 

Lettres  (Gens  de)  brûlés  à Conftantinople 
avec  la  Bibliothèque  publique,  par  ordre  de 
Léon  rifaurien.  Tort  qu’il  fait  aux  Sciences , 
t.  ^ , p.  307.  La  plûpart  ont  été  recointnan- 
dables  par  leur  attachement  ITla  l^eligion  , 
au  XVII*  fiècle  , t.  9 » P>  47  J-477* 

Libanius , Philofophe  que  Julien  appella  au- 
près de  lui  pour  en  être  fécondé  dans  le  pro- 
jet d’anéantir  le  Chriftianifme  , r.  1 , 515  , 

ilid.  459.  Enftigna  la  Rhétorique  à S.  Jean 
C nryfoftômc  tt.  x y p.  96. 
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Libellatîques,  Quels  étoient  ceux  à qui  l’on 
donnoit  ce  nom  dans  le  III*  ficcle.  Conduite 
■que  l’on  tcnok  à leur  égard  , i , />•  J7?  ^ 
fuiv. 

LiciirîuS  y Empereur,  qui  avoir  été  l'ennemi 
des  Chrétiens , contribua  à faire  rendre  l’Edit 
termina  la  .petfécution  de  Dioclétien  , 
r.  1 , 4^j-467.  Ce  Prince  & Conftantin 

répriment  l’ambitioa  de  Maximin  leur  Col- 
lègue , f.  1 , p.  4<7.  Sa  défaite  par  Conflan- 
tin,  ibid.  p,  4^8.  Sa  mort  à TheiTaloniquc, 
ibid.  p,  470. 

Ligue  formée  en  Italie  contre  Charles  Vni , 
Roi  de  France,  par  le  Pape  , les  Vénitiens.  K 
quelques  autres  Puiflances  , r.  7 j p*  4Î  ^ 

Ligue  ( la  ) propofe  la  réception  du  Concile 
de  Trente  en  France.  Nomme  deux  Commif- 
faires  qui  font  d’avis  contraires  , r.  8 , p.  151. 
Relie  des  opinions  de  ce  temps-là  dans  le 
.Clergé  au  XVlIe  fiècle  , t,  ^ ,p.^(îi. 

Ligeurs  , fecrets  qui  relioient  encore  cachés 
au  fotiil  des  Cloîtres  & des  Collèges  au  com- 
mcncem’ent  du  XVII*  lîccle  , t.  9 , p.  437* 

Limogés  ■(  l’Eglife  de  ) doit  fa  fondation  a 
la  miflion  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
les  Gaules , f.  i , p.'^  J5. 

- Livonie,  (la)  Devient  Chrétienne  dans  le 

peu*  lîccle  , t,  J,  pi.  12.7, 

Livres  Caro/ins,  Ce  que  c’efl , & pourquoi 
«ommés  ainli , /.'}  > p.  169  fuiv. 
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Livre  'des  Maximes  des  Saints  , par  M. 
de  Fénelon.  Innocent  XII  en  condamne  vingt- 
trois  Propofitions  ^ t,  9 , p.  1^4.  Voye^Qaii- 
tirrae. 

Loix  de  rEglife  inconnues  du  Clergé  dan* 
le  X'  ficelé  , r.  4 , p.  1 8 j. 

Lombard.  ( Pierre  ) Auteur  du  Livre  célèbre 
des  Sentences.  Sa  réputation.  Ses  écrits  , f.  y , 
p,  183-141. 

Lombards  (les)  fortis  de  la  Germanie  , con- 
quirent l’Italie  dans  le  VI*  fiêcle  , fous  le  rè- 
gne de  l’Empereur  Juftin  II  „f.  1,  p.  137. 6? 
fuîv.  Leurs  progrès  au  Ville  fiècle,  f.  3 ,/>.  ly. 
Humiliés  par  Pépin  & Charlemagne , p.  lo. 
Menacent  continuellement  le  S.  Siège.  Sont 
châtiés  par  Charles  Martel , Pépin  & Char- 
lemagne qui  détruifircQt  leur  Royaume,  r#  j, 
/.  71-76. 

Lothaire.  FoiblelTe  de  ce  Prince.  Maux 
qu’elle  attire  fur  la  France  & l’Empire,  S’a- 
voue indigne  de  régner  en  plein  Concile.  Re- 
monte fut  le  tiône  pour  en  defeendre  & j 
remonter  encore  , r.  3 , :3i  6’  'fuiv. 

Lothaire  , Duc  de  Saxe  , fuccède  à l’Em- 
pereur Henri  V.  Soumet  Fiédéric  de  Souabe 
qui  prenoir  le  titre  de  Roi  d'Allemagne,  4c 
Conrad  prétendu  Roi  de  Lombardie.  Réduit 
Roger,  Roi  de  Sicile  , à quitter  les  terres  pri- 
fes  au  S.  Siège , t,  ^ , p.  37  & fuiv.  Sa  mort, 
ibid. 

Louis  II  ou/c  Begue,  Troubles  de  la  France 
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lotfqu’il  monte  fur  le  trône.  Prétentions  8c 
violences  des  Grands  qui  ufurpent  une  partie 
de  l’aucorité  fouveraine  j t.  i » p.  t^4. 

Louis  IV  rappellé  d'Angleterre-pour  régner 
en  France.  Surnommé  d’OrrrrerTzer,  Sa  füibleffc. 
Ses  pertes.  Sa  mort , 4,  p,  43*4;. 

Louis  U Fainéant  ne  règne  qu’un  ia  , f.  4 # 

p.  4«. 

Louis  VII , dit  le  Jeune  , Roi  de  France* 
Sa  fermeté  contre  les  grands  Valfaux  d«  la 
Couronne.  Ses  mallieurs  dans  la  fécondé  Croi- 
fade,r.  5,)?.  i66~i68.  Répudie  fa  femme  , 
malgré  les  avis  du  fage  Suger.  Conféquence 
de  cette  faute.  Meurt , il>id.  p.  49- jt. 

Louis  VIII , Roi  de  France.  Règne  trois 
ans.  Marche  contre  les  Albigeois , r.  5 » 45  6. 

Louis  IX  oM  S.  Louis.  Ses  vertas  civiles  , 
chrétiennes  & militaires.  Ses  guerres  , &c. 

457-461.  Fait  vœu  d’aller  en  Terre- 
Sainte.  S'embarque  j bat  les  Infidèles  à Maf- 
foure.  Eli  pris  avec  fon  armée.  Son  rachat  & 
celui  des  prifonniers.  Son  retour.  Son  expé- 
dition en  Afrique  treize  ans  après.  Sa  mort, 

5>F.  4JI-497* 

I^ouis  de  Bavière  , Empereur  , en  exerce  les 
fondions  , malgré  le  Pape  Jean  XXII,  & fou 
rival  Frédéric  qu’il  défait  deux  ÉMf,  t. 
p.  iji.  Tient  un  Parlement  àR^en,  & y' 
condamne  à mort  Jean  XXII  qui  l’excommu- 
sioic  â Avignon  yt»  6 , p.  165. 
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Louis  XI , Roi  de  France.  Contrafte  de  fo» 
caraâcre.  AbbailTe  les  Grands  , mec  les  An- 
glois,  hors  d’écat  de  recouvrer  leurs  domaines 
en  France.  Affermit  l’autorité  royale;  laiffe  les 
Finances  en  bon  état,  t.  j , p.  40  6?  fuiv. 

Louis  XII,  Ses  démêlés  avec  Jules  II , Pape, 
qui  l’excommunie.  Concile  de  Pavie  & de  aL< 
Iran  à ce  fujet,  f.  7 , p.  475-477.  Franchife  de 
Ton  caraéière.  Rend  la  France  plus  cadrfie  & 
plus  heureufe.  Ses  conquêtes  de  Naples  6c.  da 
Milanois.  Meurt  généralement  regretté,!.  7,p. 
5i>7-59^- 

Louis  ^ fils  de  Philippe-Augofte  , appellé 
fur  le  trône  d’Angleterre  « en  eff  dépoll'édé  , 

5 . P-  449* 

- Louis  Lilio , Médecin  Véronnois.  Son  fyftê- 
_ me  adopté  par  Grégoire  XIII , pour  la  réforme 
du  Calendrier  ^ t. , p.  too. 

< louis  XIII,  Se  montre  avantageufement 
contre  les  Protcftants  révoltés,  t.  H ,p.  575. 
Défend  aux  Miniffres  Calviniffes  François  d’al- 
ler au  Synode  de  Dordrecht , r.  8 , p.  558. 

Louis  XIV.  Tableau  de  Ton  règne.  Soa 
influence  fur  la  perfedlion  de  l’efprit  humain. 
Fait  éclore  tous  les  talens,  r.  9 , p.  547-549 
b f.  Moyens  dont  on  fe  fctvic  pour  lui  pcr- 
fuader  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes.' Dom- 
mages  rwi  en  réfuhcrent , r.  8 , p.  4oi 

Luc'f^J^,)  Apôtre.  Lieu  de  fa  naiffance.. 
Sa  profeflion  avant  d’être  difciplc  de  J.  C,  Ses 
écrits , r.  i , p.  168. 
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Lùup  , C S.  ) Evêque  Je  Troyes  , fut  envoyé 
en  An|;leterre'  pour  y combattre  l'erreur  de 
Télage  , f.  1 , 2 8. 

Lucifer  de  Cagliari.  Schifme  qu'il  occaConna; 
y^oye^  le  Concile  Alexandrin  , t.  i , p.  641 
& fuiv.  Il  augmenta  celui  d’Antioche  en  or- 
donnant Paulin  , Evêque  de  cette  Ville , t.  t , 
p.  f99.  Il  en  occalîonna  un  autre  en  Sardaigne, 
t.  I , pi  6ot,  Ses  vertus  éclataotes.  Sa  mort  , 

t,  1 f p,  éOlr”  , ..I  .1' 

Lucile , femme  puilTante  à Carthage  qui 
appuya  de  Ton  crédit  le  fehiOne  des  Donatif- 
tes  au  IVe  ficelé,  r.  i,  p.  595. 

Zttc//e,  Prêtre  Gaulois,  ayant  mal  entendu 
la  doétrine  de  S.  Auguftin  , donna  nailTance 
à une  héréfie  qui  fut  condamnée  dans  deux 
Conciles , t , p.‘  p r. 

Xurrère,  fiUefd'Alexandre  VI,  Pape,  marié» 
trois  fois , fc  trois  fois  enlevée  à fes  époux. 
Soupçons  odieux  contr'elle  , occasionnés  par 
la  pafTion  trop  connue  de  Céfar  Borgia , 19a 
itère  , t.  7 , p.  19  f. 

Lumière  incréée.  Difpute  fur  cette  lumière 
parmi  les  Palamites  ou  Héfycalfes  Grecs  dans 
le  XIV' fiêcle  , t.  5 ,/>.  J JS-J40. 

Luther.  Sa  nalllance  , fa  profeilion  , par 
quel  motif  il  fe  révolte  contre  l’Eglife  Ro- 
maine. Sa  doélrine  } troubles  qui  eu  rérultenc, 
condamnée  par  l’Eglife.'  Sa  mort,  t.  7,  p. 
/(S9-554.  Ses  principaux  Saélateurs  s'écattenc 
de  fa  dofirine,  fe  divifent  entr’eux  , r.  7» 
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p.  541-J4J.  Ses  Livres  apportas  cnFrance.  Con- 
féquences  qui  en  léfultcnc  » t.  i ^ p,  4. 

. Luthéranifme.  Source  de  piutîeurs  autrcf 
h^réfîes  , r.  8,'p.  70.  Eft  la  bafe.fde  la  Re- 
ligion Anglicane  aduelle , t.  f ^ p.  591  & f. 
Etabli  en  Suède  par  Gullave  Vafa.  Etabli^en 
Darnemarck  par  Ftédetic  I & Chriftian  III, 
r.  8,  p.  4fTj. 

I J « • » ‘ 

(,  Luxeu.  { célèbre  Monaftère  <fe  ) Il  fut  éta- 
bli dans  le  VII-  ficelé  , e.  i , p.  599.  . 

Lyon  donna  des  Martyrs  à TEglife  dans  la 
per fécution  de  Commode , \ , p.  165.  S’ouE» 

lirit  beaucoup  de  la  pèrfécution  de  Sévère  , 
I , Premier  Concile  général  de 

cette  Ville  , fous  Innocent  IV.  Son  objet , 
fes  Réglcmens  , fon  iflue  , t,  6 , p.  nj-iiy. 
Second  Concile  général  de  cette  Ville  fous 
Grégoire  X.  Objet  de  ce  Concile.  Récit  de  ce 
qui  s’ypafla,  t.  6,p.  115-114» 

J\^AcsDo/fTzi7s  8c  Apollinariftei.  Leur  fyf- 
teme  , nailfance-j  progrès  & eztinâion  de  ces 

deux  héiéfies,  r.  ï , p,  533-540. 

* • ‘ 

Macédonius^  Patriarche  de  Cbnftantinople. 
Auteur  de  l’héréfie  qui  porta  fon  nom.  Son 
fyftémc  , t.  t , p.  5 3 3 . Ses  qualités , fes  vices, 
ibid.  p.  534.  Condamnation  de  fa  doéirioe  , 
ibid.p.  538.  Sa  mort,  ibid.'  p. 

Magdebourg.  Son  école  célèbre  au  X*  fièclç, 
4*  P-  155* 
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Mages  de  Perfe.  Rcfultac  de  leurs  idées 
jointes  aux  principes  des  Philofophes  des  au- 
tres Nations  ,t.  i > 140. 

Magnence  (le  Tyran)  eft  vaincu  parConf- 
tance  , & il  eft  réduit  à fe  tuer  lui-même, 
t.  i,  p.  JOJ. 

Mahomet.  Lieu  & époque  de  fa  nailTance. 
Ses  talens,  fon  mariage  avec  Chadyfe  , r.  t, 
p.  5 45-5 48, Plan  de  fa  Religion  , ibid.p.  548- 
fe  prépare  à en  jetter  les  premiers 
fondemens  , p.  Foibles  conp- 

mencemens  de  fa  feéïe,  ibid.p.  551-553.53 
fuite  de  la. “Mecque  , ibid.p.  555.  Sa  retraite 
à Médine  , id.  Guerre  qu’il  éit  pour  établir  fa 
Religion  , ibid.  p.  554-558.  Sa  mort,  t.  i , 
p.  558.  Sa  dodrine  , ibrd.  p.  559-541.  Cau- 
fes  du  prompt  établillement  du  Mahométif- 
mc^ibid.  p.  543-570. 

Mahomet  I,  Sultan  des  Turcs.  Règne  fcul 
après  la  mort  de  fes  deux  frétés  Soliman  Sc 
Mufa  , r.  7 , p.  4. 

Mahomet  II  y.  alüège  Conftantiuople.  La 
prend  & la  Htre  au  pillage  pendant  trois 
jours  yt.-)  y p.  7-10.  Reprend  les  Etats  de 
Scanderberg  dix  ans  après  la  mort  de  celui-ci, 
t.’jyp.  15.  Ses  autres  conquêtes.  Sa  mort, 
ihid.  & Juivr . 

Mahomet  III y Empereur  Turc  , Sa  cruauté 
en  montant  fut  le  trône.  Son  indolence.  Fait 
étrangler  fon  fils.  Appaife  avec  peine  les 
Janj^^rcs  mutinés.  Sa  motl^,  £.7  ,f.  370  Ü f. 

‘t  ^^^ométans.  Leur  Théologie)  Icsditférea- 
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tes  parties.  Leur  morale  ^ , p.  49  6>  fuiv. 
Moyens  employés  pour  les  convertir  apres  la 
conquête  de  Grenade  , t.  7 , p.  107. 

Mahométifme.  Foye^  Mahomet,  t.  i 
y4f-570.  S'étend  depuis  l’Indus  )ufqu’a'jx  ex- 
trémités de  l'Efpagne  , pénètre  en  Françe  , 
fous  les  Abaflîdes,  t.  j ,p.  40  & fuiv.  Ses  pro- 
grès au  Ville  fiècle  , t.  i , p.  i7-jo.  Son  état 
en  Orient  au  IXc  fiècle,  fous  les  Califes  Al- 
mamon  , f.  J , i».  ijy.  Motafiem  , p.  158. 
Rathek- Billah , p.  i6t,  &c.  p.  x6yx6i.  Al- 
téré par  Afian  Sabah  , t.  4,  p.  tfi. 

Main  artificielle  faite  pour  Conltantin- Du- 
ras , t.  4,/». 

Mainfroy  Tuteur  de  Coradin.  Ses  trames 
contre  fon  pupille.  Excommunié.  Perd  une 
bataille  contre  Charles,  Comte  d’Anjou,  en 
Italie  & y périt  , f.  5 » 47^. 

Majorin , Empereur  d'Occident.  Ses  vices. 
Etat  malheureux  de  l’Empire  fous  fon  règne  y 

t.x  ,p.  $. 

Maires  du  Palais.  Léur  pu^fiance  commença 
dans  le  Vile  fiècle  y t.  x , p,  4é7-4«8.  Leur 
grande  autorité  ^cn  France  au  Tille  fiècle  • 

I ,P-  17. 

Malabar.  Voy.  Synode  de  Diempcr.  Les  Egli- 
fes  de  cette  côte  font  attachées  au  Neftoriamf- 
me.r.  8,7»  }5J>. 

Malachie  (i.  ) en  Irlande.  Ses  vertus,  fon 
zèle  apoftojique , &c.  t.jyp.xi6,  • ^ 

MalherbepeTfcâionnc  la  Langue  Fran^oife *- 

P-  345. 
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Malo.  (Evêché  de  Saint)  Son  origine, 

1 > P-  3 34'îI5- 

Mameluks.  Leur  origine  , leur  puiflance, 
*•$»?•  4i3-42-^* 

Mangou-kan.  Deuxième  fuccefleur  de  Gen- 
giskan.  Annéantit  le  Califat  de  Bagdad  qu'il 
livre  au  pillage.  Fait  tuer  Motafem  , r.  f ► 
.419  & fuh.  Se  fait  Chrétien.  Saint  LouU 
lui  envoie  une  ambalTade,  p.  411. 

Manichée  ou  Mânes.  Su  doélrine  & fes  fuites, 

^ y P-  374  6*  fuiv.  Temps  où  il  débita  fes 
kéréfies.  Son  Hiftoire  abrégée  , fon  fupplice  , 

/.  i J p.  4}x. 

Manichéens.  Leurs  principes  furent  com- 
battus par  Saint  Auguftin  qui  avoît  été  enga- 
gé dans  leur  Seéle , pendant  quelque  temps , 
t.  i , p.  iif. 

Manichéîfme  enfeigné  en  France  par  une 
femme' fous  le  Roi  Robert , r.  4,  /.  34}. 

Manuel  Paléologue  , Empereur  Grec.  Ecrit 
contre  le  dogme  de  la  proccflîon  du  S.  Ef- 
prit , t.  6 y p.  3J3-  S’échappe  dePtuzeoùle 
renoit  Bajazet.  11  implore  l’afliftance  deTamer- 
]an  j relegue  Andronic  à Lesbos  j meurt  , 

Manuel  Cemnéne , Empereur  de  Conftanti- 
nople.  En  guetr^  avec  les  Mahométans.  Ré- 
pudie Bcrthe  furnomrodk  Irène.  Soupçonné 
d’être  Mahomctan.  Donne  l’Edit  ap^pcllé  la 
Bulle  d‘or.  S’unit  avec  le  S.  Siège.  Sa  mort , 
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t.  S , p.  tf-îo.  Ses  ftratagémes  pour  ptffdre 
les  armées  Je  la  fécondé  Croifade,  t.  j « p. 

1^4. 

Manufirics  Grecs  apportés  en  Europe  après 
la  prife  de  Conftaniinople  par  les  Croifés , 

, P>  53*- 

0 

Marc  ^ (S.)  Apôtre,  fonde  l’Eglife  d’Ale- 
xandrie où  il  établit  fon  fcge.  Ses  écrits, 
r.  1 , 1 (,-j, 

Marc- Âurele.  Son  adoption  par  Antonin. 
Ses  qualités  y fon  règne  , f,  i , p.  a 54.  Per- 
fécuta  cruellement  les  Chrétiens  , f.  1 , /».  z6j. 

' Il  fut  zélé  pour  la  Magie  & le  Polythéifme, 

t.  l y p.  ijZ,  ^ 

Marca  , (Pierre  de)  Archevêque  de  Tou- 
loufe  , admis  au  Confeil  du  Roi  , avec  le  titre 
de  Miniftre  d’Etat,  Son  grand  favoir  ; fon  ta- 
lent pour  les  affaires  , r.  9 , p.  405  & fuiv. 

Marcel  , Evêque  d’Ancyre , fut  dépofé  Sc 
excommunié  par  les  Ariens  au  faux  Concile  ' 
de  Condantinople.  Voye^  ce  Concile,  r.  i , 

p,  6ii. 

Marcellianîfles.  Leur  hérélî*  fut  condam> 
née  dans  le  YI"*  Concile  Romain  , r.  1 , p, 
«48. 

Marcîa  , Maîtrefle  de  Commode  , adoucit 
l’humeur  farouche  de  ce  Prinee  contrclcs  Chré- 
tiens , r.  I , />.  2^4.* 

Martien  , Empereur  d'Orient.  Comment  il 
farvint  à l’Empire.  Ses  avions  & fa  con- 
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dnite  fur  le  Trône.  Durée  de  fon  règne.  Sa 
mort  , t,  2 , p,  S & fuiv. 

\ 

Marcionites.  Hérétiques  da  Il'WîccIe.  Leur 
manière  de  vivre}  leur  doârine  } leurs  erreurs 
réfutées  & condamnées.  Marcionfuc  leur  Chef, 
r.  I , 291  ^ fuiv. 

Marcomans  ( les  ) remportent  de  grands 
avantages  fur  l’Empire  Romain  , fous  le  règne 
de  Domicicn  , r.  i 151. 

Marculfe  y Moine  Prançois*;  Compilateur 
des  Formules  dont  on  faifoit  ufage  dans  tous 
les  aéles  publics  ; a vécu  dans  le  Vil®  ficcie. 
Set  ouvrages  ^ t.  2 , p.  58^-587. 

Marguerite , Reine  des  trois  Royaumes  du 
Nord,  la  Suède,  le  Dannematck  & la  Nor- 
■wege.  Sa  grande  capacité  dans  les  aftaircs.  Son 
amour  pour  la  Religion  ^ t.  6 ^p.  385  & fuiv.  ’ 

Marguerite  d’Anjou.  Son  grand  mérite,  (es 
talens  pour  la  guerre}  fon  courage}  fes  fuc- 
'ces  & tes  malheurs  , r-  7 , 49  & f^iv. 

Mariage.  Son  indilTolubilité  encore  peu  dé- 
cidée dans  l'Eglife  au  Ville  (iècle  & au  IXe. 
Pourquoi  : r.  3 , p..  xt6-^j6  & fuiv.  Défendu 
aux  Prêtres  dans  le  Xlle  (iècle,  t.  j , />.  3*7. 
Permis  aux  Prêtres  & aux  Evêques  en  Abyf- 

^nie , t.  T t p.  ^^6. 

Mariages  illicites , fréquens  par  l ’exten- 
fîon  que  l’Eglife  donnoit  aux  degrés  de  paren- 
té au  X*  (iècle  , t.  4 , /?.  1 9 > } prohibés jufqu’au 
fepticme  degré  au  X^fiècle  , r.  4 , 199,  Il 
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fut  ftatué  au  XIIP  ficelé  qu’ils  feroient  annoa-  -i 
cés  publiquement  à l’Eglifc  ^ t.  6 y p.  130.  ,| 
yoyt[  Parenté.  Clandeftins  défendus  par  l’E- 
• glife  au  Xdfe  ficelé  J t»  j ^ p.  jia. 

Marie  , Reine  d'Angleterre,  rétablit  la  Rc-  ^ 
'ligion  Catholique  dans  les  Etats  , t,j  y p. 

Marie  Stuart  , Reine  d'Ecofle  , femme  de 
François  II  , a avec  les  Ciuifes  fes  oncles  , la 
principale  part  au  Gouvernement  fous  Fran- 
çois II , Roi  de  France  , f.  8 , p.  1 1.  » 

Marias  Mèreator  , fimple  laïc.  Ses  Ouvra- 
ges contre  les  héréiîes  ,,r.  a,p.  I43. 

Maro^ie.  Ses  liaifons  avec  Sergius  III  « 
t.  \ , p.  114  û*  fuiv. 

Marfille  de  Padoue.  Défenfeur  des  droits 
des  Souverains  contre  les  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome.  Auteur  du  Livre  intitulé  le  Défen- 
feurde  la  Paix^t,  4 , p.  {07. 

Martien  , Empereur  d’Orient.  Son  regnf 
fut  favorable  au  Chriftianifme  ^ t.  x y p.  6i. 

Martin  ( S.  ) de  Tours  , bâtit  un  monallcrc 
auprès  de  Poitiers,  r.  i , p.  617. 

Martini  y Pape  du  VII*  fièclé.  Ses  vertus. 

Il  fit  condamner  dans  un  Concile  le  Monothé- 
lifmé,  fesSeâateurs  , l'Edit  d’Hcraclius  con- 
nu fous  le  nom  à'Ellhefe  , âr  celui  de  Conf- 
iant connu  fous  le  nom  de  Type.  Mauvais 
traitement  qu’il  éprouva  de  la  part  de  Confiant, 
r.  1 , p.  5 37*539‘  . . 

Martin  K y élu  Pape  au  Concile  de  Conf- 
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rancr.  Traite  favorablement  Balchafar  Cofla  , 
Pape  dépofé  au  Concile,  r.  7 141*14;.  Son 

caradère , />.  174. 

Martine  , ( l’Impératrice  ) mère  d’Héracléo- 
nas , ayant  abufc  du  pouvoir  que  lui  doonoit 
fun  üls  , lui  fit  perdre  l’Empire.  Mauvais  trai- 
tement qu’ils  dfuyèrcnt , r.  1,  p.  4;  1-4;  3. 

Martyrs.  Quel  fut  le  premier.  Voyt\  Saint 
Etienne  , t,  i , p.  i;;.  De  Lyon,  ils  mou- 
rurent la  première  année  du  Pontificar  d’FUu- 
there.  Foyei  Eleuthere,  t.  i ^ p.  301.  Leut 
multitude  ciî  prouvée  par  les  aéles  authenti- 
ques qui  nous  rerient , & par  les  Loix  pénales 
des  Empereuts  & des  autres  Souverains  Idolâ- 
tres , t.  \ , p.  317-357. 

Marvan  II , Calife.  Dernier  Souverain  delà 
Maifon  des  Ommiadés.  Vaincu  & tué  dans  un 
tombât.  Laide  l’Kmpire  des  Mufulmans  à 
Aboul-Abbas , premier  Calife  des  Abadldes  , 

i •>  P‘ 

Matthias  ( S.  ) Apôtre  , fon  éleâion  à ta 
place  de  Judas  , r.  i , p.  147.  Il  éclaira  l’E- 
gypte & l’Abydinie,  t,  \ , p.  1^4. 

Matthias  , ( l’Archiduc)  frère  de  Rodolphe^ 
le  dépouille  de  fes  domaines , r.  7^/».  3j>^» 

Matthieu  , ( S.  ) Apôtre  , porte  l’Evangile 
en  Ethiopie  ^ t.  t^p.  i6^.  Ses  écrits , p.  167, 

Matthieu , Empereur  des  Grecs , fils  de  Can- 
taenzène.  Collègue  & Rival  de  Jean  Paléolo- 
gue.  Abdique  la  fouveraine  puillance  , t.  6 y 
p».  i}i  & J uiv. 
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Mathilit  dëfignée  Reine  d'AngIcrerrc  par 
fon  pore  Henri  I.  Ses  guerres  avec  Etienne. 
Monte  fur  le  Trône  , & défend  fes  droits, 
puis  y renonce  » f.  5 , fi  58-60. 

'Mathilde^  Comteflc.  Ses  biens  aliodianz. 
Sujet  des  plus  grandes  conceftations  entre  les 
Papes  & les  Empereurs,  t,  ^ , p.  419-^30. 

Maures  d’Efpagne.  Leur  état  au  Xe  fiècle , 
t.  \yf.  49-54.  Dans  le  XI*  ficcle.  Tous  en 
guerre  civile  , r.  4 , p.  304  fuiv  Et  dans  le 
Xlle  ficcle  , t.  $ , p.  61  ^ fuiv.  Leurs  riva- 
lités dans  le  Xlle  ficcle  , t.  ^ , p.-^i  ^ fuiv. 
Etat  de  leur  Religion  & delcurs  forces,/».  iz8. 
N’avoient  plus  que  le  Royaume  de  Grenade  en 
Efpagnc  au  XVe  ficcle  , r.  7 , /».  54.  Enticte- 
ments  détruits  fous  Ferdinand  , Roi  d'Arragon, 
& Ifabclle  , qui  leur  enlèvent  la  Ville  de  Gre- 
nade, r.  7,  /».  5^- 

Maurice  , Empereur  Romain.  Son  élcétioa 
|>ar  l’Empereur  Tibcre  II , t.  % , p,  139.  Mal- 
heurs qu’éprouva  ce  Prince  pendant  fon  règne. 
Il  meurt  viâimc  de  la  cruauté  de  Phocas , ufur- 

patcut  de  fon  trône , r.  1 , />.  140-141. 

. / 

Maurice.  Eleâeur  de  SaxC  , oblige  Cbarlcs- 
Quint  , à abandonner  en  défordre  la  Ville 
.d’Infprurk  -,t.  j y p.  391  & fuiv.  PuilTant  Dé- 
fcnfeiir  des  Proteftans.  Ses  progrès  rapides. 
Fait  fuir  Charles-  Quint  devant  lui  y t,  1 , 
P'  Î47*5Î*-  Prend  les  armes  en  leur  faveur. 

, Plufieurs  Evêques  intimidés , fe  retirent  du 
Concile  de  Trente,  r. 8, /».  100. 

Maxime  de  Tyr , Pfailofophc  Payen , ami 
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MJ. 

de  Julien  l’Apoûat.  Sa  dodrine , Tes  écrits  « 
t.  i , p.  I4Z,  4J9  & J IJ.  . 

Maxime.  ( S.  ) Auteur  Eccléfiaftique  du 
VII  (lècle.  Ses  premiers  emplois  à Ja  Cous 
de  l’Empereur  Héraclius.  Sa  retraite  dans  !• 
Monaiiere  de  Cliryfopolis.  Son  zèle  pour  la 
foi.  Perfccutions  qa’il  éprouva.  Epoque  de  fa 
mort  , r.  a ,p.  j77-  j 8i, 

Maxime  , Empereur  d’Qccjdent.  Ses  vices. 
Etat  maliicureux  de  l'Empire  foui  fot»  règne  , 
c.  % , p.  5. 

Maximin  , Empereur  Romain  , perfécuta 
les  Chrétiens,  t.  i , p-  jji.  Ses  vues  amlM> 
tieufcs  contre  fes  Collègues  , réprimées  pat  » 
Cçnftantin  & Licinius.  Sa  défaite  & fa  mort , 
r,  i t p.  4^7  & fuiv. 

Maximilien  1 , Empereur  d’Allemagne  , 
fuccède  à Frédéric  III  fon  pere.  Réi^nit  à la 
Maifon  d’Autriche  les  Etats  des  Ducs  de  Bour- 
gogne , la  Caftii.le  & l'Arragon.  Règne  & 
meurt  fans  gloire  , r.  7 , p.  19  6*  fuiv.  Il  a 
fixé  par  fa  Conditution  de  Worms  la  Jurifdicf 
tion  de  la  Chambre  Impériale  yt.  f y p.  j S4 
^ fuiv. 

Mecque.  ( la  ) Mahomet  s’en  rend  maître  , 
& en  ordonne  le  pèlerinage  à fes  Difciples  au 
moins  une  fois  en  la  vie  , f.  i , p.  557.  PU- 
lée  par  le«  Fanatiques  & les  Seftaires  MufiiU 
mans , r.  4 , p.  z^. 

\ 

'*  Médard  , (S.  ) Evêque  de  Noyon  & dç 
Tournai.  Lieu  & époque  de  C%  naidaoce.  ^ 


TABLE 


eut  le  don  des  miracles.  Epoque  de  fa  mort, 
Clotaire  adîda  à fes  funérailles.  Lieu  de  fa  fé> 
pulcure,  c.iyp.  )}0-3  5i,. 

Médailles,  Ufage  d'en  mettre  fous  les  fon- 
dement des  nouveaux  édifices,  renourellé par 
Paul  II  , Pape  , f.  7 , p.  185. 


Médecine.  Cher  les  Arabes  9U  Xe  fiècle,' 
t.  4 , />.  60.  Cultivée  dans  les  Couvents  de 
Filles  au  XI1«  ficelé  , f.  j , p 90.  Ses  progrès 
& ceux  de  l’Anatomie  au  XYI^  fiècle  , r.  7 , 
P>  44 J- 


Mélan8kon y Difciple  de  Luthere.Ses  Livrea 
apportés  en  France.  E^ets  qu’ils  y produifent  , 

• t.  i,p.  4. 

Méfece'y  Evêque  de  Lycopolîs,  ayant  été 
dépofé  , commença  un  fchifme  qui  dura  plua 
de  I JO  ans , r.  i , p.  6%%. 

MéUcïens.  (les)  Voyt[  Schifme  d’Antio- 
che « t.  i M p.  J98.  Ils  fé  réunirent  pour  la 
plupart  à l’Eglife  dans  le  Concile  de  Nicée  , 
f.  1 1 P* 

'■>  Milédin  ( le  Sultan  ) Chef  des  Mufulmans  , 
demande  envain  la  paix  ou  une  trêve  de  jo 
ans , aux  'Princes  Croifés , 8c  les  force  enfin 
par  fes  viéioires  à lui  demander  la  paix  , t.  j , 
p,  490  fif  fuiv. 

Méliton  y Evêque  de  Sardes , perfonnage 
diftingué  dans  l’Eglife  du  Ile  ficelé.  L’un  des 
Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  See 
écrits,  r.  p*  aSj, 


1 


Digitize  ' ' y Google 


DES  MATIERES  tiy 
Ménandre , Hérétique.  Sa  doélrine  > f.  i , 
p.  181, 

Méni^es  , célébré  Evêque  de  Coa.  Ses  efforts 
pour  ramener  les  Chrétiens  du  Malabar  à 
l'Eglife  Romaine  , c,  8,  p. 

Mejfaliens.  Hérétiques.  Leur  doéirine.  Leur 
condamnation  , f.  i , />.  6j6. 

Mejfe  publique.  Il  n’y  en  avoir  encore  qu’une 
feule  dans  chaque  Ville  j les  Dimanches  & 
Fêtes  , au  Ville  fiècle  , t.  j , />.  188.  Un  Prê- 
tre ne  pouvoit  dire  la  MelTe  le  meme  jour  Sc 
fur  un  Autel  où  l’Evcque  l’avoit  célébrée  , 
t.  J ,p.  i8y.  Baffes  déjà  fréquentes  au  IXe  fié- 
cle , t.  ^ , p.  484,  Défenfe  de  tien  exiger  pour 
dire  une  Meffe  ,r.  j , p.  jitf.  Abolie  à Wir- 
temberg  , avec  les  autres  Ries  de  la  Religion 
Catholique  pour  admettre  la  doélrine  de  Lu- 
ther,  r.  7 , />.  530. 

Métropolitains.  Leur  inftitution  , t.  t » p, 
114.  Nouveaux  Sièges  Métropolitains  établig 
avec  certain  nombre  de  Suffragans  dans  le  Xlt 
ficcIe,  f.  4,p.  504. 

Michel  Curopalate.  Peu  capable  de  régner. 
Abdique  l'Empire  aprps  avoir  été  vaincu  par 
les  Bulgares,  fc  fe  fait  Moine,  t.  3,;?.  139 
^ fuiv. 

Michel  le  BégUe.  Paffe  des  fers  3c  d’une  more 
prochaine  au  Trône.  Prince  foible  , ignorant , 
fuperftitieux.  Sa  religion  monllrueufe.  Meurt 
généralement  abhorré  , i4i-x43.  ^ 

Miihé  i//>  Smpereor  Grec.  Commence 


foas  ia  tutele  de  Théodora  , & la  conduite  de 
trois  Miniftres.  Se  livre  à tous  les  ddfordres; 
ejtile  fa  mère,  eO;  aflafllné  par  Bafile , Ton  Col* 
l^gue  ,f.  J ,/>.  x45-î.4y. 

Michel- Syrus.  Premier  Mdtropotitain  de 
l^iovie,  t.  ^ t p.  iio.  Envoyé  à Voladimit  Duc 
ou  Czar  de  RulTie,  par  Nicolas  Chryfoberge, 
Patriarche  de  Conftantinople  , , ibid. 

Michel  Strationique , Empereur  fort  âgé  en 
montant  fut  le  Trône.  Incapable  de  gouver- 
ner. Vaincu  par  Ifaac  Comnène  fon  rival. 
Quitte  le  Trône,  f.  4 , /».  lyj  &yir/v. 

Michel  Cérulaire  y Patriarche*  de  Conftan- 
tinople.  Son  genie.  Il  engage  Michel  Stra- 
tionique à abdiquer  l’Empire  ^.p.  1 n . Son 
Schifme  , r.  4,  p.  Caraélére  mé- 

chant, & meme  atroce  de  ce  Patriarche,  ibid, 

Michel  Valiologue.  Son  mérite  militaire. 
Reprend  Conftantinople  ,t.  ^ , p.  404  & fuiv- 
Propofç , par  feinte,  la  réunion  des  Eglifcf 
d'Orient  & d’Occident  , r.  y , p,  557  & fuiv. 
Malheureux  fur  la  fiu  de  fa  vie.  Sa  mort  ^ 
t.  s y P-  410. 

Michel  Ducds  , Empereur , Prince  mol , in- 
dolent. Quitte  lâchement  l’Empire  , & Ce  fait 
Moine.  Devient  Archevêque^  d’Ephèle , t.  4, 
p.  %6l  &fuiv.  * 

Miniftere  eccléfaftiqae.  Scs  différens  dégrés, 
#.  ifP>  »ij- 

/dinimfs , Ordre  - Religieux  inftUué  au  XV® 

• fiêcle/ 
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^ccle  >pac  S.  François  de  Paule,  7»  x».  xri 
Cf  fliiv  . 

Minorité  de  Louis  XI\A  Agitations  & guet-  . 
res  civiles  de  ce  temps  caaiiées  par  l’envie  de 
dominer  , égal#  dans  fes  diftérens  paitis. 
Triftes  effets  qu’elles  produJfent , r.  9 j p.  441. 

, Félix  , Orateur  Romain  converti 

a la  foi.  Son  ouvrage  intitulé  OOavias  . f.  t , 

A 371.  . ’ 

Miramolin  , mot  corrompu  de  Emir-al- 
Moumenim , ou  Seigneur’ fupréme  desCroyans. 
Titre  que  prennent  les  Rois  Maures  ou  Sarra- 
fins  en  Efpagne  au  IX'  fiécle , r.  , , ,or. 

L un  dç  CCS  Princes  perd  deux  cens  mille  fcom- 
mes  dans  une  bataille  contre  les  Chretieds 

i f p.  470. 

Mifton.  Néce/Taire  pour  prêcher.  Il  n’y  a de 
MifUon  légitime  dans  l’Eglife  que  celle  de» 
Eveques  & des  Curés, 4^,. 

Miftonnaires  Catholiques  dans  les  différen- 
tes contrées  du  Globe.  Leur  zèle , leurs  éta- 
bliflemens , leurs  fuccès,  r.  8 , />.  3 1 8-348. Ca- 
mdiques  cachés  dans  le  Nord  depuis  l’intro- 
duélion  du  Luthéranifmç , t.  S , p.  478,  Ca- 
tholiques en  Angleterre.  Leur  ambition  du 
temps  du  Pape  Clément  VIII , f.  8 ,p.  ,04. 

Au  Japon.  Leurs  fuccès.  Perfécutions  qu’ils  r 
éprouvent.  Martyrs  de  la  foi  . g,  p, 

373*  A la  Chine^Leur  divilîon  au  fuiet  du* 
culte  que  les  Chinois  rendent  à leurs  Ancé^ 

374' 378»  Défenfe  qui  leur 
eft  foite  à la  Chine  de  prêcher  fans  des  Lee* 

Tome  X,  ^ 
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^r^lîatenMsde  rEmpereor,  /.  8 , J5J.  Oc- 
cupés de  la  converfion  des  Hérétiques  & des 
Peuples  Barbares  ai^XVlIeficcIe,  t,9  ,p  459. 

* Miffinns  Etrangires.  Société  formée  à Paris 
p^r  ces  MifCons.  Ses  Succès  , r.  8 , p.  38^. 

AÙadaj  fcEUC  de  Boleflas,  roi  de  Pologne. 
Son  zèle  pour  laReligfon  , c.  4 , p.  107. 

Moavius.  Grand  Capitaine  Muiulman.  Ses 
conquêtes.  Parvient  au  Califat.  Sa  mort  , 
^ 3 iP-  3 3-37* 

Moeurs  générales , Ufages  & Difcipline  du 
y*  fièçle,  t.  X , p,  144-136.  Du  VF  fiècle, 
îbid.p,  3^8-374.  Du  VIF  fiècle  , p.  387- 
ét*o.  Du  VIIF  fiècle  ,f.  3 , p.  173.  Du  Cè- 
de , p.  45^-466- Du  X*  fiècle  , f.  4,p.  i8x- 
186.. Du  Xle  fiècle  >p.  487-449.  Du  Xlle  fic- 
elé , f.  î , p.  147-301.  Du  XlIIe  fiècle, £.  6 , 
p,  108,  Du  XIV'  fiècle  t ibid.  p.  J i + & fulv. 
Du  XVe  fiècle',  t.’}  ^p.  no-141.  Du  XVIc  fiè- 
cle , r.  8 , p.  *17.  Du  XVIIe  fiècle  , £.  4 , p. 
433  6*iâ/v.  • 

Mogols  , fort»  du  Nord  fous  Gengiskan  ^ 
ou  Temoudgin.  Leurs  conquêtes  , r.  3 , p.  414 
fi*  fuiv.  Leur  férocité  s'adoucir.  Sciences  cul- 
tivées chez  eux  au  XIII*  fiècle,  té  / , p.  331. 

^ Mohamed-Makadi  « fils  d’Âltnanzor  & Ton 
fuccefieur.  Ami  & Proteéleuf  des  Savans  ; 
libéral.  Impofe  un  tribut*  à l'Irapératricç 
Irène  , r.  3 , p.  44  & fuh. 

. Mohamed  , $ultaa  4c  Perfç , veut  çn  vaia 
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réduire  à robéilTance  tous  les  Emirs.  Aofli  peu 
heureux  contre  les  Chrétiens  Cioifés  * t.  $ , 
p.  14  & fuiv. 

Moines.  Leur  inftitution  jt.  i , p.  6ij.  Lent 
ignorance  & leurs  vices  dans  le  VIII®  ficelé, 

J > Z’*  ^5*  Quelques-uns  ont  etc  recom- 
mandables par  leur  méritç  au  Xc  ficelé , r.  4 , 
p.  154-1^0.  Appellés  pour  deflervir  les  Ca- 
thédrales , t.  4 , p.  100.  Leur  grand  nombre 
en'  Abyflinie  y t.  7 y p.  4J7.  , 

Molina.  Troubles  qu’excite  fot^^j^vrage  fur 
la  concorde  du,  Libre-Aibitre  & de  la  Grâce. 
Conférences  inutiles  à^ce  fujet , fur  lequel  les 
Papes  ne  prononcèrent  pas,  j , /»,  17-16. 

■ Molinos.  Chef  des  Quiétiftes  modernes.  Sa 
doârine , fon  fanatifme  , fes  défordres  y.  fa 
condamnation  , fa  mort , t.  ^ y p. 

Monafieres.  Leurs  nombreux  établifiTcraens 
dans  le  Vile  ficelé,  r.  x , p.  j 99.  Mœurs, 
ufages  & difcipline  qu'on  y obfervoit  , f.  x , 
p.  6oo~6o}.  Multipliés  à l'excès  dans  le 
Xle  fiècle  , t.  4 y p.  joz.  Supprimés  en 
Angleterre  par  Henri  VIII.  Cctre  fiopprcflioa 
n'opère  aucun  bien  , meme  politique  , Àt  caufe 
de  grandi  maux  , t.  7 , p.  J75. 

Monique  ^ (Sainte)  mère  de  Saint  Auguflin. 
Ses  vertus , t.  i , p.  111: 

Monnaies  altérées  en  France  dans  le  XIV* 
liècle.  Ce  qui  donne  lieu  à de  jufies  plain-* 
tes  , & ne  nuit  pas  moins  à l’Etat  qu'aux 
ParticaÜets  , f.  < , p.'ayj.  ' 


%t9  / ~ TABLE 

' Montanifies  ( les  ) Hérétiques  du  lïe  fiècle. 
Qtigine  de'  cette  Seéle.  Sa  doârine  , t.  it 
7.  1^4.  Montai)  en  eft  le  Chef,  ibid,  Con-» 
^amnés  <Jai>s  le  Concile  d'HiérapoIis , jp. 

Mont-Cajfin.  ( Mpnaftère  du)  Réformé  par 
le  Pape  Urbain  y , au  XIV®  iipcic  , f.  < , 
îij-  ’ 

Monothélifme  (le)  troubla  l’Eglife  d’Orient 
pendant  le  Vile  ficelé  , f.  i , 486  - 4'*7* 

Son  origine,  ibid.  /?.  510-5}!.  Ses  progrès, 
îbid.  p.  Sa  condamnation  dans  le 

Concile  général  de  Çonftantinople  , 5}  9" 

544.  Erreur  reproduite  Scautorifée  par  l’Emper 
reur  Grec  Pilippique  qui  la  fait  approuver  pat 
pn  Synode.  L’Eglife  latine  refufed’y  adhérer, 
f.  } , p.  66  ^ Juiv. 

' Mortaferri dernier  Calife  de  Bagdad.  Sa  fia 
tragique  , r.  5 , p.  410. 

■ Mortifications  volontaires  au  XII*  ficelé. 
En  quoi  elles  confiftoient , te  en  quoi  elles 
dilFcroient  de  la  pratique  des  premiers  fiicles, 
f.  J f p.  fit  & fuiv. 

Morts.  ( les  -)  Prières  & le  facrifice  offert 
pour  eux  , remontent  aux  premiers  temps  de 
l'Eglife,  r.  I , p.  41 9.. Commémoration  des 
Morts , fête  établie  dans  le  XIc  ficelé  , f.  4 , 
p.  507. 

Mofarabique  ( MefTe  ) Ses  différenres  parties 
rapportées  félon  Saint  Ifiiore , r.  i,/,  581.^ 

Général  des  Sarrafins,  fait  kt  coi}e 
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quête  de  rEfpagne  au  Ville  ficelé , r.  J , p. 
24  & fuiv, 

Mujiaphm  I , Empereur  Turc  , Prince  in-* 
digne  de  régner.  Dépouillé  de  fa  couronne , 
t,t,  f.  198.  Rétabli  fur  le  trône.  Odieux  par 
Tes  excès.  Détrôné  , étranglé  , t.  X ^ p.  500. 

• MufulmATis.  Leurs  progrès  en  Europe  aa 
Ville  ficelé,  r.  18-23  &yi</v.  Etendue 
de  leur  Empire  à la  mort  du  Calife  Aroun-al-* 
Bafckid  , t.  ) ^ P-  4^-  Mollelle  de  leurs  Princes 
dans  le  Xe  ficelé  , r.  4 ,,p.  i6.  Leurs  chûtes 
fréquentes,  />.  17. 'Démembrement  de  leur, 
^ Empire  , p.  24-29^  Comment  ils  Ce  compor- 
tèrent envers  les  Chrétiens  Grecs  au  X<  fiècle^ 
t.  4 , p.  77.  Etat  de  leur  Empire  & de  leur 
Religion  au  Xle  fiècle  , r.  4^p.  266.  Etat  de 
leur  puilîance  dans  le  XIF  fiècle  , t.  s , p.  17- 
34.  Obfcuété  de  leur  hiftoirc  à tcrtc  époq'je, 
ibid.  D’Orient.  Leursguetres  avec  les  Creifés 
dans  le  Xlle  fiècle,  r.  5 , p.  ifo-180.  Sont 
tantôt  liés  avec  les  Chrétiens  d'Occident , £c 
tantôt  avec  les  Grecs  , pour  leur  intérêt  parti- 
culier , r.  5 , /».  15, 

Mujtque  réunie  au  Plain-Chant  dans  l'Egli- 
Ce  ,t.4,  p.  J09. 

Myfiique , Théologie.  Son  origine  au  XII« 
fiècle  , r.  J , p.  103  ôf  fuiv, 

Myftiques  ( Prétendus  ) du  XI'  fiècle , dans 
l'Egliie  d’Orient , appellés  Héficaftes.  Siméoo 
le  jeune  fut  leur  Chef.  Leurs  erreurs  , leurs 
écarts,  /.  4,  p,  4^5, 

'k  iij 
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Myfttquts.  Auteurs  plus  exaôs  dans  /eurj 
«preflîons  au  XVe  Cède  , que  ceux  du  XlVe 
Sc  des  temps  plus  anciens  » 7 , p.  Î7. 

N 

’&  Sicile.  Origine  de  ces  deux 
Royaumes  dans  le  Xle  fiéde  , r.  4 , joi. 
Leurs  révolutions  dans  le  XIII*  fiècle  , f.  f , 

T-  473-  Iis  font  difputéspar  la  Maifon  d'Anjou 
& celle  d’Arragon,  t.j  ,p.  61. 

JNarionne  ( l’Eglife  de  ) doit  fa  fondation  à 
la  miflîon  envoyée  par  le  Pape  S.  ïabicn  dans  •• 
les  Gaules,  r.  i,p.  } 3/. 

^ Narsès.  (l'Eunuque)  Services  qu'il  rendit 
a l'Empire.  Il  remporta  deux  vidoircs  fur  les 
Goths.  Foyei  l’Empereur  Juftinien , t.  x . 
p.  254.  ♦- 

Naffau.  Les  Princes  de  cette  Maifon  deve> 
nus  les  fondateurs  de  la  liberté  des  Hollandois, 
r.7,  p.  428. 

Natalitius,  Son  crime  & fa  pénitence  pu- 
blique y t.  I ,p.  3,4. 

Navigation  & Commerce  maritime  dans 
les  mains  des  Vénitiens  & des  Génois  au 
XIV«ïfiéde,  t-  6 y p.  J ly. 

Néocefaree.  ( Ville  entière  de  ) eft  convertie 
par-  les  miracles  de  Saint  Grégoire  Thauma- 
turge  , M ,p.  ,3tf. 

Népotita  Ce  fait  déclarer  Empereur,  il  eft 
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tui,  par  les  Soldats  de  Magnence  , autre  Ufur-. 
paceur  du  trône  de  Confkiat , r*  i , p,  J04. 

Népotifm<  ( le  ) qui  avoit  été  la  fource  deî 
plus  grands  abus  & des  maux  les  plus  funedes 
a la  Cour  de  Rome^  profcritpar  Innocent  XII 
en  t.  i J p.  457. 

Néron,  Comment  il  monta  fur  le  trône  i 
X.  I , p.  i<)j.  Ses  crimes,  ibid.  p.  194,  Son 
caraâère,  ièid.  Il  fait  mettre  le  feu  il  Rome, 
Hid.  p.  195.  Sa  cruauté  envers  les  Cbrétiens 
auxquels  il  imputa  cet  incendie  , ibid.p.  tpf» 
La  perfécution  qu'il  fit  éprouver  aux  Chrétiens 
s’étendit  dans  tout  l'Empire,  r.  i , p.  19p. 
Cette  perfécution  dura  quatre  ans,  & finit  avec 
fon  règne , r.  1 , p.  loo. 

Nerva,  Empereur  Romain  , adopté  • par 
Adrien.  Son  règne  & fes  belles  qualités , r.  1 , 
p.  isJ. 

Neflorîanifme.  Principes  théologîques  de 
cette  héréfie  , tirés  de  l’Origénifine  , & de  la 
doârine  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Sa 
nailTance  , fa  propagation  & fa  condamnation, 
r.  1 , f ? I , 3 J é?  fuiv.  Pays  dans  lefquels  il 
fe  répandit.  Sa  durée,  ibid,  p,  50. 

Nefioruns  de  la  Perlé  de  de  l’Inde.  Lear  ori» 
gine  3 leurs  dogmes  j leur  étendue.  Ignorance 
de  leurs  EccIîfiafHques.  Leur  opprefiion  , 
t.  7 , p,  465-468.  Leur  Evêque  envoie  un  Dé- 
puté à PaulV  à Rome,  pour  fe  réunira  l'Egli- 
fe  Romaine  , r.  8 ,/>.  417.  Leurs  liaifons  avec 
les  Chrétiens  de  Saint  Thomaus  dans  l’Inde  ^ 

* jP.  J4?. 
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NeJIoritts,  Son  éducation;  fon  genre  de  vie, 
fes  talens  f fes'défauts^  fa  difUmulation  « r.  i j 
fl.  JJ. Si  condamnation  dans  un  Concile  afTem* 
blé  par  le  Pape  Céleflin  , 1. 1 ,f.  40.  Enfuice 
dans  le  Concile  général  d'Ephéle  , ii/d.  p.  44.' 
Son  exil  dans  la  Thébaïde.  Sa  mort,  ibid.  p. 
49 . Agitations  que  Ton  hétélle  occalionna  dans 
l'Orient  pendant  le  Ye  ficcle  , r.  x ^ p.x^  & f, 

Nicée.  Il  s'y  tint  on  Concile  contre  Arius. 
Epoque  de  ce  Concile  , r.  i , p.  48  g.  Manière 
donc  il  fe  tint.  Les  décifions  qu'on  y fait , 
ibid.p.  489.  Détails  de  ce  Concile  fur  la  dif- 
cipline  , ibid.  p.6zj.  Prife  de  cette  Ville  par 
les  Croifés  , r.  4 , p.  402.  Siège  de  l’Empire 
de  Lafcaris  , r.  j , p.  406-405)1 

Nicipbore , Empereur  Grec.  Relègue  Irène 
à Lesbos , règne  en  fa  place.  S'oblervé  pen- 
dant la  vie  de  cette  PtincefTe.  Se  livre  à tous 
les  défordres.  Défait  8c  tué  par  les  Bulgares  , 

3 ) p. 

Nicipbore  Pkocas  , -Empereur  Grec.  Ses  vic- 
toires ; fon  fafte.  Couronné  par  l’armée,  ell 
alTaniné  , t.  4 , p.  10-14. 
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Nicéphore-Botoniate , Empereur  Grec,  apres 
la  guerre  la  plus  fanglante  & la  défaite  de 
Nicéphore-Brienne  fon  Rival,  eft  vaincu  par 
Alexis  Comnène.  Il  fuit  dans  un  Couvent , 
r.  4 , p.  261  6*  fuiv.. 

Nicépkore.{Si)  Patriarche  Grec.  Ses  vertus,' 
fes  foulFrances  pour  la  foi.  Ses  écrits  au  IX‘‘ 
Cède  , r.  3 , p.  43 1 & fuiv. 
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Nicolas , Patriarche  de  Conftantinople  « ç’op- 
pofe  au  mariage  de  Léon  avec  Zoc.  Envoyé  en 
exil , f.'  4 , p>  xy. 

Nicolas  II , Pape  y aroi  de  1 ordre.  Récon™ 
cilié  les  Normands  d’Italie  avec  le  S.  Sicee. 
Recouvre  toutes  les  terres  qu’ils  àvoient  ptilcs} 
fon  Pontificat  heureux  , 4 j P*  , 

Nicolas  de  Lire  ou  Liranus.  Savant  Fran- 
eifeain  , né  Juif } fe  fait  Chrétien.  Scs  Ouvra- 
ges fur  l’Ecriture-Sainte^  t.  6 ,p.  J09. 

Nicolas  de  Cofa  , Cardinal  ; fon  grand  fa- 
voir.  Scs  écrits  j fa  Concordance  Catholique  y 
t.  T y p.  185.  . . 

M 

Nicomédiey  Ville  où  commença  la  perfécu- 
tion  de  Maxiraien- Galère  & de  Dioclétien  ; le» 
Eglifes  y furent  abattues,  & les  Chrétiens 
tourmentés  par  divers  fupplices , t.  z , p.  43  )• 

Nicon  Métanoite  ^ lélé  Prédicateur.  Ses  fuc- 
ces  au  Xe  fiècle , f.  4 , p.  13** 

Nîl , (S.  ) Prêtre  & folitairedu  Mont  Sinaf. 
Ses  Ouvrages  , t.  1 143. 

Noblefe  ( la  ) au  X«  fiècle , ne  favok  ni 
iire^i  écrire  , t.  4 , 

Nolafque  (S.)  Pierre,  fonde  l’Ordre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci  ,r.4,p.  78. 

Nominaux.  Ecole  de  Scholaftiques  ; Ockam 
en  a été  le  Chef  , au  XIV*  üècle  y t.  6 y 
P-  494- 

\ 

Noces.  Quatrièmes , défendues  au  Co&cUe 

k V 
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de  Conftantinople  en  9x0;  Troifièmes  perini<^ 
les  quelquefois  & à certaines  conditions.  Se- 
condes & même  premières  aiTu)etties  àcet- 
raines  peines  canoniques , r.  4 , p.  74. 

Norad:n  , eu  Noreddin  , Sultan  de  Mouf- 
fuel  & d’Alrp,  Ses  fuccès  contre  les  Chrétiens 
& les  Sultans  d'Iconnium  & de  Damas.  Sa 
mort } regretté  , r.  j , y.  17  fuiv. 

Norbert.  (S.)  Abrégé  de  fa  vie.  Ses  travaux 
fondateur  de  l’Ordre'  de  Prémontrés , établit 
plufîeurs  maifons  Religieufes  , c.  5 > y>  >-4t« 

S)}. 

Nord.  ( le)  Commence  en  plulîeurs  endroits 
à admettre  le  Chrinianifme  au  X«  lïécie  , 
t.  ^ , p.  101.  Etat  du  Chriflianifme  dans  ces 
contrées  au  XlVe  ficelé  y f. i^}  ^ fuiv* 

Nord,  (le)  Son  état  politique  , prefquc  in- 
connu au  Ville  fiècle , r.  j , p.  x<  & fuiv.  Com- 
mence à l'être  davantage  au  IX'  fiècle , ibûL  • 
p.  jos  , & au  X'  fiècle , t.  4,  y.  55. 

Normandie  ( la  ) & les  autres  fiefs  des  An- 
glois  en  France  , réunis  à la  Couronne  par 
Philippe-Augufte  , r.  ^ , y.  4J4* 

Normands  ( Gentilhommes  ) coofervent  les 
Grecs  en  Italie  , St  repouffent  les  Sanafins  dans 
le  Xr  fiècle,  t.  4,  y.  Leurs  conquêtes 
fous  Tancrede  Guifeard  , y.  joo  & f.  Châce 
. «le  leur  puilTance  en  Italie  au  Xlir  fiècle , r. 

5 J P»  47  3 • Leurs  ravages  fous  la  conduite  de 
Rolluft  au  X«  fiècle  , c.  4 ^ y,  40.  Et  s’éufi>lif- 
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fent  (fans  la  NeuRrie  qui  prend  d’eux  Ton  nom  • 

4 1 & fuiv. 

Novat.  Sa  haine  contre  S.  Cyptien  , r . i ; 
P-  )77  Son  rchifme  condamné  au  Concile  dt 
Carthage  ,/>.  3 84. 

Novatien  s’élève  contre  le  Pape  Saint  Cor- 
neille. Schifme  qu’il  nccalîonna.  Sadoârine^ 
1. 1 i p,  iji  & fuiv.  C’eft  le  premier  Antipape, 
p,  418.  ‘ ‘ ^ 

Numidie  ( la  fut  le  théâtre  de  la  perfccu- 
tion  , & donna  beaucoup  de  Martyrs  à l’Egli- 
fc  fous  Dioclétien  , f.  i , p.‘  4^4. 

O , - 

O sLATts.  Congrégation  de  Filles  indituée 
par  Sainte  Françbife  , Dame  Romaine  , lom 
la  règle  de  Saint  Benoît , au  XVe  Cède  , t.  j, 

p.  l60.  ^ 

' Occident.  ( Empire  d’ ) Son  état  politique 
dans  le  VI'  fiècle  , r.  x , p.  1x9*147.  Mœurs 
des  Peuples  qui  l'habireient , 3^8-374.  Jd, 

aux  VIII  & IXe  Cèdes  , fous  Charlemagne, 
r.  3 , />.  X6i-Z90.  Id.'iM  Xe  Cède  , f..  4 , j». 
31  Aé.  au  XI®  Cède , f.  p.  x8o.  Id. 
Au  Xlle  Gèd«,f.  f , p.  [34. — ■f'i.  au  XIII*  Cè- 
de , t.  i , p.  4i4.  — Id.  au  XIV‘^  fiècle^ 
r.  ^,  p.  141.  — W.  au  XV®  Cède,  r 7 
f.  lo  & Juiv.  — Id.  au  XVI®  Cède  ^ f.  7 , 

r-  i79- 

Occolampade appuie  la  doctrine  de  Zuiiï- 

k vj 
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gle.  Son  caraâèrc}  fa  conduite;  (es  écrits ^ 

*•  7 » P-  ^04  ^ y«iv. 

Ockman  , furnommé  le  Do(fleur  lîngulier  , 
t.  6^p.  501.  Zélé  Défenfeur^  des  Soo^rains 
contre  les  Papes  , ih. 

OBave  ( Augufte  ) , Empereur  Romain , ga- 
gne la  bataille  d’AéHum  fur  Antoine  , r.  i , 
p.  145.  Tableau  de  Ton  régné, /é/V. 

3 

Odoacre  , Roi  des  Hérules , dépolTéda  THm- 
pereur  Romulus  AuguAus , & prit  le  nom  de 
Roi  d’Italie  , r.  a , 6 & fuiv.  Il  prit  & ra-' 

YâgeaRome,  ibîd. 

Office  de  l’Eglife  Gallicane,  introduit  en 
Efpagnc,  r.  4,i>.  }4<. 

/ 

Officiaux  de$  Evêques.  Leur  origioe;  leurs 
fondions , 5 , />.  J i & fuiv.  Abus  de  leurs 

Tribunaux  au  XIV®  fièclc.  Les  Cours  laïques  ^ 
travaillent  à les  réprimer  , t.  6 y p.  365. 

Oktaî  fuccède  à Gengiskaa  Ton  père;  lès 
conquêtes  , r.  5 ,p.  415.  , 

Olyhrius  , Empereur  d'Occident;  fes  vices. 
Etat  malheureux  de  l’Empire  fous  Ibn  règne  , 

i a P-  5- 

Omar  1 1 fuccède  à Abottbècre.  Ses  rapides 
conquêtes.  Menace  CenAantinople  ; défait  In- 
dcgarJci  anéantit  l'Empire  des  Perfesj  perd 
la  Méfopotaraie  , la  Baarîanc , l'Egypte  ; eft 
alfafliné,  r.  ; , p.  31  & fuiv.  Sa  feâe  embraf» 
fée  par  les  Turcs.  Inimitié  entre  fes  SeéUtCWt 
fc  ceuxd’Ali , r.  i y p, 
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Ommiadet  exterminés  par  les  Aba(ïî«les.  Un 
des  Omtr.iades  Ce  fauve  & pafTe  en  Efpagne, 
où  il  fonde  une  nouvelle  dynaftic  de  fa  famille/ 
X.  J ,p.  î9. 

Optât,  (S.)  Evêque  de  Miléve  j il  n’cft 
connu.que  par  fes  Ouvrages  contre  les  Dona- 
tiftes  , f.  I , 580. 

Oracles  par  lefquels  les  démons  trompoient 
les  hommes.  Epoque  de  leur  ceflation  rap- 
porcée'par  M.  de  Tillemont , r.  i , p.  ijx. 

Orateurs  Sc  Prédicateurs  célèbres  au  XVII® 
ficelé,  t.  9y  p.  3Éi-}^4. 

Oratoriens  de  France.  Leur  origine  au  XVI® 
fiècle  , t.  8 , p.  141.  Leurs  travaux  & leur» 
Ecrivains  célèbres  au  XYIIe  fiécle  , x.  9 , p. 

419. 

Ordination.  Ages  & intervalles  requis  félon 
la  difeipline  du  IXc  fiècle  , pour  être  admis' 
aux  Ordres  factés,  t.  î,p.  488. 

Ordre  monaftique  en  général.  Sa  propaga- 
tion & fa  ferveur  en  Occident  au  VHP  fiècle, 

s.  3,  p.  176.  . 

Ordres  Religieux  fondés  au  Xlle  fiècle/ 

t.  y,  p.  ij7-24y.  Contribuent  an  bien  de 
ITglife  & des  Etats,  t.  3 , p.  304-308,  Dé- 
cadence des  anciens  Ordres,  & ferveur  des 
nouveaux  au  XIH^  fiècle,  t,%  ,p.  iix.  Sont 
encore  plus  éloignés  de  leur  première  pureté 
au  XTV'  fiècle,  t,  6 , p.  ji4  Quelques-ane 
feiat  réformés  au  XV‘  fiècle.  RéliRancc  des 
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autres  , f,  7 , jij.  Etat  des  dilFérens  Ordres 
Religieux  du  XVIe  lîccle  , t.  % , p.  417. 
Nouveaux  Ordres  militaires  établis  au  XII^  fie* 
de  , r.  ï , i?.  454  &>rv. 

Or/’iûje , Philofophe  que  l’Empereur  Jultetj 
appeila  aupics  de  lui  pour  en  être  fécondé 
dans  le  ddlein  d'anéantir  le  CinilUanifine  y 
t.  I , /7.  3 1 y. 

Orient.  ( Empire  d’ ) Son.état  politique  dans 
e Vie  ficelé,  r.  4,  p.  449-447.  Mœurs  des 
Peuples  qui  l'habitoient  pendant  le  Vie  ficelé 
r.  4 , p.  368-374.  S’éclaircit  de  plus  en  plus 
dans  le  Xle  fiècle  , t.  ,p^  341.  ' 

Origine.  Perfonnage  célèbre  du  III®  fiècle. 
Ses  talens  , r.  i y p.  363.  LieudefanaifTance, 
ibid.  p,  364.  Lieu  de  Ion  éducation,  ibid.  p. 
363.  Difciples  qu’il  a formés  « /.  3 64.  Sa 
mort,  p.  413..  Ses  Ouvrages  donnèrent  Heu 
dans  le  Vie  fiècle  à l’affaire  des  trois  Chapitres, 
r,  4 , J).  478-304. 

Orkan  , Sultan  des  Ottemans , a pour  épou- 
(e  Théodora  fille  de  Cancaeuzène , Emperettt 
Grec,  r.  6,  p.  149.  Ses  conquêtes,  p.  tjS  & 

OJius  , Evêque  de  Cordoue  , préfida  au  Con- 
cile de  Nicée  tenu  contre  Arius,  r.  i 488. 
Il  y drefia  le  Symbole  de  la  foi.  Son  caraâère  , 
fes  vertus  & fes  travaux,  ibid.  p.  6iy.  & f. 

OJfat , ( le  Cardinal  d’)  Ambafiadeur  à Ro- 
me, négocie  la  réconciliation  d’Henri  IV  avec 
te  S.  Siège.  Sagelfe  de  fa*^  conduite.  Scs  taleiis 
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poar  les  affaires  : Tes  lettres  font  eacttte  lues 
avec  plaüir , t.  7 , p.  44a  & fuiv. 

Ofirogoths  (les)  s’emparèrent,  dans  le  V* 
fiècle  , de  l’Italie  ^t.  i ^ p.  7 & fuîv.  Mœurs 
& caraâère  de  ^s  Peuples , ikid. 

Othman  , Calife  . fuccède  à Omar  I.  Eft 
alTaffiné  par  les  intrigues  d'Ayesha , veuve  de 
Mahomet  , après  avoir  fournis  l’Afrique , 
Rhodes  , Chypre  , Aradits , &c.  y t.  } 3 P-  }) 
éf  fuiv. 

Othon  I.  Son  élévation  au  Trône  Impérial; 
punit  le  Pape  Jean  XIII  de  fon  parjure  . ^.4, 
p.  3 y.  Envoie  un  AmbafTadeur  à Conftanrino- 
ple  avec*  Jean  XIII,  Pape,  au  fujet  du  ma- 
riage du  jeune  .Othon  fon  fils  , avec  la  Prin- 
cefle  Théophanie,  fi|le  de  l'Empereur  Grec, 
Romain  le  jeune  , r. 4,/».  Si. 

Othon  IJ  8c  III  régnent  avec  gloire.  Leurs 
combats  contre  lès  Efclavons  , les  Bulgares  , 
les  Hongrois  & les  Sarrafins  , t.  4,/».  37. Ne 
firent  pas  ce  qu’ils  auroient  pu  faire  dans  des 
circonftanccs  plus  heureofes  , ibid,  p.  & 
fuiv.  , , 

• Othon  IF",  Empereur  , d’abord  favorrfé  par  ^ 
le  Pape  Alexandre  III , contre  Philippe  de 
Sonabe  foo  - Concurrent  ; puis  abandonné  de 
ce  Pontife.  Devient , paifible  pofieifeur  du 
Trône  Impérial,  par  la  mort  de  fon  Rival, 
t.  y , p.  41S  & fuiv, 

Otrante.  L'Archevêque  de  cette  Ville  eft 
icié  en  deux  avec  une  fcie  de  bois , pat  le^ 
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Turcs.  Haie  cens  Chrétiens  furent  tués  avec 
lui  par  les  Infidèles  en  haine  de  la  Religion  ^ 

f.  7,  p.  1 II. 

Ottomans  (les)  font  au  comble  de  leur 
puifTance  à la  prife  de  Coftftantinople  j par 
Mahomet  II , r.  7 , p.  ii.  Menacent  l'Europe 
entière  au  XVIe  Cède  , p.  }7i.  Dégénèrent 
enfuite  après  la  mort  de  Mahomet  III , p. 

' Oviedo  ( Royaume  d’ ) ou  des  Afturies  , fc 
foutient  au  X<  fiècle  contre  les  Maures.  Prend 
le  nom  de  Léon , r.  4,  p.  48.  Valeur  de  fes 
Princes  , p.  5*0.  Conquis  pat  Almanzot  ,p.  53. 
rétabli  au  XlIIe  fiècle,  t.  5 > ^70.  & f. 


ÂcoME  (S.)  illuftra  la  vie  monaftiquè 

au  IVe  fiècle  , avec  plufieuts  autres  illuftres 

Solitaires  & Anachorètes,  i.  i ^ p.  616,  > 

* 

. Paix  d£  Dieu,  Ce  qu'oo  entendoit  par  ce 
mot  ,r.4,p.49i. 

Paix  relîgieufe  entre  les  divetfes  Commua 
nions  chrétiennes  d’AUemagoe.  Ce  que  c’ell , 
f.  7»;»-ÎJï*  ' ;■ 

‘,  Pidamas  , Moine  Grec  , Auteur  de  la  Seûe 
des  Palamites  , r.  6 ^ p.  338-343.  - 

Paleftiae  ( la  ) qui  faifoit  partie  de  l’Empire 
d'Orient , pafia  , au  commencement  du  Vile 
fiècle , fous  le  pouvoir  des  Sairafins , r.  a > 
F-  dJi- 
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Valladt  , ( le  Préfet  ) Miniftre  de  la  per- 
fécucion  de  Yalens  contre  les  Chtéciens  j t.  1 , 
p.  518. 

Pallade  (S.  ) adinininra  le  baptême  aux 
Habiians  de  l EcolIe,  r.  i , />. 

- Pallade  , Evêcjue  d’Hclcnople  , compofa 
une  Hilloire  eccl«(ia(lique , t.  x , p.  V4i> 

Pandecîes  de  Jujîinien  trouvées  à Malfi  dans 
le  Xlie  liccle  , donnent  lieu  d’établir  'dans  le» 
XlIIe  des  Ecoles  pour  enfeigner  le  Droit 
Romain  , t.  5 537, 

Pantene.  ( S.  ) Scs  travaux  pour  la  foi  , il 
éclaira  la  Méfopotamic  & l'Inde  des  lumières 
de  l’Evangile  , r.  p,  lii. 

Papes  (les)  du  VIII  ficcle.  La  plupart  des 
hommes  de  mérite  ; zélés  pour  le  maintien  fc 
la  propagation  du  ChrilHanifme  , r.  3 ,/>.  zio- 
3.10.'  Leur  ambition  commence  à fe  manifef* 
ter  au  IXe  fîècle.  Leur  autorité  bornée  à cette 
époque  dans  Rome  , t.  3 , & fuiv-  Ap-  ' 

puient  leurs  faiilfcs  prétentions  fur  les  faulTes 
décrétales  ^ t.  ^ , p.  ^69.  Leurs  droits  difpu- 
tés  relativement  à la  connoilTance  des  caufes 
qui  regardoient  les  Evêques , r.  4 , p.  194. 
Loi  de  Sergius  IV  qui  les  oblige  à changer  de 
nom  en  montant  fur  le  S.  Siège  , r.  4 , p. 
335.  Leurs  fauITes  prétentions  nuifibles  à l’E- 
glife  & à l’autorité  du  S.  Siège,  r.  4 , p,  373- 
3 79.  Leur  puilTance  parvenue  à fon  comble 
dans  le  XlIJc  lîècle.  Marche  de  leur  politi- 
que , f.  ^ , p.  z-8. 
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Papias.  Perfonnage  diftingué  dans  TEgKfc 
du  fécond  Cède.  Scs  écrits,  r.  i , p.  184. 

Pâquts.  ( la  Fête  de  ) Jonr  auquel  elle  f* 
célcbroit  dans  l’Eglife  d'Orient  & d’occident, 
dans  le  premier  & le  fécond  fièclc  , t.  i , p. 
i<7.  Il  fut  décidé  au  Concile  d’Ephèfe  qu’elle 
fc  céiébrcroit  le  1 4 de  la  Lune  de  Mars , quel- 
que joqr  qu’il  tombât , t.  x ^ p.  196  & au 
Concile  de  Nicée  Je  Dimanche  qui  fuivroit  im- 
médiatement le  quatorzième  de  cette  Lune  , 
f-i  ,p.  6x6. 

Parenté , relativement  au  mariage.  Ses  de- 
grés non  déterminés  dans  l'Eglife  au  VIH*  lîè- 
/'  J ’f*  Spirituelle  contraéiée  pat  le 
Baptême^  & même  par  la  Confirmation,  au 
Ville  fiecle  , f.  $ t p,  187.  Au  feptieme  de- 
grc  , étoit  encore  dans  l'Eglife  Grecque,  au 
XlIIe  ficcle , un  empêcheai^nt  au^  mariage  , 

6 , p,  t JO. 

Paris  ( l’Eglilc  de .)  doit  fa  fondation  à la 
miflîon  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
les  Gaules  , r.  i , />,  j j y.  — Conciles  de 
Paris.  Koye^  la  Table  chronologique  des  Con- 
ciles fous  chaque  ficcle. 

Parlement  le  ) de  Paris.  Fait  modérer  les 
exécutions  des  Réformés  , t,  8,7».  ii.  Soup- 
çonné à caufe  de  cela , par  les  Fanatiques , de 
favorifer  l’héréfie  de  Calvin  , r.  8 n-it. 
ïmpofe  le  filence  fur  l’affaire  de  l Auguftin  de 
Janfértius,  mais  en  vain  , t.  9 , p.  lo. 

Parthes.  Leur  puiffance  rivale  de  celle  des 
Romains , tous  Ics’Célars  , s.  i , p.  145  & 
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fuiv.  Sont  foamis  à l’Empiie  Romain  , par 
Trajan  , t.  \ y p.  iji. 

Partis  ( les  ) théologiqnes.  Lear  animolité 
refpeâive  ; leur  acharnement  dans  la  difpute  « 
au  XIV'  fiécle  , t.  6 y p,  454. 

Pafchafe  Ratbett.  Son  Traité  du  Çflfps  & du 
San^  de  J.  C.  dans  l’Euchariftie.  l4p|te  qui 
s’élève  à ce  Tujet,  r.i  ,/>.  415. 

Pajfaw.  Traité  fait  en  cette  Ville  entre  Ici 
Protedans  & les  Catholiques  , r.  7 y p.  551. 

Patemiens , Hérétiques  du  IVe  ficelé.  Leurs 
principes  , & condamnation  de  ces  mêmes 
principes  , r.  1 , 644. 

Patriarchats  au  nombre  de  quatre  , t>  4 % 
JP.  2.34.  Leur  créatioui  ; favoir  de  celui  de  Jé** 
fulalem  , de  celui  d'Antioche , de  celui  d’AIe- 
aandrie , ii>id.  & de  celui  de  Conftautinople  • 

t.  i y p.  i8i  & 283*  ^ 

Patrice  ( S.  ) convertit  l’Irlande  par  Tes 
Prédications  , t,  x y p.  28. 

Paul  y (S.)  Apôtre.  Lieu  de  fa  naifiance  Bc 
de  Ton  éducation.  Sa  haine  contre  les  Chré- 
tiens fa  vifion  3 fa  converfion  3 Ton  zèle  pour 
la  foi  y t.  \ y p.  1^6.  Donne  Tes  foins  à l’Eglile 
d’Antioche,  r.  i , jp.  ij8  & fuiv.  II  cimente 
de  fon  fang  l’Eglife  Romaine,  iùid.  p.  1^2. 
Ses  écrits  , ibid,  p.  170  & fuiv.  Son  martyre  , 
ibid.  p,  2 28.  Tranfiation  de  fon  corps  à 
Rome , faite  par  S.  Sixte  , r.  1 , p.  609. 

Paul , ( S.  ) Hermite  , illudra  la  vie  heré^ 
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ftiitique , vifîté  par  S.  Antoine.  Son  genre  êe 
vie  î fes  vertus  ; fa  mort  t t.  t y p.  6ii  & /. 

Paul-de-Léon'y  Saint  (Evêché  de).  Son 
origine,  t.  z , />.  J 34-} J j. 

Paui  de  Samofate , Patriarche  d’Antioche  } 
lieu  d^^  naid'anCe  ; déréglement  de  fes 
mccuri^^a  faulTe  doétrine.  Epoque  de  fort 
eipulfion  du  Siège  d’AIelcandrie , r.  1 , p.  4)7; 

Paul-Rofi  y Ecrivain  eccléhaftique  du  IV« 

\ (iècle.  Ses  ouvrages,  r.  i,/>.  144. 

Paul  (S.)  de  Latre.  Modèle  de  fainteté  au 
Xe  fiècle  ; r.  4 , /».  1 39. 

' ^^1  Pape,  pacifie  les  petits  Souverains 

& les  Villes  de  ritalie.  Veut  en  vain  annuler 
la  Pi^agruatlqiu  Sanlh'on.  Refufe  de  fe  confor-, 
nier  à un  Réglement  qu’il  avoir  admis  avant, 
fon  éleéUon.  Sa  mort , r.  7 , p.  184  & fuiv»- 

Pûul  III y Pape  favant;  écrivant  bien  en 
vers  & en  profe  ; facrifia  fouvent  fon  devoir 
& les  intérêts  du  S.  Siège  , pour  aggrandir 
fa  famille  , t.  ^ y p.  485  -487.  Nomme  une 
commiflllon  dans  les  vues  de  convoquer  un 
Concile  pour  réformer  les  abus  de  l'Eglife  , 8c. 
vrêter  les  héréfies  des  Proteftans , r.  8 , p. 
<8,  , . « 

*•  Paul  IV y Pape  , opprime  le  peuple  Ro- 
main. Révolte  toute  l’Italie  par  fon  caraélère 
dur  , inflexible  , ambitieux.  On  eft  près  de 
déchirer  fon  corps  après  fa  mort  ; on  renvetfe 
fa  ftatuc.,  c.  7 J p.  450  li  fuiv. 
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VaalV , Pape.  Ses  difF(5rends  avec  Venife, 
paciHés  par  la  médiation  de  Henri  IV  , f.  8 , 
p.  410-4I).  Ses  démêlés  avec  la  Cour  de 
Erance , au  fujcc  du  Livre  de  Suarez,  r.  8 , 
f.  414  éi’yûiv.  Magnificence  dans  les  édifices. 
Pioteéleur  des  Aits,  Achève  le  Palais  Quiriaai, 

(.  8 , />.  416. 

"Paulin , ( S.  ) Evêque  de  Noie.  Lieu  & épo-» 
que  de  fa  oaifiance  ^ t.  i , p.  i 17.  Sa  vie 
exemplaire  , ibid.  p,  118.  Son  élévation  ^ 
l'Epilcopat  de  Nôle  , p.  119.  Epoque  de 
fa  mort , Ses  ouvrages,  p.  i^o. 

Pelage.  Son  origine  , f.  t , p.  74  & fuiv. 
Aufiérité  de  fes  mœurs,  ibid.p.  75  & yi/'v.Sa 
doélrine  , ibid.  p.  -j6.  Ses  vo/ages  pour  pro- 
pager fpn  ficréfie  , ibid.  p.  7 f . Le  lieu  & l'épo- 
que de  fa  mort  font  ignorés , ibid.  p.  %6.  Son 
erreur  fe  répandit  en  Angleterre  , ibid.  p.  aS, 
Fut  anathématifé  dans  un  Concile  de  Carthage  , 
ÿ’il  ne  condamnoit  pas  lui-même  Tes  erreurs  , 
ibid.p.  16%, 

Pelage , Légat  du  Pape  , perd  toutes  les  af- 
. faites  des  Croifés  pat  fa  hauteur  & foo  in- 
capacité , r.  J , p.  488  6’  fuiv. 

Pllagianifme.  Principes  de  cette  héréfie , 
t.  1 , p.  t6.  Sa  propagation  , ibid,  p,  ic, 
p.  83.  Sa  condamnation  , ibid.p.  77  ^ fuiv. 

Pèlerinages.  Leur  origine  , /.  r , p.  ^04. 
A Rome  devenus  plus  fréquensau  VIII®  fic- 
elé. Abus  qui  en  réfultoient,  1?.  3 , p.  370, 
Préparation  requife  pour  les  entreprendre  ^ 
ibid.p.  48 Plus  communs  dans  lé  Xlc  fiçf 
<le|  t.  4 , 4^4* 


TABLE 


Xii 

Peines  Canoniques  contre  les  ravifTeurs 
dctenteuts  des  biens  eccléfïaüiques , t,  4 , 

1^7. 

Pilla , Bourgade  de  la  Jud^  où  Te  retirèrent 
les  Juifs  de  Jérufalem  tjui  pr^voyoient  l’ac- 
compli (Temenc  des  Prophéties  de  J.  C,  r.  i • 
p.  zo8. 

Pénitence  publique.  Son  origine  , r.  \ , p. 

6*  fuiv.  Ses  règles,  t.  1 , p.  jjj  &fuiv. 
Pour  quels  crimes  on  l’impofoit , ibid.  Ses 
degrés,  ibid,  p.  596,  Sa  rigueur, p.  397.  Fi- 
xée à l’égard  des  ApoHats  6c  des  Libeliati- 
ques  , dans  un  Concile  tenu  à Carthage,  ibid. 
p.  381.6’  fuiv,  Efprit  de  fon  inftitution , p. 
401.  Temps  où  elle  a ceffé  d’avoir  lieu , ibid. 
p.  401.  Peu  en  ufage  au  IXe  Cède,  linon  pour 
les  crimes  fcandaleux,  r.  3 , p.  48^.  Au  Xe  lîè- 
cîe  , rarement  pratiquée.  Rachat  de  cette  pé- 
nitence , .f.  4,  p.  101  6*  fuiv.  Très-négligée 
dans  le  Xle  lîccle.  Rachetée  de  diverfes  ma- 
nières , r.  4 1 p-  yoj,  Réfervée  aux  Papes  pour 
les  grands  crimes  , p.  jo8.  Tombée  en  défué.. 
rude  au  XJIIe  liccle , é , p.  1 19. 

Pénitenciers  dans  les  Eglifes  Cathédrales. 
Temps  de  leur  établilTemecrdc  leurs  fondions, 
I »p.  387 

Pentecôte.  Première  Inftitution  de  cette  fête, 
f.  i,P-  H*» 

Pepîn-le-Bref,  fils  de  Charles  Martel.  De 
J’aveu  du  Pape , eft  élu  Roi  des  François  à 
fioilToos,  Bienfaiteur  du  S.  Siège , ■&  digne  de 
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la  Nation  dont  il  étoit  devenu  Roi.  Force 
Adolphe  & Didier,  Rois  des  Lombards,  à 
1 obcilTance  , Sc  jette  les  fondemens  de  la 
grandeur  des  Papes , t.  j , /».  ij-fi.  S'occupa  . 
delà  réforme  des  mœurs,  ibid.  p,  i8i.  ' 

Tepin  & Charlemagne.  Donations  cju’ils  firent 
au  S.  Siège  ^ t.  ^ y p,  aSj,. 

Peres  de  l'Eglifcy  dont  les  Ouvrages  font 
regardés  comme  règle  de  foi,  f.  2 , p.  ijy. 
Manière  de  les  étudier  au  XID  fiècle,  r.  y , 
p.  loi  ê'  fiiîv.  Grecs  & Latins  étudiés  plus 
généralement  au  XVe  fiècle  , f,  7 , 86.  Etu- 

diés avec  foin  au  XVIIe  fiècle.  Editions  qu'en 
firent  les  Bénédiéiins -,  t.  ^ jy’  6*  fuiv* 

Perfe.  ( la  ) Sa  puifiance  fuccède  à celle  des 
Parthes  , r.  i , ^.  146.  Attaque  l'Empire  Ro* 
main  dans  le  Illf  fiècle  , e.  1 , p.  y 22.  Après 
avoir  fait  partie  de  l'Empire  d'Orient , pafia 
au  commencement  du  VIT  fiècle  au  pouvoir 
des  Sarrafins  y t.  t , p.  4yi-4yi. 

Perficutian  des  premiers  Chrétiens  de  la 
part  des  Juifs  rf-  i , P*  *9®-  Cette  perfécu-. 
tion  fut  générale , ibid.  p.  19^  & fuiv^  De  Né- 
ron contre  les  Chrétiens.  K r^e^  Néron , ibid, 
p.  196, 

Persécution  de  Domifiert  contre  les  Chrér 
tiens  , f.  I ,p.  î-oi.  Elle  fe  fit  fentir  fur- tou: 
à Antioche  , ibid,  p,  4yy.  De  Trajan  , où  elle 
commença  d'abord,  fon  étendue.  Nombre  des 
Vidimes,  ibid.  p.  16 j.  De  Sévère,  f.  i 
350  & fuiv.  Epoque  de  fon  eommencemeat 
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ùe  fa  £n  « ibîd.  p.  413.  De  Maximin  , t.  i , 
p.  331.  Epoque  de  Ton  commencement , ibid. 
p.  42J.  De  Maximicn  , ibid.  p.  334.  De  Va- 
icrien  & d’Aurélien  ^ t.  i , p.  334.  De  Dio- 
' clétien  , ibid.  p.  334.  Epoque  de  fon  com* 
mencemenc  , ibid.  p.  433.  Sa  fin,  ibid,  p, 
46 f.  Son  étendue  & fa  cruauté,  ibid,  p.  464. 
De  Gallas,  ^ t,  i , p.  417.  De  Valens  , Em- 
pereur d'Orient  , contre  les  Catholiques  , 
r.  I , 517  £?  fuiv.  Des  Mahométans  entre 

différentes  Se<5es  Chrétiennes , r*  3 , i<>5  & 

fuiv.  Du  Sultan  Hakem  dans  le  ficelé  , 

t.  4,*/>.  340.  . ^ 

Pétrarque.  Caraderc  de,  fbn  génie  , f.  , 
p.  491.  t>L  p.  479. 

» ^ \ 

Pharamondy  premier  Roi  de  France, , f.  1 , 

p,  19- 

PharifienSf  Formation  de  leur  Sede  & leur 
dodrine  , r.  1,  p.  14;. 

Pharfale.{  Bataille  de)  y t.  x ^ p,  144. 

Philippe , ( S.  ) Diacre.  Sa  prédication  aux 
Samaritains,  i , p.  153.  Son  voyage  en 
Afie.  Sa  mort  à Hiéraple  en  Phrygie , ibid. 

. p.  1^4. 

Philippe,  Empereur.  Sa  conduite  envers  les 
Chrétiens,!.  7»  /»•  îî3* 

Philippe , fils  de  Henri  I , Roi  de  France  J 
fous  la  Régence  de  Baudoin  V , Comte  de 
Flandres.  Répudie  Berthe  , époufe  Bertrade  ; 
efl  excommunié  , acheté  cher  fon  abfolutioa. 
Meurt  fans  être  regretté,  t.  4,  p.  x94~‘>.97. 

Philippe- 
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Philippe- Augufte  y Roi  He  France,  grand 
I*rince.  Réunit  à la  Coatonne  les  terres  que  le 
Roi  d’Angleterre  polTédoiten  France.  Manque 
. de  bonne  foi  à Richard,  Roi  d'Angleterre.  Ses 
démêlés  avec  Rome.  Répudie  (a  femme  ; efl 
forcé  de  la  reprendre.  Second  Fondateur  de  la 
Monarchie,  r.  j , /?.  51-5^.  H Ce  croife  ic 
revient  en  ^France  après  la  prifc  d’Acre , t.  j , 
p.  179. 

t 

Philippe  i/7,  ou  le  Hardi  , rapporte  en 
France  le  corps  de  Saint  Louis  Ton  père.  Réu- 
nit à la  Couronne  les  Comtés  de  Touloufe  , 
de  Poitiers.  Sa  févérité  envers  Roger,  Comte 
de  Foix.  Sa  guerre  contre  Pierre  III , Roi  d'Ar- 
ragon,  f.  5,  p.  4^4. 

Philippe  de  Valpis  s’annonça  fur  le  Trôno 
par  de  brillans  fucccs  , humilia  les  Ang’ois  ; 
punit  les  Flamands.  Ses  revers  ; Tes  défaites , 
I.  6 yp,  176-17^. 

Philippe  le  Bel.  Intérêt  qu’il  prit  à la  def- 
truélion  des  Templiers  Voye^  Templiers. 

Philippe  Dac  de  Souabe,  prétendant  au  Trône 
de  Germanie  avec  Frédéric  II  St.  Othon,  IV  y 
t.  S , p.  1x8. 

Philippe  H , Roi  d’Ffpagne.  Son  faux  zèle 
pour  la  Religion } protège  l'Inquifition  ; révolte 
les  Pays-Bas  5 perd  fa  flotte  V Invincible.  Fait 
la  paix  de  Vetvins-  avec  Henri  lY.  Sa  mort, 
t.  7 , p.  416-419. 

Philippicus  , Empereur  Grec  , fucccde  à 
Juftinien.  Se  livre  aux  plaiûrs  , dillipe  les 
Tome  X.  I 
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Tréfors  de  l'Erat  ; protège  le  Monorhèlirme  , 
perfécute  les  Catholiques  j laifTe  l’Finpiie  aux 
Sarrafinj  & aux  Bulgares.  Eft  furptis  endormi 
chez  lui  t un  Officier  lui  crève  les  yeux  « ' 
t-î  , P- 

Philofophtques.  ( ScAes  ) Comme  elles  Ce 
formèrent  , t t , p.  144  Leur  état  dans  le 
Xle  liée  le  y t.  i , p.  1 57  1^1.  Leur  état  Sc 
leur  influence  lur  les  fciences  & les  mccuts  , 
pendant  le  Ve  ficclc  , t-  t-  t p-  10  itf. 

Phocas  . Centenicr , élu  Empereur  par  l’ar- 
mée de  Maurice  y mutinée  contre  lui.  Cruau- 
tés de  Phocas,  envers  l'Fmpereur  Maurice  6c. 
toute  fa  famille,  t.  x , p,  140- 14t.  Il  porta 
fur  le  Trône  tous  les  vices  , après  avoir  fait 
le  malheur  des  fujets  de  l'Empire.  Héraclius 
lui  fit  couper  la  tète , t.  x , p.  447  449. 

Photin\  Ton  erreur.  Concile  tenu  contre 
lui , où  il  efl  condamné  , t.  1 , />.  63}. 

Photîus.  Détails  fur  (es  travaux  littéraires. 
Son  fchifme , fes  vices-,  maux  infinis  qu’il  caufe 
dans  l'Eglife  , r.  3 , p.  43  5 6*  futv. 

Pic  de  la  Mirande  Son  vafte  favoir.  Acenfé 
comme  d'héréfle  ; juflifîé.  Ses  écrits , t.  j ^ p, 

& fuiv. 

P/5cj.’(les)  Ils  s’établirent  dans  la  Gran- 
de-Bretagne au  commencement  du  Ilècle, 

4* 

Pie  1 1 , Pape.  Auparavant  Secrétaire  dm 
Concile  de  Bâle.  Contiedic  tout  ce  qu’il  avoit 
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avancé  n'étant  qu'Ænéas  Sylvius.  Piccolomini 
convoque  tous  les  Princes  à Mantoue  pouc 
attaquer  les  Turcs  , f.  7 , 1 8 1- 183. 


Pie  Pape.  Sa  nailTance  diHinguées  fe 
dit  être  des  Médicis  : prend  leurs  armes  , leur 
goût  pour  les  Sciences  & les  Arts.  Rétablie 
les  anciens  monumens  de  Rome  , l’orne  par 
de  nouveaux  édifices  ; y procure  des  eaux  fa- 
lubres.  Aggrandit  fa  famille  ; établit  l’Impti- 
merie  du  Vatican , f.  7 , p.  491  & fuiv. 

Fie  V.  Son  2cle  finccre  , mats  trop  févere. 
Publie  la  Bulle  in  Cœna  Domini.  Ses  inten- 
tions pures  ; fa  charité  > Ton  humanité. 
Son  defir  d’abattre  la  puilfance  Ottomane  : 
il  contribue  à la  viéloirc  de  Lépante.  Sa  mort. 
Sélius  II  en  fait  des  réjouiflances  à Conflan- 
tinople.  Canonifé  en  171 1 , f.  7 , p.  49  3-497» 


Pierre  , (S.  ) Apôfre.  Sa  première  prédica- 
tion aux  Juifs,  t.  1 , p.  149  Fondareur  de 
l'Eglife  d’Antioche,  ibiJ.  p.  158.  Et  de  l’E- 
gliie  Romaine  qu'il  cimente  de  fon  fang  , 
ihid,  p.  i6a.  Ses  écrits,  ibid.  p.  173.  Tranf- 
lation  de  fon  corps  à Rome  , t.  i , p.  609 

Pierre  ( S.  ) Chryfok>gue.  Son  élévation  au* 
Siège  de  Ravenne,  t.  i , p.  134.  Ses  ouvra- 
ges , ibid. 

Pierre  ( le  Bienheureux  ) Damien.  Ecrivain 
du  XTe  fiècle.  Notice  de  Tes  Ouvrages  , t. 
4 . P-  470-477- 


Pierre  de  Bruys.  Ses  erreurs  au  XII«  fiècle  , 

^7 
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Pierre  Avalorx  Vallée , Prêtre  A nglois  fê.- 
ditieux.  Ravages  de  fes  Partifans.  Ils  malTa'- 
crent  rEycquc  de  Çantoibcri , f . < , p 165  & 
fuiv. 

Pierre  £ Ailly  , Cardinal.  Ecri-vaia  du  XV' 
fiècle  , ,r.  7 , p.  168-^.71.  Moyens  qu’il  pro- 
pofapour  la  réforme  de  l’Eglile  , ibid.p,  301. 

Pierre  de  Luxembourg.  Son  iüuftre  naiflance. 
Son  éducation.  Fait  Cardinal  étant  Evêqile  de 
Metz;  Ton  extrême  piété.  Simplicité  de  fa 
vie  , t.  6,p,  481-483. 

Pierre  de  L Etoile.  Savant  Jurifconfultc  di^ 
XVle  ûècle,  7,  p.  <10. 

Pierre  Guérin.  Chef  d’une  Seéle  de  Fana-^ 
ftques  femblables  aux  Illuminés  t.  ÿ ,p,  114;. 

Pierre  PHermite , Gentilhomme  de  Picar- 
die. Son  pèlerinage  à Jérufalem. Devient  l'Apô- 
' tre  de  la  premicra  Çxqif^de.  Koycj  Croifade 
première. 

Pierre  le  Coq  » Evêque  de  Laon.  Troubles 
qu’il  fufeite  en  France,  t.  6 ^ p.  181. 

Pierre  le  Cruel  op  Don  Pedre  IV.  Soa 
cxceiTîve  cruauté.  Battu  par  du  Guefelin.  Réi> 
tabli  par  le  Prince  de  Galles.  Battu,  pris^ 
tué  par  Don  iienri  fou  frère,  t,6  , p, 

Pierre  le  Vénérable.  Ecrivain  du  XII*  fic.- 
cle.  Procure  une  Traduâion  de  l’Alc^rao.  Sas 
écrits  , S t p.  i8i-a8f«. 
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TlacîdU , ( rimpcrattice  ) fœur  d’Honotius* 
gouverna  rEmpirc  d’Occident , pendant  la  mi- 
norité de  Ton  £ls  Valentinien  III , r.  i,,  p. 

Platonljme  écledlique  fut  le  lyftême  qu« 

. Julien  adopta  après  fon  apoftafîe  , t.  p. 

Principes  de  ce  fyftéaie  , ibid, 

Pleurans.  ( les  ) Premier  degré  de  la  péni- 
tence publique , t.  1 y p,  397, 

Pline  , Gouverneur  de  Bithinie  & du  Pont. 

Abrégé  de  fon  hiiloire  , t.  i , p.  3 39.  Sa  lettre 
à l'Empereur  Trajan  au  fujet  des  Chrétiens  , 
t.  1 , p.  3 44.  Epoque  de  cette  Lettre  , iiid.' 
p.  Réponfe  de  Trajan  à cette  Lettre  , 

ibid.  p 3 4-9»  Réflexions  fur  cette  Lettre , ibid. 
p.  J49  & fuiv. 

Plotin.  Sa  doélrine  , r.  l , f . 141. 

Pluralité  des  Bénéfices'  , très  - commune  , 
malgré  les  défenfes  au  XIV'  lîècle , t,6  y p. 

5JÎ* 

Pologne.  Etat  du  Chriftianifme  dans  ce 
Reyaume  au  X'  lîèrle  »_r.  4^  p.  Lûi  & fuiv. 

Tantôt  Qhrétienne  , tantôt  Idolâtre,  dans  le 
Xle  ficelé  y t.  4 , p.  330.  Etat  de  la  Reli- 
gion dans  ce  Royaume  , au  XIV'  fiècle , t. 

É , p-  3^  ^ fuiv.  Son  état  politique  au  XV* 
fiècle.  Prefque  toujours  en  guerre  contre  les 
Chevaliers  Teutoniquts  , devenus  ambitieux, 
avides,  &c. , t.  z » P-  ih 

Polonais.  ( les)  Encore  Barbares  aj  X fiè- 
ele  , f.  P*  Ü!  Troubles  que  leur  cauient  / 

Liij 
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fAnarchie  & ce  grand  nombre  de  petits  Tjr- 
laïïs-  Leur  fouJévemen:  contre  leur  Régent# 

Bihcf'a  , r.  4,  />•  J51. 

Tolycarpe,  (S.)  Evêque  de  Smyrne.  Abré- 
gé de  ton  Hiftoire , t.  i , p,  171,  Souffrit  le  ^ ^ 

martyre  pendant  la  perfécution  de  Commode  « 
t,  i ^ p.  Scs  écrits,  r,  i,  p.  173. 

Polygamie  fucccflîve  , regardée  comme 
l’effet  d’une  incontinence  fcandaleufe  du  *IX« 

ficelé  yt.  p.  477. 

Polyglotte  de  Ximenês  » t.  j ^ p,  4J7» 

Polythéîfme  raifonné.  VoytT^  Ecole  d'Ale— 
landrie  , r.  1 , 7».  141.  Défendu  avec  zèle  à 
1 établillement' de  la  Religion  chrétienne,  f, 

* > P-  Son  état  dans  le  lîc  fîècle , ibid^ 

T'  On  s’efforce  de  le  rapprocher  du  - 

Chtiftianifme  dans  le  nie  fiècle,  r.  1 , p,  3x3, 

Son  état  dans  le  IVe  fîècle  yt.x^p.  437-468. 

Son  état  & fon  influence  fur  les  Sciences  Sc 
les  Moeurs  pendant  le  Ve  fîècle,  r.  x , p.  10-16, 

Poéfte  chez  les  Arabes  au  X«  fîècle , f.  4 , 
p.  61.  Françoife  , au  XIII-  fîècle  , t.  r ,p.  341 
■fr  yùiv.  Au  XVIe  fîècle  tt.j^p,  434. 

Pactes.  En  faveur  auprès  des  CheMliers  & 
des  Dames,  au  Xle  fîècle,  t.  ^ y p.  3x6 
fuiv.  DuXir  fîècle,  t.  s , p.  53.  François 
célèbres  au  XIII'  fîècle,  t.  r,  ».  <4*,  Au 
XYIe  fîècle,  f.  7,p.  434.  î + 

Poméranie  (la)  reçoit  la  lumière  de  l’Èvaa- 

gile  au  XUe  ficelé,  t,  $ tp,  ii^ 
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Pompée  vaincu  (tar  Ccfar  à la  bataille  d* 
riiarlale  , t.  i , p 144. 

Pont,  (le)  Etat  de  la  Religion  dans  cette 
Province , l'ou?  le  gouvernement  de  Pline, 
t.  i , p.  }.  Voye[  Lettre  de  Pline  à Trajan  , 
M4- 

Pool  ou  Polas  , Cardinal  Anglois.  Sa  modé- 
ration fous  Marie,  Reine  d'Angleterre  , r.  7, 

f.  jS6. 

Port-Roy.il.  ( Religieufes  de  ) Leur  obfti- 
nation  contre  le  Formulaire  , t.  9 , p.  106. 
Voies  de  rigueur  inutiles  , p.  lit.  Participent 
enSn  au  bienfait  de  la  paix',  ibîd  p.  113.  Sou- 
tiennent les  femimens  des  quatre  Evêques  . 
dans  l’alfaire  du  Formulaire  , r 4 , H3« 

Hommes  célèbres  de  cette  Société.  Leurs  tra- 
Taux  , r.  9 , p.  430  & fuiv. 

Portugaj.  Les  Rriis  de  Portugal  font  la  guerre  • 
avec  fucccs  contre  les  Maures  , r.  7 , p. 

Pothin  ( S.  ) 'oufTrit  le  martyre  pendant  la  ... 
perfccution  de  Commode , r.  i , p.  t6^. 

Pragmatique  SanSion.  Précis  de  cet  Ou- 
vrage fait  lous  S Louis , f ^ y p.  106,  Faito^ 
par  l’afTemblée  du  Clergé  François  a Bourges, 
lous  Charles  VII.  Précis  de  cet  Ouvrage , 
t.^yp.  156.  D’Allemagne.  Précis  de  ce  Traité, 
r.  8 , /J.  ii7-xi8  131. 

Pragues.  Son  Univerfité  fondée  par  Char- 
les IV  , Empereur,  en  13^1.  Mémoires  laif- 
fés  par  cet  Empereur  , r.  4 , p.  159. 
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Praof/e,' Hérétique.  Sa  doflrine.  PôyejSa- 
bellianifrae  , r.  i , p.  37Z. 

Predeftination.  Difpures  en  France  à ce  fn- 
jet  au  IXe  (îccle  , c.  3 , 77.  41 1. 

Prcdicans.  Dangers  de  ces  Auteurs  de  la 
difeorde  , r.  ^ 367. 

Prédicateurs  célèbres  au  XVII®  ficclc  , r.  7 ^ 

7».  3tfi. 

Prêlatures  accordées  ou  ôtées  au  gré  des 
Kmpereurs  Grecs  , r.  4 j p.  340. 

Primontris.  ( Ordre  des  ) Fondé  dans  le 
Diocèfe  de  Laon  , à Prémontré,  dans  leXiP 
£ccle.  Norbert  (S.). 

Préfence  réelle  de  J.  C,  dans  l’Euchariftie. 
Univerfeilement  reçue  dans  l’Eglifc.  Sa  nécef- 
Eté  dans  la  Religion  chrétienne  , r.  3 , p.  418, 
* Atteftée  comme  dogme  de  l’Eglife  , au  1X« 
fiècle  par  Amalaire  , ibid.  p.  430,  Décret  du 
Concile  de  Trente  à ce  fujet , t.  i t p.  97. 

J 

Prêtres.  Ne  peuvent  exçrcer , fans  permif- 
f"*  Eon  de  l'Ordinaire,  aucun  miniEère  hors  de 
leur  diocèfe  , félon  la  difeipline  du  VIII«  Eè- 
*cle,  f.  3 , />.  188.  Mariés,  non  féparés  de 
leurs  femmes  avant  les  Réglemens  du  XII* 
Eècle  , mais  dégradés  des  Ordres  , r.  3 , 
317.  Sont  mariés  en  Abyflînie  , r.  7 , /).  43 

Primatie  accordée  à l’Eglife  de  Lyon  , par 
Grégoire  VII  dans  le  Xle  Eècle  , 4,p.  304. 

Primats,  Leur  loftitution , r.  i , f.  x 1 4, 
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"Prince  ( le  ) de  Galles  , fils  d’Edouard  III. 
Inftrumenc  de  fes  viôoires,  r.  6 , p.  *85. 

Prifcillien^  Chef  des  PrifcillüniAes,  fut  con- 
damné au  dernier  fupplice  ; comment  il  l'é- 
vita , f.  1 , ^ j J & fuiv. 

Privas.  Traité  de  cette  Ville , où  l'Edit  de 
Nantes  fut  confirmé , & les  ProteAans  main- 
tenus daus  leurs  Privilèges  > <.  8 , 575. 

Procédures  criminelles  réglées  au  IV®  Con- 
cile de  Latran.  Les  formes  judiciaires  qu'on  y 
établit,  palTent  daus  les  Tribunaux  Civils, 
t,  117. 

Proclus  , ( S.)  Patriarche  de  Confttntinople. 
Ses  Ouvrages  y z,  p.  143. 

I 

Procope  de  Ga^e.  Ecrivain  eeelefiaAique  da. 
Vie  fîccle,  t.  1 y p.  367. 

Procope~Rafe  , & fon  frere  Procope  le  Petit.' 
Deux  fameux  Chefs  des  HulIItes  apres  ZUca  , 

Profejjion  Religieufe.  Age  de  vingt-cinq  ans 
fixé  pour  les  femmes  , au  IX®  fiècle , t.  3 , 
p.  48;. 

Progrès  de  l’eTprit  humain  dans  la  Philofo- 
phie  , les  Sciences  & les  Arts.  Caufes  de  leur 
lenteur  au  XIV'  lîccle  , t.  6 y p.  4J0  Jaiv. 

Proportions  ( cinq  ) extraites  du  Livre  de 
Janfénius , envoyées  à Rome  avec  une  lettre 
fignée  de  quatre-vingt-huit  Evêques  de  France. 
Onze  autres  Prélats  écrivent  au  Pape  de  ne 
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pas  entrer  ^ans  cette  affaire,  f.  9 Sx; 
Examen  (^ui  s’en  fait  , Sc  difcuflîon  qui  dure 
deux  ans.  Condamnées  avec  leurs  qualifica* 
tions , t.  9 ,p.  Si-88. 

Propriété  des  Moines  de  S.  François.  Schifme 
entr’eux  à ce  fujet , r.  ^ 44^  6>  fuiv. 

Profpere,  (S.)  Lieu  de  fa  naiffance  , t. 
p,  ip.  Il  fut  le  défenfeur  de  la  dodtrine  de 
S.  ÂuguQin  , îbid.  p.  13}.  Ses  écrits,  idem. 
Epoque  de  fa  mort , idem. 

Protais  (S.)  & S.  Gervais,  Leurs  reli- 
ques fureat  tianfportées  à Milan  , r.  1 , 
p.  éo8. 

Protejians  s'autorifent  mal-à-propos  de  l'ou- 
vrage de  Pafchafe  Ratbert , pour  nier  la  pré- 
fence  réelle , r.  3 , p.  417.  Origine  de  cette 
dénomination  , f.  7 , p.  5 3 4 & fuiv.  Ceux  de 
France  étoient  fans  principes  fixes  avant  les 
inftitutions  de  Calvin  , r.  8 , 9 Conféren- 

ces qu’on  leur  accorde  ; quel  en  efl  le  réfultat , 
t.  S , p.  16,  Leurs  Minières  refufent  de  fouf- 
crire  la  confclfion  de  foi  des  Catholiques  au 
Colloque  de  PoifTy , iiid.  p.  ii.  Prennent  les 
armes  après  l’affaire  de  Vaflî , iiid.  p.  14.  Le 
Prince  de  Condé  fe  met  à leur  tête  , iiid. 
p.  14.  Leur  perte  réfolue  par  Catherine  de 
Médicis  , ic  par  le  Roi  Charles  TX  , Ton  fils  , 
iiid.  p.  13.  Ils  fout  maffacrés  à Paris  le  14 
Août  157a  Suite  de  ce  malfacre  dans  tout  le 
Royaume,  i^id.  f.  Leur  fureur  après 

la  Saint  Barthelemi , iiid.  p.  Obiien- 

tieanent  l’Edit  de  Nantes  qui  confirme  toM 
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oeaz  qai  avoieat  été  publiés  en  leur  fareur. 
Il  cft  enregiftré  au  Parlement , ij.  Ré- 
voltés en  France  fous  Louis  XIII  , ibid.  p.  571-' 
578.  Sortent  en  grand  nombre  du  Royaume 
apres  la  révocarion  de  l’Edit  de  Nantes  par 
Louis  XIV,  ibid,  p.  J99. 

Provençal.  ( le  ) Idiome  des  Po'ctes  du 
XlIIe ficelé,  r. 541. 

Prujfe.  Réfidence  des  Princes  Ottomans  jul- 
qu’à  la  prife  de  Condantinople  j t.  ^ , p.  x ) 5. 

Prujpens,  ( les  ) Encore  idolâtres  au  X«  fiè- 
cle  , r.  4 , p.  If 4.  Sont  convertis  à la  foi  de 
J.  C.  par  Saint  Adalbett , Evêque  de  Prague  , 
ibid, 

Pfalmodît  (la)  alternative  s’introduifie 
dans  l'Occident  dans  le  lYc  fiècle  > t.  i , p, 
<04. 

Pfellus.  ( Michel  ) Ecrivain  célèbre  dans  le 
' Xle  fiècle.  Ses  ouvrages.  Jugemens  difi'érens 
qu’on  en  a porté,  r.  4,p.  459. 

■ Puîjfaneet  (la)  Papale  eut  des  Défenfeurs 
outrés  au  XIV^  fiècle  , dans  Augufiin  Trionfe 
Il  Alvare  Pélage  ; celle  des  Souverains  eue 
aulG  le  fien  dans  Marcille  de  Padoue  , r«  ^ > 

p.j05;507. 

Pulcherie,  Sœur  de  l’Empereur  Théodofe  II, 
S es  vertus  & fes  talens  la  rendirent  utile  à fon 
frère  dans  le  gouvernement  de  l'Empire  > r.  a , 
p.  1 & fuiv. 

Puritains  d’Angleterre  & d’Ecofle.  Dem  an*^ 
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des  qu’ils  font  au  Roi  Jacques  I,  pour  la  lî- 
berté  de  leur  culte  , & la  réforme  de  plu- 
fîeurs  abus.  Reftent  fans  réponfe  , r,  % y p. 
$o6. 


<2- 


K^uadrat  , Eveque  J^Athènes.  Perfonnage 
diltingué  dans  l’Eglife  au  fécond  fiècle  . t.  i . 
p.  184. 

Quartodécimans  qui  cclèbroient  la  Pâque  le 
quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  y quelque  jour 
de  la  femaine  que  ce  fût,  excommuniés  par  le 
Pape  Viélor,  dans  un  Concile,  t.  i , p.  147, 

Quatre  Temps.  ( Jeune  du  ) Temps  de  fon 
inftitution.  Pourquoi  il  fut  établi  y t.  1 , p. 
387.  Régulicremem  obfervés  fur  cela  dans  le 
Xlf  fiècle  , t.  ^ , p,  J07,  ' 

^uiétifme.  Son  origine  en  France  ; fes'pro- 
ercs.  Perfonnes  illuftres  qui  en  font  acculées} 
fa  condamnation,  t.  9,p.  1^5-17^. 

Quiétifies  (anciens)  a Orient.  Leur  doélrine, 
leurs  nombreux  partifans  : troubles  qu’ils  oc- 
cafionnent  dansl’Eglife  Grecque,  r.  4,  4^5 

& fuiv.  ' ^ 

Quinifexte.  Fbyei  Concile  de  Conftanti- 
nople  tenu  en  a.  ,j>. 
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Ai  AS  ^ Maure  , Evêque  de  Mayence 
au  IX'  ficelé.  Services  qu’il  rendit  à l’Eglife. 

Ses  ouvrages;  leur  mérite,  f.  j,/>.  450 

Radegonde  , ( Sainte  ) Femme  de  Clotaire 
II,  Roi  de  France,  Ses  vertus  , f.  x , />.  xyj. 

Raimond  V^I , Comte  de  Touloufe , prend 
les  armes  contre  les.  Croilés  pour  la  caulîe 
des  Albigeois.  Scs  revers,  fes  fuccês  poûé- 
rieurs.  Sa  mort , r.  p.  37-44. 

Raimond  J^ll y Comte  de  Touloufe.  Re- 
prend les  armes  pour  les  Albigeois.  Obtient 
la  paix , par  le  mariage  de  fa  fille  avec  AI- 
phonfe , fils  de  Louis  VIII.  Conditions  de  ce 
mariage  , f.  , 77.  44  & fuiv. 

Raimond,  de  Pegnafort  (S.)  Savant  Cano» 
nifte.  Scs  écrits.  Mort  dans  la  centième  an- 
née de  fon  âge  , r.  é ,.-p.  lox. 

Raimond  Lulle , Francifeain  né  à Minor- 
aue.  Ses  études  ; fa  méthode  d’enfeigner  dé- 
tendue. Ses  voyages;  fa  mort  , r,  < , p,  jôx 
^ fuiv. 

Ratbod , ( S.  ) Evêque  d’Utrecht  au  Xe  fié-  ^ 
de.  Son  zèle  , fes  autres  vertus,  r.  4,  p.  145 

RathUr,  Evêque  de  Véronne.  Un  des  Hom- 
mes célèbres  du  X«  fiècle,  t.  ^ y p.  16 f.  Ses 
écrits  , iiid.  p,  lyx  & fuiv, 

Ratramne.  Sa  difpute  au  fujet  delà  do&rinc 
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Je  Pafcbafe  fut  la  pr^fence  réelle  de  7.  €• 
dans  l’EuchariAie  , r.  j , /?.  417  & fuiv. 

Raoul  y Roi  de  France.  Ses  éminences  qua- 
lités -y  Tes  guerres  > fa  mort , t.  ^ , p.  41  & 
fuiv. 

Rtcartit , Prince  Vifigoth  , élevé  dans  l’A- 
rianifme  , abjura  cette  héréfîca  & ramena  fes 
Sujets  à la  vraie  foi.  Ce  fut  lui  qui  bannie 
rArianifme  de  l'Efpagne  « r.  i , p.  i70-i7X. 

RicoUts.  Leut  origine.  Leur  réforme  aa 
XY1‘  (iccle  , f.  8,  p.  138. 

Rédemption  des  Captifs  , ( l’Ordre  de  la  ) 
fondé  par  Saint  Pierre  de  Nolafque  au  XIII* 
fiécle,  t.6yp  78, 

Réforme  de  l'Eglife.  Mémoires  préfentés  à 
ce  fujet  au  Concile  de  Conftance.  Peinture 
qu’ils  ont  lailTé  des  maux  de  l’Eglife , f.  7 , 
p.  199  Des  Moeurs  au  XlVe  fiècle.  Plufieurs 
Evêques  zélés  la  defiroient  fincérement,  t. 
p.  J XJ. 

Réforme,  ( prétendue  ) ou  Religion  préten- 
due réformée.  Troubles  qu’elle  fafcica  en 
France  à la  mort  de  Henri  II , r 7 ,p.  41 1. 
Comment  elle  fe  glilfa  en  France  « t.  8 « 4- 

Réformés  ( les  prétendus  ) font  traités  avec 
févérité  par  Henri  II , Roi  de  France , t.  8 , 
p,  la-ix.  Le  jugement  de  leurs  caufes  ell  at* 
tribué  aux  Juges  £cclé(îa(Hques.  La  Parlement 
de  Paris  fait  des  Remomiances  à ce  fujet , 
f.  («i».  SI. 
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Régale.  ( AiFaire  de  la  ) , t.  9 , 144.  Son 

importance  *,  ibid.  Définition  du  moi  Régale, 
Son  origine,  p.  145-151. Edit  de  Louis  XIV 
au  fujet  des  exécutions  de  la  Régale,  p.  151, 

, Droit  du  Souverain  imprefcriptible  , p.  155, 
Voye\  Concile  de  Lyon  , t.  9 ^ p.  i f 4.  AfTem- 
blée  d’Evéques  à ce  fujet  , chez  l’Archeyé- 
que  de  Paris.  Autre  alTeroblée  générale  ouverte 
par  BolTuet  à ce  fujet.  L’afiaiie  eft  terminée  , 
r.  » , p.  i7«-i84- 

Réguliers  (les)  ne  peuvent  entendre  les 
conférions  fans  l'approbation  de  leur  Evêque, 

/.  8 , p.  54).  Troubles  qu'ils  caufent  pour 
défendre  leurs  prétendus  privilèges  parmi  les 
^ Catholiques  d’Angleterre.  Ecrits  publiés  de 
part  & d'autre  à ce  fujet , r.  8 , p.  543~545« 
Nouvelle  tentative  qu’ils  font  en  «Angleterre 
pour  fe  foufiraire  à l'autorité  des  Vicaires apof- 
toliques  , t.  8 , p.  547.  Querellas  qu’ils  ful- 
citent  de  nouveau  fur  le  meme  objet  au  com- 
mencement du  XVII*  fiècle , r.  9 , p.  4^9  ^ 
fuiv. 

Religieux  Mendians.  Leurs  démêlés  avec 
rUniverfité  de  Paris  , t.  < , p.  434.  S’attri- 
buoient  toutes  les  fondions  du  Minifiére  , 
t.  6 i p.  440.  Plaintes  faites  contre  leurs  entre- 
prifes,  au  Concile  de  Lyon  , rérV. p.  441-44). 
Défenfe  faite  à eux  dans  le  Concile  de  Vienne 
de  prêcher  fans  permilllon  des  Evêques  ou  des 
► Curés  dans  les  Paroifles  , ibid.  p.  445.  Caufe 
I de  leur  afeendant  fur  les  Peuples  au  X1V<  ' 
fiècle  , ibid.  p.  513. 

Religion  ( la  ) eCk  la  foirce  des  vrais  bieof« 
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Devient  fouvent  l’eccafion  des  plus  grands 
siaux.  Fcyei  Perfécutions , f.  ^yp.  & fr 
Protégée  ouvertement  en  Angleterre  fous 
Edouard  III , t.  4.,  p.  34^.  Brillante  à l’exté- 
xieur  chez  les  Grecs  pendant  le  XIc  Hècle , 
t.  4,  p.  338.  Soutenue  parles  Solitaires.  Ses 
efFcts  fur  l’anarchie  du  XI  lîccle , r.  4 490» 

49  Floriffante  en  Angleterre  au  XI V«  fiè- 
clej  t,  6 y p.  3^4.  Son  frein  devenu  inutile 
dans  les  troubles  du  XV*  fiècle , t,  7 , p,  97  & 
fuiv.  Divifée  en  trois  communions  principa- 
les en  Allemagne  au  XVIIeficcle,  t.  i , p.  46^, 
Objet  fecondaire  dans  la  politiijue  des  Princes. 
t.i,p.  J90. 

Reliques  des  Saints.  EtablilTement  de  leur 
culte,  r.  1 , 77,  173.  Epoque  où  l’on  com- 
mença à fts  tranfporcer  dans  les  Eglifes  , 
t.  1 , p.  60J.  Portées  en  pompe  aux  Conciles  , 
t-  4iP-  493- 

Remi  , ( S.  ) Eveque  de  Rheims  continua 
rinftruftion  de  Clovis  commencée  par  Saint 
AVaad  , & donna  le  baptême  à ce  Prince  « 
t,  1 y p.  30.' 

Remontrans.  Sede  de  Calviniftes  au  XVII* 
£ècle.  Leur  origine  en  Hollande.  Leur  de<ârine 
particulière,  t.  8 , />.  /J3. 

République  Romaine  changée  en  Gouverne- 
ment Monarchique  après  la  bataille  de  Phar>* 
fale  y t.  1 1 p.  144. 

Republiques  ( nouvelles  ) qui  fe  forment  e» 
Italie  au  Xll*  Hècle  , t,  $ ip>  4S0. 
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République  fédérative  en  France  y fur  It 
modèle  des  divers  Etats  du  Corps  Gernnanitjue, 
Ce  projet  formé  par  les  Protcftans  , t.  * , 

577. 

Réferves  & Expeélatives.  Leur  origine.  Juf- 
qu’à  quel  point  elles  furent  portées  pendant  le 
léjour  des  Papes  à Avignon  y t.  € , p.  5 19. 

Rétributions  données  par  les  fidèles  à rai- 
fon  des  fonélions  du  miniftère  j mentionnées 
la  première  fois  dans  la  règle  de  Saint  Chro- 
degand , r.  3 , ifjuiv. 

Ret[.  (le  Cardinal  de)  Jugement  erroné 
qu’il  a porté  d’Alexandre  VU , > P-  44®* 

Réunion  des  Eglifes  Grecques  & Latines. 
Tentatives  de  démarches  faites  en  vain  à ce 
fujet  au  XIII'  ficelé,  t.  $ , p.  SA7~557’  Eli® 
s’efftélue  , p.  j6^.  Yeccus.- Des  Pro- 

teftans  & des  Catholiques  tentée  envain  pat 
l’Empereur  Léopold,  t.  8,  p.  491-5’oa. 

Rheims,  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville  , en 
proie  à divers  Compétiteurs  qui  s’y  plàcenc 
fuccellîvement  Sc^en  font  aulfi  dépolTédés  par 
les  memes  manœuvres  , jufqu’à  Arnoul  , en 
loxi  , r.  4,  p.  44-97* 

Rhodes  y ( rifle  de)  qui  faifoit  partie  de 
l’Empire  Grec , pafla  au  pouvoir  des  Sarra- 
fins  lous  le.  règne  de  Confiant  II  , r.  a , p; 

413* 

Richard  I , Cœur  de  Lyon  , Roi  d’Angle- 
ieiie«  va  en  Terre  Sainte}  bat  le  Sultan  Sala« 
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din.  Revient  pour  tomber  dans  les  fers  : Ton 
rachat  : fcs  guerres  avec  Philippe- Âu^afte  , 
t.  S , P-  6^-66. 

Richard  IJ,  Roi  d'Angleterre.  Son  ambition) 
, fa  tyrannie.  Déclaré  déchu  de  la  Couronne  , 
meurt  en  prifon , t.  6 , p,  190-191. 

Richard  III,  Roi  d’Angleterre,  aupara- 
vant Duc  de  Glocfftcr.  Perfidie,  cruauté  de 
ce  Prince.  Dotait  par  ie  Comte  de  Riche- 
mond,  e(i  tué  dans  la  bataille.  Dernier  Prince 
de  la  race  des  Plantagenets , t.  7 ,p.  51  & f. 

Rren^i,  fameux  Par t^an.  Rétablit  le  Gou- 
vernement Républicain  a Rome.  Devient  Ty- 
ran ; fe  fauve  , e(l  rétabli , & enfin  aflafliné. 
Carnage  qui  fuit  cet  événement,  t,  6^  p. 

& fuiv. 

Richelieu  ( le  Cardinal  de  ) prend  les  rênes 
de  l’Etat  ,t.%,p.  575.  Accorde  la  paix  aux 
Calvinifics  pour  avoir  le  temps  de  s'aiFermir  ^ 
ibid.p.  J 80.  Décidé  à détruire  le  Calvinifme, 
p.  581.  Protégé  les  Lettres  Sc  les  Sciences. 
Fonde  l'Académie  Pranço’fe,  t.  9 , p.  344.  Sa 
politique  , fa  vigueur , pour  aricter  les  trou- 
4 blés,  ibid.  p.  440  & fuiv.  Commande  le  fiège 

de  la  Rochelle  , ibid.  p.  4pp. 

Richer.  ( Edmond  ) Sa  nailfance  , t.  9 , p, 
) 81.  Comment  il  fit  fcs  études , ibid  Apolo- 
gifte  de  Jacques  Clément . 383  Se  déclare 

contre  les  ennemis  de  Henri  IV  , p.  384  Digue 
& Egoûr  qu'il  fait  faire  pour  arrêter  les  eaux 
de  la  Seine,  ibid.  Scs  ouvrages.  Ttoublec 
qu’ils  produifent , 
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Riga  , Capitale  de  la  Livonie.  Sa  première 
Eglilc  fondée  par  Meinatd,  Chanoine  de  Si- 
geberg  au  XII*  ficcle,  t,  $ ^ p.  117. 

Robert  I , Roi  de  France.  Son  amour  pouf 
rétude'.  Il  a laillé  des  Hymnes,  des  Proies. 
Son  mariage  avec  Conftance.  Ambition,  mé- 
chanceté de  cette  Femme.  Troubles  c|u‘ell» 
fufcite  dans  fa  famille.  Mort  de  Robert , r.  4 , 
p.  191  & fuiv.  Son  zèle  pour  la  Religion  , 
ibid.  p.  341.  Arrête  les  progrès  d’uné  femme 
fanatique  qui  enfetgnoit  le  Manichéifme , ibid, 
P'  341* 

Robert  d‘ Krbrijfelles  fonde  l’Abbaye  de  Fon* 
tevtaud,  r.  $ , p.  X40*Z4;. 

Robert , Eleéleur  Palatin  , Empereur  d’Al- 
lemagne , r.  7 y p.  21.  Vaincu  en  Italie  paf 
Galéas  VifcontiyT?.  21. 

Rodolphe  de  Halsbourg  , Empereur  d’Occi- 
dent , premier  Piince  de  la  Maifon  d’Autriche, 
qui  foit  monté  fur  le  Trône  Impérial , r.  5 » 

Rodolphe  II t Empereur,  Occupé  de  Chy- 
inie  & d’Aftronomie  , néglige  les  affaires  de 
l’Etat.  Meurt  abandonné  ^1,7  ^p.  396.  Sa  foi-’ 
blelfe  donne  lieu  aux  Proteflans  de  s’affermir 
en  Allemagne  , t.  i ,p.  4^5. 

Rogations,  (les)  Quelle  en  fut  l'occafîon  ; 
quel  en  ell  l’objet.  Leur  inflitution)  t.  i , p» 
150 

Rs>i  de  Navarre.  ( Charles  le  mauvais)  Trov? 
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blés  qu'il  Tufcite  en  Frtece  fous  le  Roi  Jein  ÿ- 

t.  i y p.  lil. 

Roi  de  Navayrè,  (Henri  IV)  Comment  il 
Aicccde  à Henri  III.  Fait  abjuration.  Entre 
dans  Paris.  Donne  l’Edit  de  Nantes , t.  S . p. 
34-37^ 

. RoUon  y Chef  Jiei"  I^orttiands  4-  époufe  la 
focur  de  Charles  le  Simple.  Se  convertit , & 
répare  en  partie  Tes  ravages,  r.  4,p.  41.  Il  a 
peur  fuecelTeur  Guillaume , Ton  bâtard  , ibid. 
p.  4t«  Son  zèle  pour  la  Religion  après  fa  coa- 
verfion , t»'^yp. 

* Romain.  Lieapine  y Miniftre  de  Condantin 
. Porphyrogénète.  Son  ambitipn  j Ton  crédit'. 
Relégué  par  Tes  fils  y devient  Moine , r.  4 « 

Pm  ^ 

Romain  U jeune  , Empereur.  Vices  de  fort 
gouvernement.  Sa  mott,r.  4,p.  10. 

Romain  Ar^yre  , Empereur  Grec.  Son  rè- 
güc  malheureux  : il  eft  emprifonné  & étouffé 
dans  un  bain  . r.  4 y p,  14;'. 

Romain  Diogène,  époufe  Eudoxie , & de- 
vient Empereur.  Son  courage , fes  viâoires 
fur  les  Turcs.  Sa  défaite  , fa  prife , fa  mort 
tragique,  r.  4,/.  a; 5»  & fuiv. 

Rome  payenne.  Scs  accroiflemens.  Son  état 
florilfant  : étendue  de  fon  empire , r.  i , p. 
IJ4.  Sa  manière  de  gouverner  les  Peuples, 
après  les  avoir  vaincus  , t.  i ,'p.  ij8.  Caufes 
de  fa  décadence,  ibid.  p.  tjy.  Temps  où  la 
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PhiloCophie  & les  Arts  d'agrément  s'y  incro- 
duifirent  , ibid.  p.  14J.  F.cldiiée  des  lumiè- 
res de  l'Evangile  , ibid , p.  Ki.  Choifîe  pour 
être  le  centre  de  la  foi  catholique.  Voye^ 
Fondation  de  l'Eglife  Romaine , par  S.  Pierre  , 
ibid.  p.  Son  état  déplorable  apres  l’ia- 

vafion  des  Barbares  dans  l'Empire  d’Occident, 
dans  le  V*  fièclc  , r.  i , />. 

Rome  çhrétienne.  Soa  état  au  Ville  ficcIeV 
Secours  qu'elle  obtient  des  Maires  du  Palais 
de  France  contre  les  Rois  Lombards,  f.  j, 
p.  71-7^.  Son  gouvernement  particulier  au 
IXe  ficelé  , ibid-  p.  typ-  Tableau  de  la  po- 
litique de  l'Eglife  de  Rome  au  Xlle  ficelé  , 
,f.  î,  p.  1 19-13  7.  Tente  enyain  detre  libre 
& Républicaine  fous 'les  Papes  , 6 , p.  ^ ^ 

Souveraineté  de  cette  Ville,  fans  cefle  pré- 
tendue par  les  Papes,  t.  6 , p.  Aéle» 

d'autorité  qu'y  fit  l'Empereur  Charles  IV  , 
ibid.  Excès  qu^y  commettent  les  troupes  de 
.Charles- Quint , r.  7,  p,  391.  On  s'y  réjouit 
du  mafiacre  de  la  Satnt-Barthelemi , r.  | 
p.  17.  Son  état  politique  au  XVlIe  fiècJe,  e, 
S , p.  400. 

Romaald.  (S.)  Son  origine,  fes  travaux. 
Fonde  l'Ordre  des  Camaldules , t.  4>E.  437- 
44J- 

Romulus-Augujhts  , Empereur  d'Occident: 
il  fut  indigne  de  la  pourpre.  Odoacre , Roi 
des  Hérules  , le  dépolféda,  & lui  affigna  dç 
quoi  vivre  dans  l'abondauce  en  fimple  parti- 
culier f t.i  y p.  6, 
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Rofe  blanche  & Rofe  rouge.  Nom  des  ïâC« 
tiens  d Yortk  6i  de  Lamaltrc  fous  Hcnii  VF, 
Roi  d'Angleterre  Aniiuofités  de  ces  faâions  « 
t.  7 p.  & faiv. 

Rote.  Ce  Tribunal  établi  à Rome  au  XIV* 
fiècie.  Son  objet.  Ses  réglés  $ de  ^ucls  Juge* 
il  eft  compofé,  r.  <,/>.  J50. 

Royaumes  du  Nord  ( les  trois  ) La  Suède, 
le  Dancmarck  6c  la  Nor  yège  , tantôt  réunit 
fur  une  feule  tête  , tamôt  gouvernés  par  les 
Souverains  qu'ils  fe  donnoient  , f.  7,/». 57. 

Rufin  , Prêtre  d'Aquilée.  Homme  d’un  rare 
favoir  , fut  l'ami  de  Pélage  , qu’il  inftruifîc 
'dans  la  ihéolqoie  des  Peres  Grecs  , t.  i , p. 
77.  Son  oppolition  à la  doftrine  de  S.  Auguf- 
tin  , ibld.p.  I5X.  Ses  ouvrages  , 14a. 

Rusbrock  , ( Jean  ) Ecrivain  contemplatif. 
Ses  Ouvrages  fur  la  ipiritualité  ^ t.  6 ^p.  j 1 a. 

- Rujfes.  Leur  converllon  au  Çhriflianifme 
dans  le  Xe  fiècie,  r.4,  p.  109.  Ont  eu^our 
premier  Métropolitain  de  Kiovie  , Michel  Sy- 
rus  , p.  110.  N’ont  pas  été  fehifmatiques 
à cette  époque  , ibid. 

^ Ruffie  encore  ignorée  dans  le  Xle  fiècie , 
donne  cependant  une  Reine  à la  France  , r.  4 , 
p.  J 14.  Son  état  politique  au  Xlle  fiècie,  t, 
$ i P-  7î-  Devient  indépendante  des  Tarta- 
res  au  XVe  fiècie  , fous  Bafilowitz  qui  prend 
Novogtod  , ôc  enfuitc  Molcovr , f.  7 , 55. 
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^ABXLius  , béréHarque.  Temps  où  il  pa- 
blia  la  ^auiic  dodtriuc.  tpo'',uc  des  deux  Coa* 
elles  oiicli.  tac  cundamnéc , t 1 1 p.  4^7.  Ses 
erreurs  fuient  rétu.écs  p.u  S De.âs  , Pacriai- 
che  d Alexandrie , ib^a.p.  441. 

Sacerdoce  ( guerre  du  ) & de  l’Empire.  Quel 
en  fut  bjet.  Troubles  & ma  heurs  qui  ea 
réfuitcicnt  auXlil^  fiècle , t.  ^ ^ p.  i 14". 

Sacramentaire.  Ouvrage  liturgique  attribué 
au  Pape  Gélafc.  Ce  qu'il  contient,  t.  itp.  ijt, 

t 

Sacramentaires  , ou  Scélateurs  de  la  doélrine 
de  Carlultad  , fur  la  prclcnce  en  figure  de  Jc- 
fus-Chrill  dans  l'E uchariilie , f.  7 , P-  5?^* 

Sacrement  ( la  Fête  du  S.  ) inllituée  au  XIII9 
fiècle , r.  6 , p.  I }4» 

Sadducéens.  Seéfe  parmi  les  Juifs.  En  quel 
temps  elle  fe  forma.  Sa  doârine , r.  i , p.  14a. 

Saint:  Marthe.  (les  Freres  de  ) Savans  d« 
XVII®  fiècle.  Leur  Ouvrage  intitulé  : Galltit^ 
Chrîftiana  > continué  par  les  PP.  Bénédiâins  j 

9 , P-  397* 

Sainte  Face  ( la  ) ou  Image  de  L C.  appor- 
tée en  pompe  à Conflantinople  par  l'Empe- 
reur Romain  Lécapène  , r.  4 . p.  188.  FaulTeté 
de  cette  Image  , ibid,  p.  189. 

Salaheddin  ou  Saladin,  Son  caraélète.  R«* 
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prend  Jérufalem , & nombre  d'autres  placée. 

'Son  Empire.  Sa  mort  , .e.  5 , p,  25-)  4* 

Salado.  Viâoire  mémorable  près  de  cecte 
petite  rivière  d’Andalouiîe  ou  près  de  450000 
Maures  furent  défaits  par  les  .Chrétiens  > /.  6 » 
p.  194. 


Salique  ( la  loi  ) mife  en  ufage  pour  la  pre- 
xnière  fois  à la  mort  de  Louis  Mutin  en  131^, 
la  fécondé  fois  à la  mort  de  Charles  IV.  Sa- 
gelTe  de  cette  Loi , r.  j p.  518. 

Saivien  , Prêtre  de  Marfeille.  Ses  vertus  i 
fes  ouvrages  , r.  5 , p.  135.  Opinion  fur  l’épo- 
que de  fa  mort , iér<é.  p.  13  4. 

Sam/oTty  Prêtre  Hibernois.  Fanatique  qui 
rejette  le  baptême  au  VU®  fîècle  p.  13a 
& fuiv. 


Sanche  , (Don)  Roi  de  Navarre.  Vainqueur 
des  Maures , divifés  par  les  guerres  civiles.  Les 
défait  totalement  dans  la  Vallée  de  Funes. 
Érige  le  Comté  de  Caftille  en  Royaume  pour 
un  de  fes  fils.  Ses  vertus  chrétiennes , r-  4 , 
p.  308. 

Sanhédrin.  Coijfetl  Souverain  de  la  Nation 
Juive,  r.  a ,p,  jji. 


Sarrajins  (les)  conquirent  une  partie  de 
l'Empire  d’Qrient  dans  le  VII*  fiècle , r.  i , 
p.  451-453.  Mettent  , au  VIII*  fiècle,  le 
liège  devant  Condaatinople , fous  Léon  l'Ifau- 
rien.  Leur  Flotte  eft  brûlée,  & leur  armée  Ce 
détruit  d'elle-racrae , r.  3 ,p.  80.  Leurs  con- 
quêtes en  France.  Vaincus  & défaits  par  Char- 
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les  Martel  au  Ville  ficelé  ,-t.  j , p.  i8  & f. 
Appelles  cnEfpagnc  , par  le  Comte  Julien  , en 
font  la  conquête  , & fe  jettent  en  France  oà 
Charles  Martel  les  défait  , î , p-  ij  ^ f- 
Défont  l’armée  de  l’Empereur' Léon  , r.  i , p. 
240.  Prennent  la  Sicile  , la  Pouiile  Si  la  Ca- 
labre , p.  142.  Progrès  de  leurs  conquêtes  dans 
l’Empire  Grec  , 244.  Refpedent  l’Empire, 

vaincus  & défaits  par  Bafile  , p,  250.  Repren- 
nent leurs  avantages, 2f  1-254.  Sous  Bafile  - 
& Léon , s’établilfent  en  Sicile  & dans  la  Ca- 
labre au  IX'  fiècle  , t-  } , p.  301.  Vont  jul- 
qu’aux  portes  de  Rome , ibîd.  RepoulTés  de 
la  Sardaigne  &'de  Corfe  par  les  Flottes  de 
Charlemagne  & de  Louis  le  Débonnaire  , ib. 
Leur  état  politique  en  Efpagne  au  IXe  fiècle. 
Leurs  progrès  , f.  3 , jij.  300  & yûiv.  S’établif-  , 
fent  en  Sicile  au  IXe  fiècle,  r.  4,  p.  141. 
Défont  l'armée  de  l’Empereur  Romain  Argyre, 
r.  4 , 245 . Ils  cultivent  les  Sciencesau  Xj  fiè- 

cle , r.  4 , /7.  S9- 

Saumur.  Aflcmblée  des  Calvinides  dans 
cette  Ville.  Troubles  qui  la  fuivent  ,t.Z,p, 
567  6"  fuiv, 

SavanaroU,  Son  zèle  peut-être  imprudenr,! 
caufe  de  fa  mort  , r.  7,  p.  313. 

Saxe  (la)  fut  éclairée  des  lumières  de  l’Evan- 
gile dans  le  Vile  fiècle  , t,  ^ , p.  501. 

Saxons  ( les)  forcés  par  Charlemagne  à re-  i 
cevoir  le  baptême  ,t.  3 , 283. 

Scanderberg  élevé  dans  riflamifme.  Se  joint 

Tome  X. 
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à Hanniade  contre  Amucath  & Maliomet  II. 
Recouvre  fes  Etats.  Bac  les  Turcs  par- tout. 
Délivre  Louis , Duc  d’Anjou.  Sa  mort , f.  7, 
p.  ii-i;. 

Schifme  de  Novat  & de  Novatîen , r.  i , 
page  377.  Des  Donatiftes , ibid.  page  591. 
Q’Uificin  occafionna  à Rome  après  la  mort 
du  Pape  Tibère  , t.  i , p.  Coi,  Pm  de  ce 
Icliifiue,  ibid.  p,  6ei.  Que  Félix  occalîonna 
à Rome  pendant  rabfence  du  Pape  Tibère, 
ibid.  p.  60 1.  Fin  de  ce  rchifme  , ibid.  p,  6oi. 
De  Sardaigne  , occafionné  par  Lucifer  de  Ca- 
gliari  , ibid.  p.  6ot.  Fin  de  ce  fchifme  ^'ibid. 
p.  603.  De  Melèce  d'Antioche.  Sa  durée  , ib, 
p.  611.  D'Occident.  Sa  caufe  , fes  triftes  ef- 
fets. Sa  continuation.  Moyens  employés  pour 
l’éteindre,  t.  6 , p.  40?.  Troubles  & change- 
mens  'dans  la  difcipline  tju’il  occauonne.  Sa 
(in  ^ t.  -J  , p.  & fuiv. 

Schifme  de^l’Egüfe  Grecque  & de  l’Eglife 
Latine  , fous  le  Patriarche  Michel  Cérulaire  , 
C.  4 , p.  379-  Renouvelle  de  la  part  des  Grecs  , 
par  les  imprudences  des  Papes  Nicolas  III  & 
Martin  IV  , r.  5 , p.  567  fuiv,  Confommé 
fans  retour,  r.  8 , /».  317,  ‘ 

Scholaflique  (Sainte)  fœur  de  S.  Benoît  , 
gouverna  un  monaftcre  de  filles  , dans  le  voi- 
üiiagc  de  celui  de  fon  frere  ; elle  mourut 
quelque  temps  avant  lui,  t.a.,p.  337, 

Science  requife  dans  les  Clercs  au  XlVe  fic- 
elé , pour  être  élevés  aux  Ordres , Sc  craployis 
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Jans.  Is  miiiiftcte  j à quui  elle  fe  réduil’oit 

6,  p.  5 3 5- 

Sciences  ( les  ) & les  Letcres  confidcrées  re- 
lativemeut  à la  religion.  Leur  état  auXVll® 
fiècle,  t.  9 , p.  333-340. 

üclaves  Rugiens  reçoivent  la  lumière  de 
l'Evangile  au  XIT  fiècle  , par  les  (oins  »le  Val- 
demar  I , Roi  de  Dannemarck  ,.f.  } , p.  117. 

Scot-Erigene  , furnommé  le  Dodeur  fub- 
til , eft  challé  de  Paris.  Ses  partifans  fontap- 
pellés  Scotifies , t.  4,  p.  , 494  & 493. 

Scyjfel.  ( Claude  de  ) Son  rare  favoir  , fes 
dignités  civiles  & eccléfiafiiques  fous  Louis 
XII , Roi  de  France,  & Léon  X,  Pape.  Ses 
écrits  fur  le  Droit  , la  Politique  & la  Théo- 
logie. Ses  tradudions  , t.S  ^ p.  104. 

Scythes  ( les  ) reçoivent  'es  lumières  de  la 
Philolbphie  , r.  i , 161  Comment  ils  furent 

éclairés  des  lumières  de  l’Evangile  , ibid. 
p.  336. 

Seljiouck,  grand  Capitaine  Turc,  Chef  des 
Seljioucides  , principale  Tribu  des  Turcs  , . 
r.  4,  /i.  171. 

X 

Se/im  If  Empereur  Turc.  Ses  crimes  pour 
monter  fur  le  trô  le.  Bat  les  Perfes  , Prend 
Tauris  , foumet  T Egypte,  retourne  contre  les 
Perfes.  'Veut  fondie  fur  l'Europe.  Sa  mort, 

7yP-  în-3)8* 

Sélim  //,  Empereur  Turc.  Son  ivrogne- 
lie  , fes  dcbauclies.  Prend  l'Ifle  de  Chj^pre  aux 
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\’<înitiens  PerH  la  bataille  de  Lépante.  Sa  mort, 
r.  7 , p.  & fuiv. 

Scminaires.  Leur  ^tabli/Tcment  , r.  j 
4J4  ü fuiv.  ^icn  qui  en  réfaltc,  p,  457. 

Sergius  , Patriarche  de  ConPantinople  du 
Vile  fiècle.  Son  caradère  fourbe  & intriguant. 
Moyens  qu’il  employa  auprès  de  l’Empereur 
Héraclius  & du  Pape  Honorius  pour  répan- 
dre l’erreur  du  Monoîhélifme  dont  il  fut  l’Au- 
teur , f,  1 , />.  J1Z-J57. 

Sergius  IV  ^ Pape , ordonne  que  les  Papes 
ehangeront  de  nom  en  montant  fur  le  Saiot- 
Stege,  Cet  ufage  a toujours  été  fuivi  depuis  , 
f.  4,  p.  35J. 

Serves  brûié  à Geneve  à la  follicitation  de 
Calvin  , r.  7 , p.  éjo. 

Severe,  ( S.  ) de  Trêves  , fut  envoyé  ea 
Angleterre  pour  y combattre  l’erreur  de  Pe- 
lage , avec  S.  Germain  d’Auxerre  & S.  Loup 
de  Troyes  , a , p.  z8, 

S/orces,  (les)  Souverains  du  Mllanois,  au 
XV'  liccle.  Ljïurs  guerres  , leur  politique  , 
f.7,p,  60.  ^ 

Siagrius  , Général  de  l’Empire  , fur  défait 
par  Clovis  , près  Soilfons.  Clovis  lui  fît  tran- 
cher la  tête  , & acheva  par-là  de  détruire 
^’Einpite  des,  Komainj  dans  les  Gaules  , 1. 1 , 

Sidoine  Apollinaire.  (S.)  Epoque  & lien 
çe  la  t>aiir-ruce  , r.  ly  p.  137.  Son  éledioa  à 
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l’Epifcopat  de  Clermont  , ibid.  p.  i ;8.  Ses 
vertus  , tb.  Epoque  de  fa  mort , ibid.  p,  i 
Ses  ouvrages , ibid.  & fuiv. 

Si'ege  J^poflolique  (le  S.)  établi  à Rome 
par  Saint  Pierre  , fous  I Einperei.r  Claude 
l’an  ^ de  Jéfus-Chiilt  , l_i  , p.  lÿ 

Sig'.fmond  , Roi  de  Hongrie  , élu  Empe- 
reur, l’ucct'de  au  Royaume  de  Bohême  , eft 
défait  fix  fois  par  Zifca  , Chef  des  Hullites. 
Traite  fait  eotr’eux.  Sa  mort,  r.  7 , /».  ra, 
fuiv.  11  proiége  les  Conciles  de  Conllance 
de  de  Balle  » Z , p.  1 ;o. 

Siméon  , (S.)  le  Cananéen  , Arô're.  Sa 
million  en  Mélopoiamie  & en  Perle.  Sa  pré- 
dication dans  ces  contrées.  11  y convcitit  un 
grand  nombre  de  payens , & y fonde  des 
Eglifes  , f.  p.  164. 

Siméen  Métaphrafte.  Ecrivain  eccléfiaftique 
<Te  l’Eglife  Grecque  au  X®  fiècle  y t,  ^ p.  16;. 
Ce  qu’on  doit  penfer  des  Vies  des  Saints  qu’il 
a compilées  , ibid.  p.  464  & fuiv. 

Simon  le  .Magicien  5 fa  doclrinc.  Les  offres 
qu’il  fait  aux  Apôtres  pour  acheter  à prix  d’ar- 
gent les  dons  du  Saint-Efprit , r.  i , /».  1 8 1. 
Ses  pteAiges.  Sa  chute  à la  prière  de  S.  Pierre , 
dans  un  faux  miracle  qu’il  prétendoit  faire  , 
t.  I yP.  Uh 

Simon  ou  Simeon  , Patriarche  de  Jérufalem, 
Son  martyre,  fous  l’impcrcur  Trajan , r.  i , 
p.  143. 

Simon  J Comte  de  Montfort  , Chef  de« 
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Croif<?s  contre  les  Albigeois.  Tué  à Touloufe  , 
f-  P‘  37*43- 

Simon,  Archevêque  deThelTalonique,  Ecri- 
vain liturgique  du  XV«  ficcle.  Ses  ouvrages, 
■ r.  2 , P-  2^ 

Simonie  des  Clercs  , punie  au  X*  lîècle  , 
L,  ^ , p.  1 v8.  Ses  excès  , ihid.  p.  480.  Punie 
& un  peu  diminuée  par  la  vigilance  des  Con- 
ciles & la  févéïiié  des  Canons  dans  le  Xle  fiè- 
cle,  ibid.p.  jeo. 

Siro'es  , Roi  de  Perle  ^ fils  de  Chofroés  , 
rendit  aux  Romains  , tout  ce  que  fen  pere 
leur  avoit  enlevé,  t.  a,/>.  45 1. 

^ Sixte  IV,  Pape  , Elève  du  Savant  BelTa- 
lion,  arme,  & t'ait  armer  contre  les  Turcs  , 
qui  font  châtiés  de  l’Italie.  Son  dcfpotif- 
>ne  , fa  conduite  dans  les  aftaires  de  Flo- 
rence. Sa  foibleire  pour  l’avidité  & le  fafte  de 
fes  neveux.  Meurt  peu  regretté  , malgré  fes 
grandes  qualitcr,  f.  2 , iM  & fuiv. 

Sixte- Quint  , Pape.  Sa  naitfance  obfcure  j 
fon  grand  génie , fon  favoir  , fa  rufe  à foo 
élcélion.  Il  fait  relever  l’obélifque  de  Caligula, 
conflruite  un  grand  aquéduc , fomente  des 
troubles  en  France,  eftime  Henri  IV.  Sa  morr, 

t.  2,  p.  S01-S06. 

■ Sma/kade.  Ligue  qui  s’y  forote  contre  Char- 
ies-  Quint  en  faveur  de  Luther,  2.  2 , />.  î 3 6. 

Smitki (zeti  Evêque  fous  le  titre  de  Chalcc- 
doine,pour  préfider  les  Minifttes  delà  Rcli- 
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gion  Catholique  en  Angleterre  , r.  ^ f 43* 

Sorin  (Lclius)  né  à Sienne.  Son  rare  favoir. 
Ses  voyages,  t.  8, /j- 47- 48.  Se  teùie  à Zu- 
rich , de- là  en  Pologne  , cù  il  éciit  & dogma- 
tife.  Meurt  à Zurich  en  revenant  en  Italie, 
t.  i , p.  49-51. 

Soèieski , ( Jean  ) Roi  de  Pologne  , l’un  des 
Héros  de  Ton  ficelé,  défait  les  'lûtes.  Sauve 
Vienne,  r.  8 30^. 

Socinlanifme.  Son  origine  & fes  progrès , 
t.  8 , . 3 8.  Ses  Stéiareurs  également  atta- 

qués par  les  Catholiques  & les  Pjoteüans.  Rai- 
fons  de  cette  conduite  , f.  8 , />.  5^  fi*  Juiv. 

Socrace  ^ Amtüx  d’une  Hiftcire  ecclcfiafii- 
que.  EU- il  digne  de  co4ifiance  dans  ce  qu’il 
rapporte  de  Conftantin  le  Grand  ? r.  1 143. 

* 5o//r7:d'B  petit  - fils  du  fameux  Seljiouçk. 

fait  de  grandes  conquêtes  fur  les  Grecs,  & 
fonde  la  Morvarclrie  ti'Iconium  , r.  4 , p.  174 
ô’  fuiv.  Sa  mort  ^ 175.  - , 

Sjihnan,  fils  d'Orkam.  Scs  progrès  en  Eu- 
rope , t.  6.  ^ p.  236. 

• Solifnan  II , Empereur  des  Turcs.  Ses  belles 
qualités.' Ses  talertS' thilitaires  j fes  conquête* 
en  Hongrie.  Aflîége  Vienne  3 y perd  80  mille 
hommes  ; alTiége.envain  Mal^he  : prend  Cliio  ; 
emploie  Chereddin  ou  le  fameux  Èarberouife. 
Afliége  Zigetb  en  Hongrie.  Meurt.  Son  alliance 
avec  François  I , Roi  de  France  j > E» 

3 J 8- 3^5*  . . , , . 

m h 
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Soliman  III.  ( le  Sultan  ) Ses  progrès  eti 
Hongrie.  Vaincu  par  le  Prince  Eugène.  Fait  la 
paix  avec  l’Empereur,  la  Pologne,  les  Véni- 
tiens & la  RulTie  , r.  S p.  io6. 

Solitaires.  Leur  infiitution  , leur  sente  de 
Tie  dans  les  premiers  temps,  t.  i , />.  ^15. 

Somafques  ( Clercs  Réguliers  appellès')  ont 
été  fondés  en  Italie  au  XVIc  fiècle  , par  Jérôme 
Emiliani , noble  Vénitien.  Objet  de  cette  Inf- 
ucution.  Leur  origine  , f.  8 , />.  141. 

Sorbonne  , ( la  ) fondée  par  Robert,  Chape- 
lain de  Saint  Louis  , r.  j , /».  540. 

So^omene  , Auteur  d’une  Hiftoire  ecclélîaf- 
tique,  Quel  eft  le  caraélere  de  cet  Ecrivain. 
Autorité  de  fon  témoignage,  f.  1',  p.  145 
& fuiv. 

SpeHacles.  AlTemblées  profanes.  Jeux  pu- 
blics défendus  aux  Eccléùaftiques  par  les  Con- 
ciles du  XV«  fiècle  r.  2j 

Stadings,  Hérétiques  d’Allemagne  au  XlIIe 
liccle  J r.  é , p.  4^  Guerre  qu'on  leur  fait , ib. 

Stenon  d’abord  Médecin.  Ses  travaux  apof- 
toliques  dans  le  Nord,  lorfqu'il  fut  Evêque. 
Ses  vertus.  Sainteté  de  fa  vie.  Sa  mort , r.  8 ^ 
P-  479-498.  f . 

Suijfes,  (les)  Leur  révoire  contre  la  M^- 
fon  d’Aucriché.'  Leurs  fuccès.  Forment  une 
Puilfance  connue  fous  le  nom  de  République 
Helvétique , 5c  leur  Confédératiou  fous  Al- 
bert I , Empereur , t.  6 , p.  & fuiv.  S'af- 
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fermi^Tent  dans  l’iodépendance  au  XV'  ücclej 

t.  2j  p.  Ll. 

Suarei , ( François)  Jéruite  Efpagnol , Au- 
teur du  Congruifme.  Son  Livre  de  la  dcfenfe 
de  la  foi  contre  le  Roi  d'Angleterre  Jacques  L» 
entrepris  par  l’ordre  du  Pape  Paul  V , brûlé  à 
Paris  parla  main  du  bourreau,  t.  414- 

Suède.  ( la  ) Ce  Royaume  reçoit  la  foi  chré, 
tienne  , par  la  prédication  de  S.  Anfcaiie 
Moine  de  Corbie.  Il  s'y  fai:  beaucoup  de  con- 
Tcrfions  , f.  3 , p.  3 f O.  Adtr.et  la  dcéliine  de 
Luther  au  XV l' fîècle,  r.  7 , p.  533.  La* gloire 
de  Tes  armes  & de  Tes  exploits  fous  Gullave 
Adolphe  , f.  8 , p.  47J  6*  fuiv. 

Sueves  , ( les  ) Peuple  du  Nord , "fe  répan- 
dirent dans  les  Gaules  fous  l’F.mpire  d'Arcadius 
& d’Honoiius  , & y font  de  grands  ravages  , 

i.  I , p.  3JI. 

Sulpice  Severe.  ( S.  ) Lieu  de  fa  naiflance*, 
t.  X î-io  & fuiv.  Sa  retraite , ibid.  p.  ni. 
Ses  ouvrages , ibid.  p.  iit. 

Superftitions  chez  les  Barbares  convertis  au 
Chriftianifme  dans  le  VIII'  ficelé.  Mélange  de 
leurs  anciennes  pratiques  avec  celles  de  l’E- 
glifc  , f.  3 ,p.  187.  Se  mêlent  au  culte  public 
de  la  Religion  dans  le  X'  ficcle  , r.  ^ p. 
187.  Encore  plus  grande  en  Orient  qu’en 
Occident,  p.  188. 

Sy’vbole  copipof^  par  les  Apôtres  , avant 
leur  féparativr.  Caufe  de  la  différence  qui  s’y 
trouvoit  dans  quelques  Eglifes , r.  i , p.  13I. 

m V 
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'•  Symmaque.  Homme  illuflre”  du  VI*  ficcle  , 
périt  de  la  main  du  bourreau,  par  l’ordre  de 
.Théodoric  , f.  x,p.  164. 

Synagogue.  ( Ktat  de  la  ) Son  oppofition  à 
rétablillement  de  la  Religion  Chrétienne  eu 
commencement  de  la  prédication  de  l’Evan- 
gile. Quels  en  furent  la  caufe  & le  motif: 
.ÈH'ets  qu’ils  prodotlirent  , r.  i , p.  & f, 

- Syriaque.  (Rit)  Eft  celui  des  Eglifes  des 
côtes  de  Malabar.  Cette  langue  eft  celle 
du  cûlte  public  des  anciens  Chrétiens  de  cette 
côte  , r.  g , JJ,  3 

Syrie  ( la  ) qui  faifoit  encore  partie  de 
l’bmpire  d’Orient,  palla  au  commencement 
du  Vile  ficcle  , fous  le  pouvoir  dcs.Sarrafins  , 
f.  1,  JJ,  451. 

T 

T 

J.  jiMBRLAiT.  Ses  conquêtes.  Vainqueur  de 
Bajazet  I , & Protedeur  des  Grecs  contre  la 
•tyrannie  des  Turcs  ,t.  6 , p,  140  £?  fuiv. 

Tanchelin.  Ses  erreurs  au  XJIe  ficcle , f.  y , 
/>.  187.  Sa  lubricité,  &c.  p.  185.  Tué  par  un 
Prêtre,  p.  191. 

Tancrede  de  Hautevllle  , Gentilhomme 
Normand  ,&  fes  Compagnons  d'armes.  Leurs 
conquêtes  en  Sicile  ,,  t.  4,  j?.  199  6*  fuiv. 

Taraife , Patriarche  de  Conftantinople,  fait 
convoquer  le  Concile  de  Conftantinople  qui 
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eft  transfère  à Nicée  , au  fujet  du  culte  tks 
Images;  les  Iconoclaftes  y ioflt  condamnés  j • 
i.  P-  ïio-iiz.  . 

Tefl.  Aéle  da  Tcft  en  Angleterre  au  fuiet  du 
ferment  d’allégeance  & de  fuprématie.  Trou- 
bles qu’il  occafionne,  refufe  parles  Catholi-, 
ques  , f.  8 , 5 34-  . , ^ 

Tcllier  , .(le)  Chancelier  ,■  rédige  l’Edit 
portant  révocation  de  celui  de  Nantes  accordé' 
aux  Proteftans  , r.  8 , /j.  178, 

Templiers.  Origine  de  cet  Ordre  militaire. 
Ses  progrès,  5 > Z’*  ^S9-  Sa  décadence.  Ac- 
eufation  formée  contre  ceux  qui  le  compo- 
fent.  Son  extindion  , t.  6 , p.  311-550. 

Tertulierr.  Perfonnage  diAinguc  du  III'  fic- 
elé. Lieu  de  la  naillance.  Scs  talens  , r.  i , 
p.  361  6’yir/v.  Ses  écrits  , ihia.  p.  361.  11  mou- 
rut dans  le  fein  de  l’erreur  xibid,  p.  563.  Epo- 
que & caule  de  fa  chute  , ibid.  p.  414. 

- Teutonlques  , 'Chevaliers.  Origine  de  cer 
Ordre  militaire. Ses  entreprifes.Ses  conquêtes, 
t.  $ , p.  163  é*  fuiv. 

, ThadU.  (S.)  Kqyej  Saint  Jude  , t.  i , z». 
ïi4. 

Thaulere.  ( Jean  ).  Difciple  de  Rusbrock  , 
Théologien  myftique.  Jugement  de  fes  Ouvra- 
ges , t.  6 J p.  513. 

• - 

Tkéatîns  Clercs  Réguliers.  Leur  origine 
au  XYl'  ficelé  , t»  8 , p.  140. 

art  ’vj 


Digitized  by  GoOgle 


TABLE-  - 


- Tkéhaïde  , Province  d’Egypte,  célèbre  par 
le  grand  nombre  des  faints  folitaires  qui  «’y 
retirent , & par  l'auftéricé  de  leur  vie  , r.  i j 
p.  134. 

Thébaine  (la  Légion)  compofée  de  fir 
mille  fix  cents  hommes  qui  foulFrenc  tous  c 
martyre  , r,  i , 3 3 j. 

Théodore..  Impératrice  Grecque.  Sa  piété. 
SagelTe  de  fon  gouvernement  pendant  le  temps 
de  fa  Régence.  Reléguée  dans  un  Couvent  par 
fon  fils  , r.  3 4 />. 

Théodore  Studite.  (S.)  Auftérité  de  fa  vie. 
Sa  fermeté  dans  les  perfécutions.  Ses  écrits  au 
IXc  fiècle , t.  3 , p.  43  3. 

Théodore  Abomara  , Evêque  de  Carie  au 
IXe  ficelé.  Fort  favant,  écrivit  fur-tout  pour 
• éfuter  les  revêries  des  Théologiens  Muful- 
mans.  Importance  de  fes  ouvrages  , t.  3 , 
p.  438  éi  fuiv. 

Théodore  de  Be[e  alïîfte  , au  nom  des  Pro- 
tedans , au  Colloque  de  Poifly.  Son  impru- 
' dence  , r.  8 , p.  17- 19. 

Théodore  de  Céfarét.  Son  caraélère  fourbe  , 
rôle  qu’il  joua  & qu’il  fit  jouer  à l’Empereur 
Juftinien  dans  l’affaire  des  'trois  Chapitres  , 
f.  X,  p.  187-301, 

Théodore.  (S.)  Auteu*  eccléfiaftique  du 
Vile  fiècle.  Ses  Ouvrages , r.^i,  p.  384-583, 

r/ifWore Moine  Grec,  fanatique  parrifan 
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d’Eutichès  qui  fut  protégé  de  l’Impératrice  Ea- 
doxie  , ôc  fit  chalfer  J^venal  , Evêque  de  Jé-‘ 
rufalem  , dont  il  envahit  le  ficge , t.,t  y p.  6^ 
é’  fuiv. 

Théodore  ^ Empereur  de  Conftantinople.  II 
convoqua  un  Concile  à Conftantinople  , où  les 
héréfies  de  Macëdonius  & d’Apollinaire  furent 
condamnées  , r.  i , /?.  5 5 8.  Il  refte  feul  maître 
de  tout  l’Empire  par  la  mort  de  Valentinien  II , 
Empereur  d’Occident.  Ses  qualités . fes  ver- 
tus , f.  I , p.  ^44.  Etat  florilfant  de  l’Empire 
fous  fon  règne  , ibid.  p.  545.  Etat  fiorilTant  de 
l’Eglife  fous  fon  règne  , t.  i ,p.  ^^6  6* /«/v. 
Défauts  de  ce  grand  homme  , ibid.  p.  547. 
Sa  foumiftion  à la  pénitence  que  lui  impofa 
Saint  Ambroife  , pour  avoir  fait  maftacrer  les 
habitans  de  ThefTalonique  , ihid.p.  548.  Ftac 
de  l'Empire  après  fa  mort  , ibid.  p,  549. 

Théodore  //,  dit  le  Jeune,  Empereur d’O- 
lient.  Son  caraélère.  Etat  de  l'Empire  fous  foa 
règne  , r.  i , p.  2.  & fuh. 

Théodore  de  Mopfuette.  Sa  dodrine  fervîc 
de  fondement  au  Neftotianilme  , t,  ^ p, 

, JJ- 

Thiodoret  , Eveqae  de  Cyr.  Sa  vie  mo- 
naftique  dans  fa  jeuneffe  , t.  2, , p.  1^9.  Son 
élévation  à l’Epifcopat  de  Cyr  , ibid.  p i ^ 9. 
Epoque  de  fa  mort , ibid.  v.  1 4a,  Ses  écrits , 
id.  V fuiv. 

Théodoric  , Roi  des  Goths  en  Italie  , s’em- 
para de  Rome  ; pctfécuta  les  Chrétiens , Sc 
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fit  périr  de  la  main  du  bourreau  Boëce  &r 
Sym.iBâjque , pérfonnages  illuftres  du  VI  fic- 

cktj,  t.  t.,.  p.  lé 4.,  . 

Théodote , Hérétique.  Sa  doéirine.  Voye^^ 
Ebion  , f.  I p.  181^ 

- Théodulfe  , Evêque  d’Orléaus  au  IXe  fiècle.  > 
Ses  vertus , fes  écrits , f.  j , p»  44J  & fuiv~ 

‘ Théologie  fcholaftique.  Son  origine  dans  le 
Xle  fiècle  i r.  4 , p.  ; 3 Elle  devient  conten- 
tieufe  & fubtile , p,  3 Divifée  en  deux 
partis  J les  Thomiftes  & les  Scotiftes  au  XIV® 
fiècle,  f.  é //>.  493.  Son  enfeignement  eft  au 
XVc  fiècle  prefque  le  même  que  celui  du  fic- 
elé précédent , , r.  2 > 81.  Etudiée  , ap- 

profondie , elle  change  de  forme  au  XVII® 
fiècle  , f.  3f9  6*  fuiv.,.  * ; 

Théologiens  Mufulmans.  Leurs  divifions  & 
les  petfécutions  qui  en  réfultent  parmi  les  dif- 
férentes Seéles  de  la  Religion  de  Mahomet  , 

t,  3 , />.  %6l. 

Théologiens  divifés  en  deux  difFérentey  claf- 
fés  au  Xlle  fiècle  y t,  ^ ^ p.  103.  Leur  ma- 
nière de  difpiter  , leurs  partis,  leurs  afiertions 
étranges  au  XIV<  fiècle,  r.  ^ p,  491-49^.’ 
Ceux  qui  fe  font  rendus  célèbres  au  XVe  fiè- 
cle , f.  p.  ^ Et  au  XVII'  fiècle , r.  ^ , 

p.  3<J7. 

Théophane  le  Céraméen , Ecrivain  du  XIc 
fiècle , f,  4 , p.  46  t. 
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Thcopkylücîe  ^ Patriarche  de  Conftantino-- 
pie  , f.  ^ 2^  & fuiv.  Ecrivain  du  Xc  fic- 

elé. Ses  ouvrag«s.  Sa  dodrine  , ibld.  p, 

Théophile  , Evêque  d’Antioche.  Petfonnage 
diftingué  dans  l’Eglifc  du  fécond  ficelé,  fes 
écrits , t.  i ^ p.  18  f.  Ses  vertus.  Sa  mort  , 
ik  d.  p.  ;oy. 

Théophile  , Patriarche  d’Alexandrie  , man-^ 
dé  à Conftantinople  par  l’Empereur  Arca- 
dius  pour  répondre  fur  fa  conduite,  devient 
l’Accufateur  & le  Perfécuteur  de  Saint  jean- 
Chryfoftôme  , ij  f & yl:/v. 

Théophile , Empereur  Grec.  Beaux  débuts 
de  fon  règne.  II  fe  montre  impie  , fe  livre 
aux  débauches,  à la  magie  i perfecute  S:  avi- 
lit les  Moines,  facrifie  tous  les  bons  fervi- 
teuts  J laiffe  l’Empire  en  proie  aux  ennernis. 
Sa  mort , t.  j , />.  143. 

Thérapeutes . Ne  doivent  pas  être  con.fon^ 
dus  avec  les  folitaires  da  fécond  & troifième 
ficelé.  Leur  vie  auflère  n’cft  rien  e’n  compaxai-r 
fon  de  celle  des  premiers  Chrétiens,  f.  i , 

p.  2^.  ' , . ■ 

Théréfe.  (Sainte)  Réformatrice  de  l’Ordre 
du  Mont-Carmel.  Son  hiüoire.  Sa  vie  péni- 
tente. Ses  écrits.  , r.  8 , />  189-1.91» 

Thejfalonique.  Habitans  de  cette  Ville,  maf- 
facrés  par  ordre  de  l’Empereur  Théodore,, 
t".  1 , p*  54^’* 


ilo  TABLE 

Tkéurgîc  enfeignée  par  les  Philofophes  de 
l’Ecole  d’Alexandrie  , f.  i,  p.  141-  Se  mêle  * 
avec  la  doêlrtne  des  Sedles  hérétiques  du  F 
Xle  fiècle,  'ibîd.p,  185  & fuiv,  ‘l 


Thogrul-èeg  , Chef  des  Turcs.  Ses  conquê- 
tes dans  le  Xle  fiècle  , f.  4,  p.  169-17}.  Sa  , 
mort  J îbid. 

Thomas  , ( Saint)  Apôtre  des  Indes.  Son 
martyr.  Son  tombeau.  Chrétiens  qui  portent 
Ton  nom  fur  la  côte  de  Malabar , t.  i , p.  548. 

Thomas  Sj4quin.  ( Saint  ) Sa  naiiTance  au 
XIIIc  fiècle.  Ses  écrits  , leur  mérite , t,  6 , 
p»  90- 96.  Compofe  l’Office  de  la  fête  du 
T.  S.  Sacrement , r.  6 . p.  1 34. 

Thomas.  (S.)  Archevêque  de  Cantorbéri. 

' Sa  naiffance  , fes  études , fes  voyages.  Ses  di- 
gnités , fa  fciracté , fa  mort , r.  ; , 115- 

i}r. 

Thomas  k Kempîs.  Sa  naiffance.  Ses  tra- 
vaux dans  l’état  monaftique.  Eft-il  l'Auteur 
de  {'Imitation  de  J.  C.l  Excellence  de  ce  livre. 
t.  7 » P-  »*7- 

Thomas  de  Villeneuve.  ( S.  ) Sa  naiffance. 
fes  études.  Se  fait  Moine.  Devient  Evêque, 
“ par  méprife  & malgré  lui.  Sa  charité  j fa  mort. 
Canonifé  par  le  Pape  Alexandre  VU  en  16 ^9. 
t.  8',  p.  l8d  - 189, 
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Tib'ert  fuccède  à Oélave.  Ses  qualités , 
fes  vices.  Durée  de  Ton  règne  , r.  i , /r.  ity.  ; 
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>;  Tihert  //,  Empereur  Romain.  Prince  ac- 
. compli  par  les  qualités  du  corps  & de  l'ér- 
ic prit.  Meurt  regretté  de  fcs  Sujets , après 
quatre  ans  de  tégne,  r.  x , /».  i ^ 8. 

. Tibhe  III  , ou  Abfunare  , Empereur 
Grec  détiôné  par  Juftinien  , r.  } , /».  1-4. 

Ticho-Brahé.  Son  fyftême.  Phyfique  du 

on  *”0*’*^^  accueillie  d’abord  par  les  Théologiens, 

& enluite  abandonnée  t (•  7 ^ p.  44î. 

/ , 

Tiers-Etats  admis  aux  Etats-Généraux  ea 
Prancffau  XIV*  fiècle  , t.  â . p.  s 17. 

JJ  . 

Timothée.  (S.)  Difciple  de  Saint  Paul , & 
à premier  Evêque  d’Ephèle.  Epoque  où  fes  reli- 
ques furent  tranfportées  à ConRantinople  , 

. . r.  I , P.  608. 

Tl.  ^ * 

II-  Titre  patrimonial  des  Clercs,  requis  pour. 
J-  être  promus  aux  Ordres  , t.  j , p.  313. 

Tolbrai,  (Bataille  de)  Elle  donna  lieu  à 
la  converlîon  de  Clovis  , t.  x ^ & fuiv. 
ur 

, Toflat  y ( Alplionfe  ) célèbre  Commentateur 
de  r Ecriture  Sainte.  Ses  études , fes  écrits  , 
t.  7 , p.  x8 1. 

Touloufe.  ( Eglife  de  ) Doit  fa  Fondation  à 
la  million  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
■■  les  Gaules , r.  i , p.  3 3 ^ . Eft  érigée  en  Mé-j 
' tropole  au  XlVe  fiècle.,  t.  6.  y p.  3 f 4. 

Tournois  ( les  ) défendus  au  Xlle  fiècis  dans 
, pluficurs  Conciles  , f.  ^ , p.  3 »9.  Sybfifteat 
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encore  en  France  au  XVI'  fiècle.  Leur  fin  , 
r.  8 ,/?.  113  6’  fuiv. 

Tournon.  (Cardinal  de)  Perfécuté  à la 
Chine.  Meure  en  prifon  a Macao.  Clément 
XI  le  pleura  , t.  8,  p.  393. 

Tours.  ( l’Eglife  de)  Doit  fa  fondation  à la 
miflîon  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
lès  Gaules  , r.  i ,/».  3 33. 

Tour-Taxis.  ( François  de  la  ) Etablit  les 
poftes  en  Allemagne.  La  famille  en  conferve, 
toujours  la  charge  de  Grand-Maître  des  liftes," 
f.  7 , ;j.  50. 

. Toujfaint,  ( Fête  de  la  ) Etablie  dans  le  Xle' 
fiècle  , r.  4 , J07. 

Trajan  , Empereur  Romain.  Ses  belles  qua- 
lités. Etoit  attaché  an  ’Polythéifme  , f.  r , 

- p,  zy8.  Perférute  les  Chrétiens,  i^/d.  jp. 

Envoyé  Saint  Ignace  à Rome,  pour  y- être 
dévoré  par  les  Bêtes  ^ ihid.  Sa  rcpohfe. 

à-  une  Lettre  de  Pline , au  fojec  des  Chrétiens  , 

r.  I , />.  i6 1. 

Transfiguration.  Fête  ihftituée  au  XV®  fic- 
elé, r.  7 3 to.  ■ - - • . 

^ Tranflation  des  Reliques"  Epoque  de  la  pins 
ancienne  dont  il  'fçit  mention  dans  l'Iiiftoiré  , 
p.  609.  ^ V <■  • 

Tranflation  des  Sièges  épifcopaiix,  incon- 
nue pendant  long- temps  dans  l’Eglife,  devient 
plus  commune  au  X'^  fiècle  , f.  4,  p.  199. 
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Tranfubjlantiation  dans  l'Euchariflie.  Mot 
imaginépar  Hiicicbert,  Archevêque  de  Tours, 
dans  le  XIIc  (iêcle  . pour  exprimer  le  change- 
ment du  pain  & du  vin  au  corps  & au 
de  J.  C.  f.  J , p,  189  Consacré  au  quatricipe 
Concile  de  Latran  , t.  i ^ p.  117. 

Trappe.  ( la  ) MonaAcre  de  l’Ordre  de  Cl- 
teaux  dans  le  Perche.  Sa  fondation  dans  le 
XII*  fièrlc.  Sa  réforme  par  Bouthiliier  de 
Rancé,  t.  9 ^ p.  313-33}. 

# 

Trafamond.  Roi  des  'Vandales  en  Afrique  , 
perfécuta  les  Chrétiens  , c.  z ^ p.  i68-i6j.  Dé- 
fendit les  Ordinations  parmi  les  Catholiques, 
il  fit  conduire  Saint  Fulgenre  en  Sardaigne, 
& troubla  la  paix  dans  l'Fglife  d'Afrique  dans 
Je  Vie  ficelé  , e.  i , p.  3 3 f-3  5 

Trébonien  , habile  Jurifconfulte,  JuAinien 
le  chargea  de  réformer  la  Jurifprudence  ,t,ty 

p.  13  J. 

Tréguler.  (^Evêché  ic)  Son  origine,  1 , 
F-  5 3 4-  3 3 1 • 

■ Trêve  de  Dieu..  Ce  que  c’étoit.  Son  obfer- 
vation  preferite  fous  peine  d’excommunication, 
t-S  >P  3ÎO- 

Treves  Les  Chrétiens  de  cette  Ville  furent 
la  vidime  des  cruautés  de  Ridiovare  , t.  i , 
p.  3 3 6.  Saint  Athanale  y fut  envoyé  en  exil; 
GonAantin  le  jeune  y fixa  fa  rélidence  , ibid. 
P-  495. 

Trinkaîres.  Leur  fondation  au  Xlle  fiècle  , 
5 » P'  3 fuiv. 
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Tritheme.  ( Jaan  ) Sa  i aifTance  , fes  travauTt 
monaftiqiies.  Ses  écrits  aux  XIY  & XVc  flè- 
clcs , f.  i ,p.  ipf. 

Troubadours  , Poëtts  Provençaux  déjà  con- 
■us  dans  le  Xle  fiède  , t.  4,  p.  } 57.  Leur 
influence  fur  les  mœjis  du  XIII*;  (îècle  , & 
fur  la  L ngue  françoife  , t.  6 ^p.  109. 

Troyes.  Traité  monftrueux  fait  en  cette  Vilîe 
par  lequel  Henri  V , Roi  d’Angleterre  , eft  re- 
connu héritier  du  Trône  de  France  , r.  7 , 
F-  3 5- 

Turrecrcmata  , (Jean)  Cardinal.  Ecrivain 
eccléliaftique  du  XVc  fiècle.  Ses  écrits  , t,-j  ^ 
p.  185. 

Turcs.  Plufieurs  corps  de  cette  Nation  dans 
les  troupes  des  Empereurs  Grecs  au  IXe  fic- 
elé i da.us  celles  du  Calife  MocaîTem  qui  en 
fait  fa  garde  ; elle  devient  redouiable  aux  Ca- 
lifes , r.  3 , p.  165.  Divifés  en  vingt  quatre 
familles  ou  Tribus.  Leurs  conquêtes  au  XI* 
fiècle  fous  Thagrul-bcg.  Se  portent  juf'ques 
dans  ITnde.  Enlèvent  plufieurs  Provinces  d« 
l'Empire  Grec  fous  Alp  Aiflan  , r.  4,  p.  167. 
Quelques-uns  de  leurs  Princes  protègent  les 
Sciences  dans  le  XIc  fiècle  , ibid,  p.  519 
fuiv.  Leurs  ravages  fous  l’Empire  de  Conftan- 
dn  Ducas.  Pelle  qui  en  fait  périr  un  grand  nom- 
bre , ibid,  P . i5'7.  Entreprennent  de  conquérir 
la  Bulgarie,  ibid.  p.  146.  Défaits  par  les  Croi- 
fés  , ibid.  p.  40f.  Progrès  de  leurs  vidoires 
& de  leur  religion  au  XlVe  fiècle , t.  6 ^ 
p,  347.  Vexations  qu’ils  firent  éprouver  aux 
Egiifes  Grecques  dans  le  XYIe  liècle  y t.-j  ^ 
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p.  4ji  b Juiv.  Leurs  efforts  ; leur  ambition  j 
leurs  progrès  & leur  décadence  au  XVIIe  fic- 
elé y t.  i y p.  1^6  & fuiv, 

Typafe  , Ville  de  Mauritanie  où  arriva  le 
miracle  qui  s'opéra  dans  les  Chrétiens  à qui 
Hunneric  avoit  fait  couper  la  langue,  & qui 
conferverenc  la  faculté  de  la  parole  comme 
avant  1a  mutilation  ^ t.  i ^ p.  n. 

Type.  Edit  porté  par  l’Empereur  Confiant 
a 1 occafion  du  Monothélifme.  En  quoi  cet 
Edit  cft  dangereux  , t.  i , p.  f 3 5-5  37. 


U 

DALRic  ^ (S.)  Eveque  d’Ausbourg.  Ses 
vertus.  Sa  canonifarion  au  X«  fiècle  , t.  ^,p, 
^47-  6*  fuiv. 

^ Univerficé de  Paris.  Conjeélure  fur  Ton  ori- 
gine, f.  3 , p.  318.  Sa  grande  célébrité  au 
XlIIe  ficelé  J r.  p , p.  5 39*  Troubles  qu’y  caufo 
l’introduélion  des  Moines  m?ndians  , ibid.  p. 
541*  Réclame  fes  droits  contr 'eux.  Long  dé- 
mêlé a ce  fujet  , r.  é , p,  4 5_£  ^ fuiv.  Approuve 
un  appel  au  futur  Concile,  interjetré  par  les 
Etats  de  l’Empire  contre  le  Pape  Jean  XXII, 
t.  ^ p.  1 n*  Sa  fermeté  dans  l’affaire  du 
fchifme  du  S.  Siège, p.  411-413  6>  Juiv. 
Confultce  dans  le  fchifme  des  Frantifeains  , 
ibid.  p.  431.  Plufieurs  de  fes  Membres  a dopl 
tent  les  opinions  des  Réformateurs  du  XV!® 
fiècle  , r.  S , />, 

Univerftis.  ( les  ) Ecoles  publiques  établies 
fous  cette  dénomination.  Pourquoi.  Preuncat 
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une  forme  régulière  dans  le  Xllc  fiècle , r.  f , 
p.  88.  Sont  dans  leur  plus  grand  lurtrc  au 
XV«  fiécle.  Leur  influence  fur  les  affaires  pu- 
bliques , r.  7 yp.  i6i. 

Univerfité  de  Touloufe  fondée  par  S.  Louis, 

î > S19‘  Montpellier.  Son  éclat  à la 
fin  du  Xllle  fiècle,  ièzd.  p.  jjp.  De  Bologne. 
Sa  célébrité  au  XIII®  fiècle  , ibid.  p.  V40. 

Urbain  K.  Son  zèle  pour  le  bien  de  la  Re- 
ligion. Quitte  Avignon.  Sa  réception  pom- 
peuie  à Rome.  Médite  la  paix  entre  la  France 
& l’Angleterre.  Sa  mort.  Généralement  re- 
gretté y t.  6 , p.  3p8-4co. 

Urbain  VI.  Son  éledion  tumultueufe  , t.  6, 
p.  407.  Crée  vingt-fix  Cardinaux  pour  aug- 
menter fon  parti  Son  éledion  regardée  com- 
me nulle  yP  4 10.  On  lui  oppofe  Clément  VII. 
Troubles  rélultans  de  ces  deux  éledions  en 
France  & en  Italie.  Cruauté  d’Urbain.  Rai- 
fons  contre  fon  éledion.  Part  que  prend 
rUniverfité  de  Paris  à ces  troubles.  Sa  fer- 
meté. Mort  d’Urbain  , p.  410, 

Urba  n VIH  ; Batberini  ) fuccèdc  à Gré- 
goire XV  fur  le  fiège  de  Rome.  Ses  talens 
littéraires  ; fon  amour  pour  les  lettres , fes 
Poéfies.  Médiateur  au  fujet  de  la  Valteline. 
Enrichit  toute  fa  famille.  Palais  qu’il  fit  bâtit 
pour  fes  parens,  t.%  , p.  411  & juiv. 

Urface  fut  condamné  comme  hérétique  , par 
l’Auti  Pape  Félix  , r.  1 , p.  637. 

Urjel , François  , à la  tête  d’une  troupe  de 
féditieux,  ravage  l’intérieur  de  l’Empire  Grec, 

f.4,  p.  i6x.  , 
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Urjulines  doivent  leur  inftimiion  à la  Biea- 
hcureufe  Angelle  de  Mérici  r.*),  p jiz. 

Ufurpations  des  biens  de  l Eglife  très-com- 
ïTiunesau  X'=  Cède,  f.  4,  p.  18}  & fuîv.  Dé- 
fendues fous  les  peines  les  plus  fcvères  att 
XIV^  fiècle  , t.  6 ,p,  835. 

Utreckt.  Son  Eglife  fonJée  par  S.  Ville- 
brod  , an  VIID  fiècle  , 3 ,p.  84. 

V 

V 

_ V al-Omi:reuse , Congrégation  religieufe 
inflituée  par  S.  Jean  Gualbei  t , fous  la'  règle 
de  S.  Benoît  /.u  Xlc  fiècle  , r.  4 , />.  446 

Valden,  (Thomas)  Ses  cciits  contre  les 
HuHltes,  r^7  ,p.  x8o. 

Valdo^  Chef  des  Vaudois  hérétic]ues  , au 
XIIc  fiècle.  Son  caradère.  Troubles  qu’il caufe, 
f-  5 » /'•I93. 

V ilembourg,  (les  Freres  de)  Evêques.  Leurs 
^ écrits  fur  la  controverfe  , t.  9 , p,  119  & f. 

V alcns  , Empereur  d’Orient,  avoir  reçu  le 
baptême  d’Eudoxe  , Evêque  Arien  , & promis 
de  maintenir  la  dodrine  de  l'Arianifmc  en  le 
recevant  , r.  i , /».  688.  Son  faux  zè'e  pour 
cette  héréfie  , r.  1 , p.  516.  Sa  cruamé  en- 
vers les  fidèles  attachés  à la  vraie  foi,  ibid, 
p.  5x7  & fuiv.  • ■ 

Valentin  , Chef  d'une  Sede  hérétique  du 
fécond  fiècle  , à laquelle  il  donne  fon  nom  , 
t.  z86.  Dodtine  de  cette  Sede,  ibii, 
f,  1.90. 
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Valentinien  , Empereur  d’Occidenr.  Son  at- 
tachement à la  vraie  foi.  Tranquillité  de  l'E- 
glife  fous  fon  règne,  t.  \ , p.  fip.  Ses  bon- 
nes qualités*,  fes  défauts  , fa  mort , iéitl. 
p.  J 41  & yâ/v. 


Valérien,  Empereur  Romain.  Epoque  de 
fa  nairtance  , de  fa  proclamation  à l'Empire  , 
de  fa  défaite  par  Sapor , Roi  de  Perfe  , de  fa 
mort.. Perfécuteur  des  Chrétiens,  t.  1 , p. 

447* 


I 

t 


Valois,  (les  freres  Henri  & Adrien  ) Leurs 
travaux  littéraires  , leurs  écrits  « leurs  édi- 
tions, r.  ^ 557. 

Vandales.  ( les  ) Ce  qui  donna  lieu  à leur 
établilfement  dans  l’Afrique  dans  le  V*  lîècle  , 
r..i  , p-  4.  Cruautés  qu’ils  exercèrent  contre 
les  Chrétiens  , r.  1 , p.  lo.  & fuiv.  Se  répan- 
dirent dans  les  Gaules  fous  l’Empire  d’Arca- 
dius  & d’Honorius  , t.  i , p.  55  i. 

Vatable.  ProfelTcur  de  langue  Hébraïque  à 
Paris.  Sa  Bible  avec  fes  notes,  t.  S , p.  io6. 

Vaudois.  Origine  de  cette  Seéle.  Elle  tire 
fon  nom  de  Pierre  Vaido  au  XIIc  fiècle , f.  5 , 
p.  19  i à' fuiv, 

Veccus  , élu  Patriarche  de  Conftantinople  , 
fait  confirmer  la  réunion  des  E^Iifcs  Grecques 
Bt  Latines  , dans  un  Concile  a Conlfantino- 
ple  , r.  y , /»  jét».  Dépofé,  traîné  en  prifon  , 
p.  548.  Ce  qui  occafionne  un  fchifnie,  ibia* 

Vénalité  de  la  Cour  de  Rome , arrêtée  & 

févérèment 
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févèremeat  puaie  pai  lanoceoc  III  ^ t.  6 ^ p^* 

Venance.  (Fortunat)  Ecrivain  eccléfiaftiqua 
du  VI*  fiècle.  Ses  écrits  , t,  Xyp.‘^6-j. 

Venife.  ( la  République  de  ) Scs  commen- 
cemens,  t.  x , p.  4j»>.  PuilTance  du  premier 
Ordre  dans  le  XI*  ficelé.  Grandeur  de  cette 
République  j fon  commerce  , t.  4,  p.  J04.' 
Son  éuc  fiorifiant.  Ses  conquêtes  au  XVIe  fiè> 
de,  t.  6 , p.  510.  Devient  le  rempart  de 
l’Europe  par  mer  contre  les  Turcs  jt.-j^p.  6i,~ 
Son  état  politique  au  XVIF  fîcclc , f.  8 , /r. 
397> 

Viprts  Siciliennes.  Leur  caufe.  Horreur  de 
ce  malTacre  des  François  , t.  5 , 478 

Vertu.  Grands  exemples  de  vertu  au  XIV  « 
fiècle , au  milieu  des  plus  grands  fcandales* 
t.6^  p.  jxi  ^ fuiv. 

, Vervins.  ( Pat?  de  ) Rend  la  tranquil- 
lité à l’Europe  , r.  8 ,p.  40^. 

Vicaires  apoftoliques  établis  en  Angleterre,’ 
depuis  le  Roi  Jacques  U,  t.  8 y /».  546  &fuiy» 

Vicence.  Société  de  cette  Ville  , où  naît  le 
Sodniintfme.  Attides  de  foi  de  cette  Société, 

t.  8,  i?.  41-44»  ; [ 

Evêque  de  Vite,  Ecrivaineccléfial- 
lique  du  Y«  fi^dc.  Scs  ouvrages  , r.  t,p.  144* 

d’Aquitaine Ecrivain  «ccicfiaftiqii,# 

.'  du  Ve.ficdc.SMjawrrflgcs  * A *•  » F-  i44*  j 
Tomt  X,  » 
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^ y'iarice  , ( s.  ) Evêque  de  Rouen  , éclair» 
des  lumières  de  l'Evangile  le  Hainault  Ü la 
Flandre  , f.  ^ ^7- 

Vigile  (le  Pape)  élevé  fur  le  ficge  de  Rome  , 
. par  l'Jropérairicc  Tiiéodora  , à condition  q'îjl 
• anéantiroit  l’autorité  du  Concile  de  Chalcc  loi- 
jie,  manque  à iapromelTe  , Sc  foutient  les  inté- 
rêts de  la  vérité  avec  zèle  , r.  2 , p Se 

tranfporte  à Conllantitiople  à l’occJÛon  de 
TafFaire  des  trois  Chapitres  , %.  1 y p 187. 
Moyens  cpi’on  employa  pour  lui  con- 

, damner  le  Concile  de  Chalcédoine,  ibîd.  />• 
188-189.  Mauvais  traitemens  qu’il  efluya  , 
ibid  p.  1^0-191. 

Vigile  de  Tapfe  , Evêque  de  Cette  en 
Afrique  au  IV^  üècle  Le  fymbole  Quicumque 
lui  eu  attribué  , t,  i , p.  S JS’ 

Vienne  en  Dauphiné.  Le  Concile  général  de 
cetae  Ville  en  ijii  annulle  tous  les  aâes  de 
'Boniface  VIH  coque  Philippe  le  Bel,  t.  , 

jii.  ' 

Vieux' de' ta  Montagne  , (le)  Chef  des 
tlTaffms  , 'refpeéle  les  vertus  & la  perfonne  de 
,S.  Louis  » t.  s i P’  4>7* 

* • Villebrod  (S.)  établit  le  Chriftianifme  en 
Frifc  SC  en  Hollande  au  VIll*  ficelé  , f.  J » 
’f.  8)  &fuiv.  -:i  - . ' . • ' 

' .1  }-■  l-  ’f  ; :• 

Vincent,  (s.)  Ses  reliques  furent  apportées 
•de  Sarragôcc  en  France 'par  Childèbert  & dé- 
pofées  dans-una  £gUCe> (ooftruite^  exprcs'>à 
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Paris.  C’eft  aujourd'hui  la  célèbre  Abbaye  <!• 
Saint- Germaiu-des-Prés  , r.  i ,/»>  }3i-3J3. 

Vincent^  Moine  de  Lerins.  Ses  ouvrages, 
t.  ^ p,  13^.  Epoque  de  fa  mort , ibid.  p.  137. 

Vincent  Ferrîer , ^ S.  ) de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique  , célèbre  Prédicateur  du  XV®  fièi 
de,  t.  i>.  >35-141. 

Vincent  de  Paul.  '(S.  ) Sa  nàilfance.  Il  inC- 
tîtue  les  Fl  ères  de  la  Mi/Tion  & les  Hofpita- 
lieres.  Précis  de  fa  vie  & de  fes  vertus  , r. 
p.  30f-;ii. 

, Evcque  de  Saltibourg  , foutient’ 
qu’il  jr  a des  Antipodes  , opinion  cenfurée  par’ 
les  Conciles  au  VIII^  fiècle  , t.  3 ,_p.  14^. 

Vîfconti  (les)  fe  rendent  propriétaires  de 
Milan  au  XIV®  fiècle  , t.  -f , ><>. 

Vijîon  béatifique.  Bruit  que  cette  quefiion 
théologique  fait  naître  dans  l’Eglife,  t.  6 , p, 
468.  Opinion  de  Jean  XXII  à ce  fujet,  ibid, 

p.  471. 

Vifitatîon.  (Fcte  dela)irftituéeau  XlVe  Cè- 
de , r.  4^  p,  5 3 6.  Et  confirmée^au  XVc  fiècle  , 
f.  2,f.  31c. 

-Vivis.  ( Louis  ) Savant  Littérateur  du  XVIe 
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